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Les deux capitales auraient accepté l'offre du roi 
d'Arabie - Moscou : des armes nucléaires pour 

défendre la Syrie
LONDRES — L» Turquie et la; L’offensive de Khrouchtchev esti L'agence officielle soviétique 

Svrie auraient accepté la media- considérée en certains milieux de Tass a continué, en fin de semai- ,r 
ti'on du roi Séoud, de l'Arabie sé ;l'Ouest comme de la pure propa- ne. à accuser les Etats-Unis d in- -- 
oudite, dans leur conflit ou la gande. 'citer la Turquie à attaquer la Sy- '
presse arabe et soviétique veulent jje journal du gouvernement so,r’c a,Pr^s I® 27 octobre, date de* ,, 
voir une menace à la paix mon- viétique, Izvestia, a de nouveau elections generales turques, 
diale. passé en revue toutes les accusa- La Syrie possède une armée de -

Hnns soviétioues et a laissé enten- auelaue 50,000 hommes. Les trou

médiation du roi Séoud. | l’avertissement que ce serait une de soldats en Syrie. Cependant
‘dangereuse illusion” de croire les milieux occidentaux croient f 

Aucune confirmation n est par- qU>une guerre au Moyen-Orient qu’il ne .s'agit que d’un bataillon , 
venue des trois pays concernés, pourrait être localisée.’ Ide 1.000 à 1,600 hommes.

------------------------------------------------- ----------------------------------V '
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En raiaon de« "eircontTancea exceptionnelles” ^
Mais les milieux officiels A Da-’ 

mas, disent que le chef de l’état- 
major de l’armée syrienne, le ma­
jor-général Afif Bizri. s’envolera 
pour l’Arabie séoudite aujour­
d'hui. Ils n'ont pas précisé la rai­
son de son voyage.

T.a nouvelle de La Mecque dit 
que des délégations de la Syrie et 
de la Turquie arriveront en Ara­
bie séoudite d’ici quelques jours.

Londres souhaite que le président 
Eisenhower effectue prochainement 
une visite officielle en G.-Bretagne

V Jtemde 'd ixéiou rs*à * Be vrou th Uau NATIONS-UNIES, New-York-'la visite que celle-ci vient de lui ÿ
ciuîs de UquJe0Ueilauerïï?eshsayeV ^ * Washington
d'user de ses bon, office, entre ^a^U^rochamement «» “Le Pr«id^

vivement un

UN BUT MEMORABLE — Une scène indescriptible d'enthousiasme a marqué, 
samedi soir, au Forum de Montréal, le SOOième but de la carrière de Maurice Ri­
chard. On le voit ici alors qu’il vient de compter le célèbre but, un record qui, selon 
les experts, demeurera inégalé dans l'histoire du hockey. Le joueur du Chicago, Nick 
Miskosky, contemple la scène dans une position inusitée, mais solide!

(PHOTO LE DEVOIR)

, Au moins dix mort» en fin de setnain»

Une voiture plonge dans le 
canal Soulanges : trois morts

hower recevraient un accueil cha- 
leureux et affectueux du peuple 
de Grande-Gretagne s'ils visi­
taient notre pays,” a dit M. No- -k 
ble. K:

hr“Je sais que le président des

la Turquie, membre de l'OTAN, cf^e^souhaite 
et la Syrie, dont les tendances mernbre du gouvernement britan 
pro-sovietiques inquiètent Ouest. njque qy^ considérant le récent

. , j aa lancement d’un satellite de la terLes journaux de Damas ont dé- re par pu^gs comme un événe- 
clare que Seoud, dans un message men{ d’yne portée exceptionnelle, 
au president syrien, rhoukri Kou- crojt que jj, visite du président . - .
atlv, promet de négocier avec le au Rovaume.Uni s'avérerait extrê Etats-Unis ne quitte son pays,, 
président Celai Bayar, de Tur nlement utile. ; qu'en des circonstances excep- ' •
quie, le retrait des troupes tur- _ r ; üonnelles — mais nous vivons ^
ques concentrées le long de la C’est le ministre d’Etat aux Af peut-être un des moments excep-v- 
frontière syrienne. faires étrangères de Grarfde-Bre- (ionnels de l’histoire contempo-1^

.tagne, M. Allan Noble, qui a pris 
Des voyageurs ont dit avoir cette position au cours d’une in 

aperçu de nombreuses troupes terview qu’il a accordée hier à la 
d’infanterie turque et d’unités télévision américaine. On a de 
blindées au nord de la frontière, mandé au ministre s’il pensait 
C’est une région où habituelle- que le président Eisenhower ron 
ment les Turcs procèdent à des drait bientôt A la reine Elisabeth 
manoeuvres d’automne. I------------------------------------------

raine. > r 
' '

M. Noble, interrogé dans le f 
hall du palais de TONU, venait ., 
juste de souligner la nécessité Y

éSnite à la page 2)

la Syrie, prétendant que la Ttm 
qnie se prépare i l’attaqner.

Aucun commentaire n’est enco­
re venu du siège social de l’ONU, 
à New-York, sur la façon dont 
l’intervention de Séoud pourrait 
affecter le débat

Le chef du parti communiste, 
Nikita Khrouchtchev, la presse 
russe et les leaders communi- 
sants de Syrie lancent des accu­
sations selon lesquelles les Etats- 

Au moins dix personnes ont trouvé la mort dans des accidents divers en fin de Unis incitent la Turquie à atta-
aemaine dans la province. Une tragédie de la route a coûté la vie à trois personnes duer la Syrie. Les Etats-Ums et
quand la voiture dans laquelle ils avaient pris place a plongé dans le canal Soulanges. {aon^UrqlU€ °n mC **
Un jeune chasseur de 23 ans a. par ailleurs été mortellement atteint par un autre chas-
leur qui croyait avoir devant lui un chevreuil. Au total les accidents de la route ont Les milieux diplomatiques oc
fait huit victimes. cidcntaux sont portés à croire que

l'Union soviétique ‘'fabrique'
Voici la liste des morts: Erémia Hébert, 65 an», de Con- Godfrey Scraire, 62 ans, de -..ne supposée crise au Moyen-
Jacques Leroux, 21 ans, de Cô-trecoeur. I lle Perrot. Orient afin de poser en ami des

teau du Lac. Léopold Cormier, 35 ans, de So- Honoré Friand, de Montréal. Arabcs pt de s arroger le mérite
du Lac ' an’' rel' Voi,ure da"« le £«"al |d aVOir cmPéché une EUerre'

Germain* Cousineau, 19 ans, L R*n* Pouliot, 22 ans, d* Shar- Soulanges
de Valleyfield. brooke.

Jean-Jacques Bélanger, 23 ans, Joseph Boyer, 35 ans, de l’Ile 
de Pont-Viau, Perrot.

L’acceptation de l'offre de mé- Fin de lemaine variée à Washington; aujourd hui, N.-Y.
diation de Séoud survient près-1 
qu'à la veille’d'un débat aux Na­
tions Unies sur les accusations de Entre une partie de football et un grand 

dîner, la reine et le prince font une 
visite impromptu à un "super-marché”...

Washington — La reine Eliza­
beth et le prince Philip ont pris

inopinément à un “supermarché , 
samedi après-midi, à l’heure de ', 

dimanche une journée de repos,pointe, et s'est promenée d'un éta- "
lage à l’autre cependant que plu- ^ 
sieurs centaines de clients, qui -jr 
n’en croyaient pas leurs yeux, 
s'arrêtaient pile et ne bougeaient y

dans la campagne peu accidentée 
de la Virginie, non loin de Wash­
ington, cependant que la visite 
d’Etat qu’ils rendaient à la capi­
tale des Etats-Unis tirait à sa fin.'plus. (

Le couple roval a d’abord assis- ' Une'femme qui venait de pren- - 
té à deux services religieux puis, dre entre ses mains quelques am- >; 
en automobile, a parcouru une P°^es électriques faillit les ^ 
cinquantaine de milles dans les ec“aPP®r en >aPercevant, à quel- 
collines virginiennes que l’on se:9ue.s Pieds d’elle, la reine Eliza- J
plait à comparer à la campagne bcth qui contemplait, d'un oeil - - parti libéral, a contre lui trois candidats du Ralliement dui . _ averti un rnmntnir î/sIa* H a i ' ï, . «. « _'_i j__i _ -a -a r ~.i___ r» Tl .....A4 *__ a «anglaise. 'averti, un comptoir d’articles de

Il a visité la piste d'entraine- nettn'age domestique. |>,
ment do Middleburg où la reine, La reine, le prince Philip et l'es- J 
qui nourrit un vif intérêt à l’é- forte du couple royal ont passé au 
gard des chevaux de race, a pu rooms quinze minutes dans le vas "

te magasin, examinant tous les ; ' 
étalages pendant que le directeur ^ 
de l’établissement, M. Donald 
D’Avanzo, leur en expliquait lev 
fonctionnement. j-'

La reine Elizabeth s’est mon- Y

examiner quelques-unes des plus 
• . j- belles bêtes de cette espèce auxMocou a suggéré, samedi, que Etats.unis.

i/ïux...

QUATRE COINS
du monde...

Vers midi, hier, trois jeunes la Grande-Bretagne et les Etats F,i7,hpth philiD ,ont en- 
gens, deux garçons et une jeune Unie convient la Russie a une con- . upperviile. où ils
iille. ont perdu la vie dans le lerence au sommet entre 1 Est et . n‘sé nueloues heures sur le -
canal Soulanges, près du pont qui l’Ouest, dont le but principal se- d'u millionnaire Paul trée spéciatemW'inté'rèssée'ôar T
enjambe le canal, sur la route de rail le rétablissement du calme M fjls de fe„ Andrew Mel- les produits laitiers et les ali- 
c otcau-du-Lac. Les morts sont : le long de la frontière turco-sy- jon ancipn trésorier des Etats- ments congelés. Le prince, de son >r 
Jacque Leroux, 21 ans, de_Coteau- rienne. Cette stratégie est reve- Uni' t éleveur rcnommé de che. ’ ' ' ' ’ X
du-Lac, son frère Paul, 25 ans, et |ee trois jours seulement avant „
Mlle Germaine Cousineau, demeu qUe ic premier ministre Macmil- , ' . „f
rant 212 Grand'Ile à Valleyfield ,an nnnr Wa.hineton ni. il!. La reine et le prince ont prisrf^.^ Crand Ile a_yalleyfield_ ian parte pour Washington où il ](> (hé en compagn{e de M. et Mme

côté, laissant le reste du cortège 
prendre de l'avance, a serré la 
main de plusieurs clients enchan­
tés, a fait la conversation avec 
eux et s’est particulièrement inté­
ressé aux vérifications faites à la

Russie:
Accident de chatte

La grippe à l'état épidémique dans 
plusieurs parties du pays.

Un jeune homme de 23 ans, 
D'apVès des renseignements parvenus à Washington, tout in-,Tean-.laequos Bélanger, demeu-

semble que le conducteur a aura dfs entretiens avec Eisen- avant'de' nrendre sur laperdu la maîtrise de son véhicule hower .Mellon asani ne prendre, sur ia vermeatmns u
à un tournant assez prononcé me- ' ;piste privée du domaine, 1 avl<l!Vs0rtip de l'établissement
liant au pont qui enjambe le canal Un commentaire en langue an-de 1 ambassade. 'triton qU' Cette visite imoromotii rénon de Soulanges. La voiture a plongé glaise, de Radio-Mscou, a affirmé;1*5 a raroené.> a Washington. I ( dxsi..e nllpP la .p' ' apau r 
dans le canal et aucun occupant mue les diplomates occidentaux ne Dans la soiree, la reine a Prlsl„,.nifpSta ri' ^nir n'a réussi à se dégager. peuvent résoudre seuls la ques- part i un “dîner du (Common-Ip^^Irlcair MU .Drtf au'on -

Ition du Moyen-Orient. L'émission wealth que_donna2ent en *on *b*f «roéncajr.'^u aprts^qujm J
a déclaré:

Let bulletin, d* vota seront bientôt tout press*. La* 
imprimeurs se sont mis à la tâche sans délai, aussitôt après 
la mise en nomination. Toutes les précautions sont prises ’ 
pour qu’il ne soit possible é personne de connaître la natu- 
re du papier, le dessein de fond et la sorte d’encre utilisée, 
Les faux bulletins peuvent se fabriquer tout comme les faux 
billets d* banque. Si des candidats se retirent de la lutta jj 
avant le jour de la votation, il faudra an taira imprimer , > 
d’autres, si la chos* ast encore possible. ’ ’

4 4 4
Ce qui frappe le plus l'ob-orvateur attentif dans la tac- ,, 

tique des Croteau-Fournier et Cle, c'est la prédominance du 
facteur ' démagogie '. El du type le plus dégoûtant qui soit. 
Ainsi, le sieur Croteau n'a pas craint, lors d'une réunion ., 
récente, de faire planer des doutes sur le coût des voyages 
du maire Drapeau dans le pays et à l'étranger et d’insinuer 
que c’est le trésor municipal qui a 'écopé”. Alors pourtant ,, 
que chacun sait ou peut vérifier aisément: lo) que le maire * 
Drapeau avait été invité en France par la Ville de Paris et 
aux frai.; de celle-ci; 2o) que lors de ses voyages dans l’Ouest 
Canadien, ailleurs dans le pays et dans la province, les frais ; ’ 
étaient naturellement assumes par les organisations qui in- ;, 
vitaient le maire, comme il en va d’ailleurs dans le cas de ,, 
tout conférencier. Et naturellement, ces messieurs du RGM ♦ 
ne diront mot sur l'immense prestige qu'a valu à Montréal 
la “politique de présence” du maire Drapeau, politique de 
présence qu’ils seraient, eux, bien incapables d'exercer. ^

A ★ A-
Let candide»» du Ralliement dant le quartier no 6, dont ,, 

le conseiller Alfred Gaqliardi, ont tenu jeudi une as­
semblée locale. On y a compté une assistance d'exactement 
52 personnel, dont plusieurs parents des candidats. On y 
avait invité comme orateur «péeial Nat Aroncff, que l'on • ^ 
présenta comme un* victime de la dictature, rappelant «on ^ 
expulsion du Consail tort d* la dernier* téance convoqué* ^ 
par la maire Drapeau. jl

,,
4 4 4

On pourrait former, parmi les candidats, une équipe ca- ,. 
pable de publier un journal. On trouve en c-fet sur la liste 
deux journalistes, up publiciste, un photograoi'.e. un typogra­
phe, un outilleur d'imprimerie et un expéditeur,

4 4 4
Let membret du Ralliement déclarent â qui veut le» 

entendra qu’îli feront une campagne propre. Une rumeur 
circula an e* moment é Montréal; ella est répandue par 
certains chauffeurs de faxi que Croteau à mis dans ta man­
che. Ces chauffeurs de taxi affirment à tous leurs client» 
que e’ett Duplessis et non pas l’administration Drapeau- 
DatMarais qui a fait baisser la prix du permis du taxi. M. 
Henri Raquette, tacrétaira-tréiorier de la Fraternité des pro- 
priétairas da taxis dément catéqoriquemen» le bien-fondé d* 
cett* rumeur *t reconnaît è l’administration actuelle la mé­
rita d* la baissa du prix des permit.

4 4 4
Dans le quartier No 5. l’élément juif est important. Le 

Ralliement y présente trois candidats de ceüc nationalité. : 
MM. Seiglcr, Bass et Aronoff. Dans leur propagande, ils 
accusent la Ligue d’action civique d'être antisémite et raciste.
Or parmi les six candidats de la L.A.C., on compte quatre 
authentiques juifs : MM. Simon S. Matthews, Louis A. Litvack, 
David S. Greenspoon et William Grossman. L'élément néo­
canadien étant aussi très important dans ce quartier, la 
L.A.C. présente Me Paul Massé, qui parle sept langues 
différentes. Il est président de la Société de l'assistance aux 
immigrants.

4 4 4

Cast la district ne 4 qui compta I* plus grand nombre 
d* candidats, toit 22, onia dans chacune das classes. La dis­
trict no 2 a dix-nauf candidats at las districts 10 *t 11. cha­
cun dix-sapt. Las districts 7 *t 8 ont la moins d* candidats, 
avec chacun 13, chiffra considéré comma néfast*. Un seul 
quartier, la no 6, a la minimum d* candidats dans un* dat­
te, soit 6 candidats à la classa B, trois du Ralliement *t trois 
d* U Ligue d’Action Civique.

4 4 ft

Dave Rochon, député indépendant ftrès soumis à l'Union 
Nationale), récemment expulsé (par démission volontaire!) du

Grand Montréal dans le district 5. classe C. Il aurait tenté, 
mais en vain, d'obtenir que le Ralliement ne présente pas 
de candidats contre lui. M. Rochon a perdu son dépôt com­
me candidat à la mairie aux élections de 1954, comme tous 
les adversaires du maire Drapeau. Son nom avait été men­
tionné comme candidat possible à la mairie au temps où le 
Ralliement se cherchait encore un porte-étendard.

4 4-4

Nauf des 65 conseillers municipaux actuals n* briguant 
pat las suffrages â la présenta élection. Ce sont MM. J. Re­
né Ouimet, membre du comité exécutif, Lucian Tremblay, 
député d* l’Union National*, Alfred Fillon, Emary Sauvé, 
Ulric Leblanc, Roy Wagar, V. Victor, H.-E. Vautalat et Jean- 
Paul Hamalin. La seul tiàg* vacant au Conseil ast celui 
du conseiller Lyall, décédé récammant. Las 16 autres con- 
(ailiers briguant d* nouveau las suffrages.

4 4 4

On répète dans le quartier no 6 que le candidat indé­
pendant Léo Papineau a été poussé par le conseiller Jean- 
Paul Hamelin, qui ne brigue pas les suffrages. Hamelin au­
rait juré d'avoir la peau de Rodrigue Moore, conseiller et 
candidat du Ralliement. H appuie la candidature de M. 
Papineau pour obtenir la défaite de Rodrigu« Moor«.honneur sir Percy Spender, am- l «ut conduite à College Park. Ma- - 

bassadeur d'Australie à Washing n'and. ou elle allai assister à ;;
■■S’ils veulent réellement que la ton. et lady Spender. une partie de football. }>>>>>»»»>■»»»»»»>b»»»»»»»»»»»»»»»» ;

dique que la grippe atteint de^ proportions épidémiques dans plu- rant au 437 rue Lahaié, à Pont- situation revienne à la normale unt journée â New-York
sieurs régions de Russie. Par ailleurs, des fonctionnaires de l'Orga- Vian, a trouvé la mort dans un 011 Moyen-Orient, pourquoi n'invi
nisation mondiale de la santé, à Genève, ont annoncé samedi que accident de chasse survenu di- te1)'"'15 Pas les autres pays à des par la suite, le roupie royal a 
l'incidence de la grippe asiatique ne cesse d'augmentçr en Europe manche matin, près du Rang 5 pourparlers?” pris le train pour New-York, oui
orientale et en Europe occidentale. Les dépêches censurées éma- Cher Chestey, dans le comté dri >' passera la journée avant de
nant de Moscou ne donnent)aucun chiflre quant au nombre ries Montcalm. Bélanger, en compa -------- :--------------------------------- monter, tôt mardi matin, a bord
cas de grippe et des région où la maladie, s'c.st. manifestée. Tou- gnie de son frère Gaston, du d* i'a'ron dm le ramènera en
tefois, les renseignements obtenus d'autres sources indiquent que beau-père de ce dernier et d'un Cp|tp tragédie L’accident est sans Gran(ic'Brelagnf-

Une d«> causes de la crise sctiselle au M.-07

les effets du virus sont graves. Des hauts fonctionnaires américains dénommé G. Uosetti, était parti survenu ,ians la nuit de sa. La reine et le prince ont rendu 
ont fait savoir que le sous-ministre soviétique rie la Santé, M. à la chasse au chevreuil. Mais à medi ^ dimanche Mais ce n'est samedi à l’ambassade de
V.M. Zhdanov, reconnaissait dans un article publié la semaine proximité du lieu où il battait la ipV„r h,, oni-ji Himannhe Grande-Bretagne, et ont ensuite
dernière que la grippe avait atteint des prnportionsiépidémiques forêt, Claude Auclair, 25 ans, de- nue dns sutnmnhiliste’s nnt vu la ass.is,è à un<’ .parti£ fo(!*ba111 
en Sibérie et dans le Caucase où certaines écoles ont été formées meurant au 7051, Christophe- ,L.|.,r„'llr i. wh rfn la mute t,,1‘ se dlsPu,ait * College Park, 
et quelques spectacles contremandés. Colomb, et plusieurs de scs amis! e ’ Maryland.

On croit savoir en outre que plusieurs établissements scolaires chassaient egalement le chevreuil M. Honoré Ferland. demeurant Sur le chemin du retour, ils ont; 
ont ôté formés à Moscou et à Leningrad. Mardi soir dernier, une ^ certain moment, Auclair vit dans un hospice de Montreal, a effectué un arrêt inopiné a un 
dépêché de Moscou sc faisait l’écho d'un article de presse annon- Quelque chose bouger dans un trouvé la mort dans le Saint-Lau ‘‘supermarché . à la stupéfaction WASHINGTON — Le magazine! "Ce radar peut détecter ot ro*J Dan* un tditorUI. Robert

Un puissant appareil-radar, fonctionnant en 
Turquie, fournirait aux E.-U. une foule de 
renseignements sur les projectiles de l’URSS

cant que 500 médecins et un nombre indéterminé d'internes avaient ,a]j(|'' >( fit feu. alleignant mor- rent entre Varenne et Verchères. de plusieurs centaines de clients, "aviation'' a écrit dimanche que pérer le .«..vci.»,,, ^
été mobilisés pour soigner les victimes de la grippe asiatique dans iclemcnt Jean-Jacques Bélanger. La police a retrouvé son corps sur Dans la soiree, a l ambassade* ne ]pS Etats-Unis ont réuni subrepti- depuis la principale base d'essai'.i,, ,  , . .
les hôpitaux de Moscou. ^ H |la berce du fleuve. On ignore les ao. cemenl une foule de renseigne- de la Russie, à Krashnyyar, sur “** ^anona fondâmes-

lancement de projectile rédacteur du magasin*, déclara

Etats-Unis: Les fusées Jupiter et Vanguard 
refusent de partir

Peux personnes ont 
vie dans un accident de

dation survenu samedi . juac „ „„ „„
CAPE CANAVERAL, Florida. On aurait vainement tenté flr ( ontrrroeur. quand deux vni- (jodfJ.Py Scraire, âge de 62 ans,

samedi soir dt lancer un» futé» de type "Jupiter" que l'Armée turcs sont entrees j-n 
américaine s'emploie présentement é mettre au point- Après 
embrase la tone de lancement, l’engin est apparemment resté 
place. Par ailleurs', I* "Vanguard” d* la Marine américaine, ce..,., .
*t mis au point pour lancer la satellite artificiel, ast touiours!snnl ■'■roc Erémia Hébert. 65 ans. venu non loin de St-Hermas, à son r'dip nn' portrait

Turquie. La magazine ajouta qu'un grou-
fpnetionnement de cet équi- £* ‘f,"£]abl«T r,d*r d^c*are bue 1* programma

U, bien connu en Union so ff 1 gtiLi1 . «r?fffin’.T**xP°jd’observation par radar n’eat ubCUIIIIU en union fsu- j.. « yax lauaj n un
diplomatiques1, comble /"'"rain d cssai 'de Whlte S.nd, pour personne, aauf pour

Drlnrp ne deTraison^de^ forte's'pressions Nouveau-Mexique. 1« m.jonté du publie américain,
pnnee __________

ctë blessé.Espagne: William Wyatt n’a pas réussi son 
exploit.

t.a police a trouvé dimanche ' " ' ’ 'Anne. d'u °s vs té me ' a m ér i c à uf d^esp?o n n -u L7n porte-parole du ministère a'dire menacer la Turquie où est
matin le corps de René Pouliot, On a retrouvé vendredi dans la , pour leur part, les Eisenhower r;e des projectiles est l'appareil ,1r ,a défense a refusé de confir- -'1,ué ce moyen indirect mais effi-
|22 ans. habitant à Sherbrooke, 67 R'v>érfc «les Prairies le corps d un ont reçu des oiseaux de porce- radar,‘d'unp portée’de 1 000 milles mt’r ou de nier le rapport au cace d'espinnnage". dit-il.

CORUNA, Espagne. — Un pilote américain qui tentait d'établiril lj‘‘ Saint-François, dans les dr. homme dont on était sans nouvel |ainp anglaise, grandeur nature, mis alI point par la rompacniè RUj,>l du radar installé en Turquie . ____  ...une envolée sans eseale à bord d'un appareil loger a amer, dans bns de sc. vmture eapo.éo à St- depuis plusieurs jours. e, une table à cartes en noyer GVneraî Electric, ri dirigé parTs ou de commenter l'article du ma- ... NoU8 n ,V0“Kfu *r?ww **
l'océan Atlantique, à l'aube samedi, au cours d'une envolée entre Ely d Orford. Dn ignore les eir j| s'agit de M. Adrien Lévesque.anK|ais- fonctionnaires américains près de gazine. Il a aussi refuse de dire rune r*lson v*l*ble qui nous m-

, ,, .constances rie raccident. ri il ne oui habitait Kabreville, en ban | West Hyattsville, Maryland — Samsun, sur la Mer Noire, en si eet article violait la loi sur lalterdiso de révéler ce fait main.
(Suite a ta page ~) semble pas y avoir de témoins de licuo. Il était âgé de 40 ans. La reine Elizabeth a rendu visite Turquie. Le magazine ajoute: securité. tenant.”

' . * \ f ' •
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LETTRE D’OTTAWA

Le début de la session 
a été très mouvementé

par Clément BROWN
correspondant parlementaire du DEVOIR

fflux...

QUATRE COINS
du monde,..

Une conférence provinciale...
(Suite de la poye 3)

Londres...
(suite de la pr#miir« paçe)

"Ce que le ...
. . ~ K— I f*0’" rie la w 3)

, octrois ont un» valour ie <,64 77
. . par dèves. en moyenne. 11 reste d'un» meilleur» coopération ture. En d autres termes, il tanl
samedi matin. 11 exposa l'organi-(lonc un large deticit a combler. scientiliqu« anglo-américaine. laisser l’Eglise et 1 Eglise aeui» 
sation et le fonctionnement du D'ailleurs les octrois, qui sont faire les nominations qui la con-
système d'enseignement dans la passe en 1956, de $15,0011, à $25, Problem»! gravtt, à l'oHich» Icernent.

province de Québec. 11 révéla in-oOO. ne valent en fait, en argent xf j ho lui-même a dé Passant à d’autres considéra

(suite de la rremière page)

OTTAWA — Les journalistes s'en frottent les mains 
da latisfaetion. Enfin, une session ou l'on ne dormira pas. 
Le* Communes sont agitées, nerveuses, animées. Un cou 
rant de combativité se fait sentir sur toutes les banquet­
te*. La Chambre reste cependant de bonne humeur. On 
échange des coups, on se lance des fléchettes empoison­
nées, on se met mutlellement dans l'embarras. Mais rien 
ne rappelle l'atmosphère hargneuse des débats sur les 
pouvoirs d'urgence, en 1955. ou celle, irrespirable d'amer­
tume, des débats sur le pipe-line.

L»! ministre! paraiis»n* lûrs' Chavritr, M. MarUr, M. Martin, 
d’eux-mirnts. Us sont on peu 
contraints parce que, cette fois-ci. 
toutes les parolss prononcées de 
leur liège ont une parlée otticiel 
le... et poüilqjc. Les réponses 
iont parfois hcsLentes, la plupart 
du temps assurées. Et quand un 
ministre n'est pas tout è fait au 
courant, il s* rabat sur une^ ri 
poste ironique à l'endroit de I op 
position, des liberaux surtout.

Les sociaux-démocrates et les 
eréditistes continuent leur tàcbe 
de harceler la gouvernement 
avec le plus grand calme. Pour 
eux, aucun enjeu ssr.cux n'est 
engage. Les ministres d'aujour­
d'hui sont des bleus; hier, ils 
étaient des rouges. La differen- 
co, * leurs yeux, n’est pas fon­
damentale.

C'est chez las libéraux quo le 
contraste est la plus frappant.
Tombas inopinément clans l'oppo­
sition, Iss anciens ministériels 
s'efforcent de co'server la ve­
dette. Il ne faut pas cu'ils aientj 
l'air de lâcher car, autrement, 
tout est perdu pour eux. Il ne 
faut pas qu'ils donnent des armes 
à l'adversaire conservateur. Plus 
d'un libéral est convaincu que son 
passage à la qauche de l'ora­
teur est provisoire. La prochaine 
élection, Hans son esprit, le re­
verra sur les banquette! do la 
droite.

Les interventions libérales sont 
parfois sérieuses, parfois amusan­
tes, parfois déplacées. C'est hu­
main. Des hommes eomm» M.

cidemmcnt que le Comité catha- de 1929. que $11,000,
M l'ahhé Rlmeau rannela en- elaré reine, Maison lions' 1<‘ Recteu>’ déclare que si 

graves que soient ces problèmes,

plusieurs autres, s'informent des 
décisions administra lives ou poli­
tiques concernant leurs anciens 
ministères. Ils constituent l'épine 
dorsale du parti. Celle-ci doit 
rester forte et saine. On peut 
compter sur eux.

L'esprit fuie de part et d'autre. 
On relève la moindre erreur, le 
moindre mot hasardeux, U moin­
dre expression douteuse.

D'autres, moins habiles, tsn- 
dent des piégés grossiers, st cou­
vrent d'un voile de candeur cousu 
de fil noir. On cherche a "embar­
quer" les ministres dans des 
énoncés de principes qui n'ont 
rien à voir avec la marche cou­
rante des affaires. Les deux mi 
nistres québécois sont des cibles 
fréquentes. M. Balcer et M. Com­
tois marchent sur des épinss. Ils 
ne s'en tirent pas trop mal. Mais 
ils ont besoin de se surveiller. 
Leurs propos seront épluchés jus­
qu'à la dernière virgule.

Les libéraux font montre de 
beaucoup d’assurance et de beau

Galverinn (Texa.O et Rome 11 n'était qu'à 40 milles de la terre 
.mais a 850 milles de Rome William Wyatt, aneien pilote d avion 
de combat, de Dallas, a été recueilli par un navire de pecbe espa­
gnol qu'il avait alerté à l'aide d'un miroir. ^

11 est sam et sauf et son appareil, un monomoteur Mark 20. 
a été loué sur 1a rive. Wyatt tentait de briser le record denyolee 
des appareils légers établi en mars 1940, par feu 1 aviateur Mi'han1 
p Odom, qui pilota un heechcraft entre Honolulu et Ptlerhoro. 
N J . soit une distance de 4,957.24 milles. Les organisateurs de 
l'envolée de Wvatt. à Galveston, ont declare qu il ne considèrent 
pas que Wvatt‘a établi un record. Ils déclarent que son avion a 
amen a 850 milles de Rome- L'envolee projetée par Wvatt devait 
représenter une distance de 5.693 milles. 11 a dec *re avoir eu 
malchanceux tout le long de sa traversée de 1 Atlantique. De, 
vents ont réduit sa vitesse pendant 32 heures- De la glace sur les 
ailes de son appareil lui fit perdre rie l'altitude. "J avais perdu tout 
espoir lorsque" je vis le navire de pécher dit-iL 11 envoya un signal 
avec son miroir et l’equipage de “La \ icrge du Bon C onseii re 
pondit, il amerit le plus près possible du navire, enfonça les 
Eublots de sa cabine, grimpa sur le toit de son appareil et atten­
dit les pêcheurs pendant un quart d’heure.

lique du Conseil de l'instruction

pariirspécialesasses
premiere annee Jusqu'à la sme-j •_ Allocatlün (1-études pMt 
me, de pieference dans de.s cco ^émentaires, S10Ü.00 par année; 
les françaises. Le programme de 2 Même allocation pour
ces classes pour les Noo-( anadiensL*,^^ (ju collège-pensionnat, 
sera préparé a partir de la Un-b) pour |„ professeurs:
gue maternelle des enfants et le; j   Contribution du gouver-
cours sera pour qu'il soit possi- nement au traitement des pro- 
ble à l'enfant qui a terminé sajfesscurs laïcs, allocation 
sixième année d entrer dans une'dce: $3,000. par année:
classe régulière de septième an- 2 — Assistance financière ^ ^ ^ .„ ...........
nee dans une eeole française. En- adequate pour les ecoles de lor- ^ gvrie j l'Assemblée généra- t|,e nnU5
viron 70% des Néo-Canadiens mation pédagogique. 1, , 10 vit selon laauelle la no,1 P11* no-us fl/ • ,
fréquentent actuellement les éto-.c) pour les institutions Lv.rmii» nrniett» . euHri a" nlf>lns Ibcorique, de I hu
les anglaises catholiques. .Il.s-mémes: .Turquie projette d attaquer la nanisme, nous voulons même ou»

Passant brièvement en revue 1 — Que le gouvernement ver- Syrie, et une accusation aovieti- de la théorie à 
les problèmes qui se posent. M j|P5 d<? qUe qU6 EUU-lInU fomentenl couru m.rs nous vouTon/ e^ m^

fréouenta^n Ic^lalre aT n.Teau Que la subvention annuel- u» '«> P™^1' me. temps commander la ronsidé-
trequentauon scolaue au niveau cignon aux coilèocs clas- n ■ 1 - • ration et le respect de ceux quiélémentaire soit bonne - 93% >« «« soit Lfntenue et payée pr< ‘ qU* lf P *r nous entourent sans parler noir* 
des enfants de 6 a 13 ans frequen- q d toule autrc nistre Macmillan discutera ces langue ni partager notre foi”.
tent 1 école, il se posait ouand suljvcn,jon; deux Questions avec le président. ______________________ _____
meme la un grave problème : ce- 3 — Que le gouvernement mul-lors de «a visite à Washington
lui des doubleurs et des retar-tj lje ]es subventions sPeciales <..*(. s™,,n. AVIS DE DECES

Times 1 v... K... _____ -........-1dos- revela'„eP e.ffet'9U *n six- pour u construction, l'agrandis-ce,,e rv v 10 uc.
dansïes Inondations d» Velence, en Espegn», s/élèv» m»inten»nt jeme année, 6~% des c.ev es sont sen,cnt etc., des colleges; Entre-temps. l’Assemblée de FREMONT — A Outremont 1» 1*
, ig p.r jiiteurs, » Genève, la Ligue des sociétés do le Croix-j • etarde.. , 4 — Que le gouvernement eta- entreprendra un débat sur octobre 1957. à l’âge de 73 ans.
Rouô# « lancé samedi un appel en faveur des sinistrés d» Velence. En ce qm concerne .e cours se-blisse- un prêt aux institutions . est décédé M. Charles Frémont
?! Uoôe a fait «voir qu'un besoin de couverture», d» draps, de condaire. ,a fréquentation seta d'enseignement, remboursable a la p.ainte syrienne mardi et le (époux df Thai, Ucn5tp)i iurin-
L! Ligue . ^ vi(amm„ .t d'antibiotiques se fait sentir blit a 43% de la population rie longue échéance et a taux modi- terminera peut-être en quelques tendant général du Ministère d»

, , 13 à 17 ans, ce qui place la pro que. jourj ta chasse et Pêches de la Provin-
vince de Quebec au dernier rang Tous ces chiffres avaient ete c(, de Québec, demeurant i 448,
pour la fréquentation à ce ni- établis en 1953 et sans doute de- m. Noble dirige la délégation Chemin Ste-Catherine, Outremont,
veau. vraient-ils être revises pour re‘britannique aux Nations Unie» Les funérailles auront lieu mardi]

l,e problème majeur, et sans pondre aux besoins actuels. le 22 courant. Le convoi funèbr*
doute les autres découlent-ils En terminant. M. fabbe Blu- --------------------------------------------------------------- partira de la demeure de Maria-

citf DT-' VATICAN — Lp papp esquisserait l'attitude de pour une part de lui. est le pro- a ^ec'a.ie -r. n a" me L. de G. Beaubien, No. 448,

AVIS DE DECES

est décédé. Ernest Rolland, époux ture. t'n libéra sera chanté à TE-
il a dit -o ,i, nous sourrrons i» pius, c »»> qu= rn premières noces de 5’vonne glise St-Dominique, à Québec.

a) pour Its étudiants: deux guerres mondiales. 

Cela semble être une

notre mon- 
doit à 

r claire­
ment re qu’il entend par culture 
générale et de reviser les moyens

___ _____  allusion d’v parvenir. Nous sommes pré-
à la prédominance scientifique sentement à ce travail de ré- 
russe, constatée le 4 octobre pt.fir ,f,aqon d*n»
lorsque TURSS a lancé le pre- notle maison • 
mier satellite artificiel a l'aide "Nous ne voulons rien sacrifier 

"id'iin projectile intercontinental, de ce qui donne a votre vie ca- 
deman- ^ne autre question qui requiert tholique et française et nous ne 

i'attention de la Grande-Bretagne voulons pas tirer (le 1 arriéré dans 
des Elats-Unis est la p aintc >a recherche scientifique de no-;et ne voulons pas 

nous déoartir de notre

ATTENTION A LA 
GRIPPE ASIATIQUE !

la flfrnlé'r» • era ndt fpidémte mon- 
(’ial^ 6* sripn»*. «rlpp^ ^kpagnol? 
• annfpt 1A18-1919, a fait 20 rall- 
lioni cl» morn.

la floiiT»!!» a^latlqu» »»ra-
t-fll# aussi mfiirtrlfrf'* Qu»U»* ripo*- 

Tiop* pprm^tteni d>nrlsaR»r 
é,rnïl»M profrAf d» la m»d»rln» ? 

jrar»nt1»« nous offr^nt-tls ?

r*»-» \ ♦«**»*■* r**» oui»
la rélAbr»
n«T»mhr».

'pari C ON STEEL A Tl ON. 
rn». dans s«n nninAro d*i
Ft dsn* uiAm* nnmArn r "Totr» 

r «dlitA k la m*rH d un» Tltamlu»” 
~u! fait 1a i.^ couleur* qui

r “Quand una f»tnm« s»
r'Tolta,‘; ftr.
T* rrrve CnXSTKJ.lATlOX *«' 

c ■ ceo»» cher tous les marchand.’, 
de renies et journaux

CONSTrl t.lTinv V FMrttT'VTE 
OTN VI N Al TRES REVUES — I
vx rt ni tr. qur. ne i.'ivrniT-'

BRUNET
DE

COTE-DES NEIGI*

EST LE NOM QUI DOMINE 
DANS LA CREATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

tCONOMlAK* LA COMMISSION

AVANT D'A Cl 
CONSTATEZ LA FLU# TIEILLE 

MAISON DU Ql KDFC

J. BRUNET Liée
Fonde»

avec ce que M. Saint-Laurent 
avait semble promettre, à moins 
qu'on ait mal interprété ses dé­
clarations. Le chef de l'opposi­
tion, en tout cas, ne cache pas 
parfois son impatient# de voir 
ses députés se conduire plus bruy­
amment qu'il ne le souhaiterait.

Et puis, si rassures qu'ils pa 
raissent, les libéraux sont sur un. 
terrain glissant. L'amendement 
Coldwell les embarrasse. Ils au­
raient volontiers adopté l'adresse 
sur division, sans qu'un vote 
soit pris. Maintenant, cette éven­
tualité est écartée. Il faudra vo­
ter le 29, fin du débat sur l'a­
dresse, et... voter pour le gou­
vernement.

Ainsi en ont décidé les lead­
ers du parti. Non pas parce qu'on 
aime les Conservateurs mais par­
ce qu'ils ne veulent pas battre 
le gouvernement. Pas tout de 
suite en tout cas. Pas avant le 
congres du 14 janvier. Pas avant 
qu'ils aient un nouveau chef.

Les moins sapes parient d ap­
puyer l'amendement Coldwell, au 
risque de brusquer des élections. 
Ils sont de ceux qui croient A 
leur retour imminent au pouvoir.
En attendant, ils n'aiment guère 

la situation dans laquelle ils sont 
placés. Ms dénoncent violemment 
le gouvernement mais ils doi­
vent voter pour lui, afin de 
l'empêcher de tomber et d'éviter 
une crise.

Les plus clairvoyants savent, 
en effet, qu'une victoire en Cham 
bre sur le gouvernement Diefen­
baker pourrait bien être une vic­
toire à la Pyrrhus.

Les ministériels s'en gaussent. 
Ils font même des bravades. Vo­
tes contra nous, leur criait M. 
Diefenbaker, dans son discours 
sur l'adresse. "Battez-nous en 
Chambre, et vous verrez".

Conseil que les libéraux rugis­
sent d'entendre. Conseil qu'ils fi­
niront peut-être par suivre lors­
que les signes d'une dissolution 
toute prochain* seront devenus 
transparents.

Mais, malgré leur apparente 
sérénité, les Conservateurs sont 
sur leurs gardes. Ils travaillent 
dur. Il faut leur rendre ce té 
moignage. Une chance inespérée 
leur est donnée ci? reprendre un 
terrain perdu depuis vinot-deux 
ans. Ms s'y accrochent désespé­
rément. Ms sont pressés parce 
que le fil tendu sur lequel ils s'a­
vancent pout se rompre à n'im­
porte quel moment. Et alors c? 
sera le saut fatidique. Ils espè­
rent bien retomber sur leurs 
pieds, encore au pouvoir. Mais 
avant le 10 juin, les libéraux l'es­
péraient eux aussi. Et leur cruô?- 
le expérience rend leurs adversai­
res songeurs. Le peuple est rom 
me une femme: Souvent il varie 
et bien fol qui s'y fie.

Espagne: Appel de la Croix Rouge en 
faveur des sinistrés de Valence.

VALENCE. — L» bilan des victimes qui ont péri lundi, dernier

chaussures, d» lait, d» vitamines er a annuioimu.. •» f*'f sentir 
urgemment. Quelque 150,000 personne» sont privées d abris.

Le Pape précisera l'attitude de I Eglise 
sur l’emploi des calmants.

beaucoup d'assurance et de beau- une scrie u ■ qursi.u...,  ........ -m nnv'inbre Ir ‘’“s: Au cours du lorum qm suivit.
coup d'esprit combatif. Leur atti- genre de pilules et les soumettront au pape « 24 novembre ^ mente piu.s que le budget general M l abbf nlllleau a djt: "Ca dont 
tuda contraste singulièrement ponlife. age de 81 ans, fait mdirectepent aUusion a l emploi rip a provlnce crs montants ne nou, jouffrons la plus, c'est que

ces pilules. Dans un discours prononce en février rurnin . 1 suffisent pas. "Ce problème est pour avoir des octrois, il taut al-
qu i! est de l'obligation morale des catholiques de ne P j s P très aigu, a dit M. Bilodeau, et 1er auprès du gouvernement et les 

d. ipnr état ennscient "sans une veritable nécessité . nn co rlnrvsonrfn ni i 1a ci n 1 s > • nv n n am ■ v mmhv et», r nn cirfÂratlnrst

taut al- Racine et en secondes noces d-
. ,, __ „*.(».v,i« rw.roc.ite - — • - - • — ----------- . it et las Marie-Laure Ouimet. Les funérail-

tir de leur état conscient sans une veruanie me ssi e . on sg demande 0l| ]e gouverne obtenir pour des considérations lrs auront lieu lundi le 21 enu-
H a ajouté ; 'On ne doit pas brouiller la conscience ou la sup- ment et les commissions scolaires autres qua celle» que devraient<(ex- rant. Le convoi funèbre partira

primer pour le seul but d'obtenir des sensations plaisantes prendront les millions nccessai- iger des cerveaux Intelligente." Il d,s Salons Georges Vandelar
rn se livrant â l'ivresse et en injectant des poisons en vu» de res pour répondre aux besoins, a réclamé que les octrois du gnu- Ltée. No 120 rue Rachel est. i

“' Au cours du forum qui suivit vernement soient attribues par te- gh.45. pour se rendre à l’église 
cette conference, M. Bilodeau a l» Actuellement les collèges re- de Notre-Dame-de la Salette, où 
dit que ie pourcentage de fré- Çoivent $25.000. quel que soit le service sera célébré à 9 heu- 
quentation universitaire 'à par. nombre de leurs elèves. .. rns-Et d* 1*. au cimetière d» 
tir de la Belles-Lettres i était plus Me -Marcel fanbauit fut 1 ora- ia Côte-des-Neiges, lieu de sepul- 
elevé dans la prov.nce'de QueC ^ 'T" !,0nt Pn”

que dans celle de l'Ontario. - ^ ^ irvèfa en pa^ H un d ? *Utr

provoquer cet état, même *i on ne recherche qu'un état plaisant 
de bien-être."

Rôle de première importance réservé à 
l'Europe dans le développement des usage* 

pacifiques de l’atome.
Ceite différence, qui renverse )arge extrait de s* conférence.

mis sont 
autre invitation 

21-10-57
HARRIMAN, N.-Y. — Un homme, dont les recommandations |ej pr<;vj3jon, quj pourraient è m. l'abbé Léo Sansoucy et le P. 

peuvent occasionner la dépense éventuelle d» quetr» milliards de tre etab;jes Pn se basant sur le.' " Gérard Plante, s.j, 
dollars pour la construction de réacteurs atomiques en Europe, njveaux inferieurs où le pourcen f.a soiree a été occupée par 
a déclaré, hier soir, qu'il était fort possible que le continent euro- la3e ontarjen ^ p[lls jigvj, a ^té l imponant et difficile problème 
péen serve de terrain d'essai pour le développement des us g s atlrjbub au fajt que ]ej coi!èges je la coordination des divers 
commerciaux d» l'énergie nucléaire. M- Max Kohnstamm, secr - (]f ja province, qui se.cours. M. l'abbé l.éo Sansoucy. ee-
taire general du comité d'organisation pour les Etats unis d Europe, (rouvent ^ d;spenser J'enspjgn,.. créLlire de la Faculté ri»» Arts
a rapporté qu» le succès de EURATOM r,P0‘*^ c . . ment d'une Faculté des Arts an- de l’Université de Montréal, en a
boration étroit» svec le» Etats-Unis et la Grande-Bretagne. L» . * ain.xaxnnne .ont distribué, un exposé les principes, les difficul-

les efforts faits pour la réa- 
On s'efforce rie rendre le 
difficile possible !» pa'sac» 

un cours de niveau inieiieui r 
un cours de niveau supérieur, c'est 
la coordination verticale et aussi 
d'un cours d'une nature à celui

NETTOYAGE 
ENTREPOSAGE 

Servie* d* 3 heur*»
BE. 1158 —BE.7151

VWWV.NAWWWVWWUWA

ag
vernement» du Bénélux, mais on ne prévoit pas d'opposition.

France: Les physicien* français observent 
attentivement la fusée du satellite

il faut ee rendre à une des uni­
versités qui sont centralisées à 
quelques endroit*.

M. Lionel Lefranc» «l’une nature différente, c'est la
I.e deuxieme cours a été donné coordination horizontale 

me DU MIDI. — Une plate-forme de béton, de 1a grandeur par M. Lionel Lafrance, ex-prési- . v _ difficultés vw?njjcnt e a- 
d'un parquet de danse, est présentement 1» meilleur observatoire denfde la Fédération des Com- diff!r»oi»
européen pour repérer le satellite soviétique dans l'espace. Cette mi.„,on, flaires. M. Lafrance a ! n/ce ‘ "é d"à
plate forme, c'est fe toit de l'observatoire du Pic du Midi, situe à parlb d„ financement de l'ensei- cours pt auss' d,? la necesslte ri a' 

9,000 pieds d'altitud» dans les Pyrénées françaises. Chaque matin gnement primaire.
avant l'aurore, les physiciens surveillent les restes visibles de la Comme première suggestion, 
fusée du satellite soviétique. Mais, à ce jour, ils n ont pas encore jf Lafrance a proposé que la fré-

mener des autorités différentes 
s'entendre sur un point donné.

réussi quentation scolaire

Le P. Gérard Plante, s.j.. ooor- 
donnateur de l'Enseignement de la 

.«it n.n» uigatoii e pbr|agogie de l'Université de Mont-
- . . . . . . i • -ii- 5011 portée a seize ans. Jusqu al.i Tchécoslovaquie investira plusieurs millions cet âge, les commissions scolaires ;®?. aa> nsu 
dans des mines de charbon polonais. seraient financièrement responsa- 5

blés de enfant, qu il soit inscrit nation du Comité catholique et 
VARSOVIE. — La Tchécoslovaquie « accepté d'investir l'équi- nans des écoles locales, écoles su- conlrc je5 pratiques qu’il recom- 

valent d» $62,500,000 dent le développement d» nouvelle» mine» perieurrs regionnales. colleges f>n lui reproche entre au-
de charbon en Pologne. Cette déci»ion fut annoncée per le Comité ClaMiquesjR^ecolcs très choses d’avoir un trop grand

a retracer le satellite lui-méme.

ensuite les critiques 
contre les principes qui ont

dernier. M- Lafrance s'est ensuite élevé
La Polo, contre le fait que la première con- aux rij,pf.ns flf la consistance in- 

• ment de di'ion exigee pour être commis- (Prne des rn;irs.

2jï' mocfcmUon 

est in veitu de U

prospe

£a jSlaison Scacjram
Distil ta leur s Depuis 1857

de coopération économique tchèco-polonais forme en ma 
Les entretiens se poursuivaient depuis lundi, à Varsovia 
qna avait d'abord demandé à l'Ouest de faire ce placement __
capital, mai» »»n, »uccè». Elle avait reçu un .embl.ble refu» de le saire (1 croie était dette ami du 
part d» la Suède, qu'elle aveit tenté d'intéresser dan» de» depèt» L'omet itemen . Dans le mémo ni 
de sulfure en Pologne septentrionel». Û déplora le système

d octroi a la cuillcre et qui ne
Iles Canaries: La concurrence trouble la- sont pas égaienient distribués se-
1 ^ ' Ion les besoins II faudrait faire

quictllGe des riches planteurs. complètement disparaître le systè­
me d'octroi’’ discrétionnaires ", a-

T.e« riches planteurs de bananes des Ur« Uananes ont perdu (.j) dlt. 
leur bonne humeur. La concurrence toujours de plus en plus serrée yç l.sfrance suggère que les 
que leur fait la Guinée espagnole a maintenant troublé leur quié- revenus des commj.v-.ions scolaires 
tude. On les entend discuter de plus en plus fort aux terrasses des viennent d» deux sources; de la 
luxueux hôtels, mi s'assemblent leurs Jaguars sur les terrains de |avo foncière rt des octrois de 
stationnement- Principaux fournisseurs en bananes et tomates de perréqUatjon statutaires, per enpi- 
touto l'F.urope et de la Grande-Bretagne depuis plus d'un demi- qUj proviendraient d'un fonds 
siècle, les planteurs des lies Canaries ne se méfiaient pas des pro- f|(. l'éducation qui devrait être 
duits d'une petite colonie oubliée, la Guinee espagnole Or, depuis formé Un conformité avec une 
quatre ans, un puissant syndicat rie Madrid a entrepris de déve- suggestion du Rapport Tremblay, 
lopper les plantations de cette contrée. Kn quatre ans, la produc- m lafrance propose que l'éva- 
tion est passée rie 5.000 tonnes de bananes à 30.000 tonnes cette juation foncière soit uniformisée 
année et augmentera encore dans l'avenir. dans la province.

, 'Il faut, a dit en terminant M.
Japon: Trois grèves majeures menacent de Lafrance. que tous les petits ca-

J,,,»,:» ’ nadiens français, d'ott qu’ils vien-
paralyser I industrie. nent accèdp'nt a l bducation la

TOKYO — Troi» de» Induttrie» majeure» du Japon ont été P',,s Poussée possible, 
affectée» par de» grève», le lemaine dernière, qui furent ordon- M. l’abbé Adrien Bluteau 
née» par le Conseil Général de» Union», un organisme dominé par T.o socrrlairr gt'P.ôral de ’a Po­
le» communistes. Ces grèves *e produisent chaque automne. Les deration dos ( ollegcs classiques 
aciérie» et le» chantier» de construction naval* furent paralysé» v'nt ensuite entretenir les dele 
pendent vingt-quatre heure» seulement, mai* le Conseil de* union» Rues des Société.' Saint . can-Bap 
a donné l'avertissement que la grève reprendra pour une plus *a prounce du problème
longue période de temp», si le* demande» de» travailleur» n» «ont ,*r financement des colleges clas- 
pa» satisfaite». Par contre, le» mineur» de» minet de charbon du sl<PJe*; 
pays, entré» en grève en même temp» que le» autre», poursuivent 
leur arrêt de travail pour un temp» indéterminé. En plu» de ces

souci rie la coordination latérale

M. l'abbé Bluteau a révélé qu’il 
en coûte en moyenne aux colleges

troi* grève* majeures, d’autre» arrêt» de travail séviisent en divers c ! . ; ? „ r ? i c-4n('nnnr
endroit, du Jaoon. Le total de» gréviste, serait actuellement de elcvc pensionnaire et S540. pour 

l'ordre de 500,000.
un externe. En frais de scolarité 
ils reçoivent S434. d'un pension­
naire et $140. d'un externe. Les

DESINTOXIQUEZ 
MUS

VITTEL
GRANDE
SOURCE

ti

\VVT

C’est une assurante santé!
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CAISSES ENREGISTREUSES
Meilleur Prix — Terme Facile 

Un exemple
CAISSE NATIONALE RECONDITION- 

NEE

CONSTRUCTION
SPECIALE

POUR
PHARMACIES

COUPON ADDITIONNE 
CLIENT

GARANTIE : 12 MOIS

$275.00
SPECIALITE

Réparation» par expert» 
Estimation» gratuites

AU

EMILE CHARETTE. Prop.-ma;
MONTREAL BUSINESS MACHINE
211 Est CRAIG PL. 5623

CARILLON ANGELUS
Ce»» lo PUIS5ANCI f» lo 
BIAUTI Hf» cIocKfi onciFnriFi 
miiF» à In portée Hf TOUTIS 
les BOURSES. Lfs cloche»
tLICTRONIQUIS ïlectro-
Vox FXéCUtFnt tOU»Fl If|
SONNERIES LITURGIQUES
déïiréF» cloche» tonnant è 
toute volée, tintement», Bour­
don, etc., tou» e»t réalisé l« 
plut aisément du monda.
L’ANGÉLUS et» donné AU­
TOMATIQUEMENT grâce à 
m méconisme d’horlog».

P*7-i
TÉLÉPHONEZ aujourd'hui mémo pour rf$ plut amploi in/ormntinni

ELECTRO-VOX INTERCOM INC.
Paul Ooput, préiiden!

Ov4b*« Moi««rAol Oftowo 1oro*l9 $*
l lê'lé kr. O-IIHI 4.1935 fMpt»* i.3766 MUtvet 4-4A41
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Songez-vous à organiser 
une Fête de Noël?

LE SERVICE D'ACHATS

EATON
se chargera de choisir les cadeaux

Si votre : BUREAU
: CERCLE DE LOISIRS 
: CLUB

organise une Fête de Noel

Donnez-nous

Le service 
d achat* 
s'occupera
de

LA LISTE DES NOMS 
LES AGES :
LA SOMME DONT VOUS 

DISPOSEZ

CHOISIR
EMBALLER
ETIQUETER
LIVRER

VENEZ - ECRIVEZ TELEPHONEZ A 
PL 9211 (local 4131

SERVICE D'ACHATS EATON 
NEUVIEME ETAGE

"T. EATON C°LIMITCI
Or MONTREAL

y i t
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INITIATIVE DE LA FEDERATION DES SS|B

Conférence provinciale 
sur l’éducation en février

I J
Il m tiendra en février prochain une conférence provinciale sur l'éducation qui 

(réunira^ toutes les associations canadiennes-françaises qui, maintenant et de plus en 
plus, s'intéressent au problème de l’éducation dans la province de Québec.

La Fédération des Sociétés Saint Jean-Baptiste, réunie pour sa troisième session 
de Cours de Formation nationale, a en effet décidé, hier, de provoquer la tenue d'une 
telle conférence. On se rappelle que les Chambres de Commerce de même que la Fédé­
ration des Commissions scolaires ont dernièrement étudié les conclusions du Rapport 
Tremblay et que plusieurs autres organismes canadiens-français se proposent aussi de le 
faire.

Ta Fédération dos Sociétésen une conférence provinciale |les voeux exprimés au cours de 
Saint-Jean-Baptiste désire que afin de donner encore plus de cette conférence, 
tous ces efforts se conjuguent poids et d'efficacité aux décisions,' Cette résolution a été adoptée

\#8§f
/„ -v, i

«-Ay.;**,. .,■ 4

AU COLLEGE NOTRE DAME — Le premier ministre 
de la province de Québec. M. Maurice Duplessis, a 
présidé hier à la pose de la pierre angulaire du nou­
veau pavillon du Collège Notre-Dame, en face de 
I Oratoire St-Joseph, M. Duplessis, qui est ancien élè­
ve du Collège, a scellé une cavité dans laquelle avait 
été déposée une boite de cuivre contenant des docu­
ments sur les activités actuelles des Frères de Ste- 
Croix et sur la nouvelle construction. Dans son dis­
cours, le premier ministre a déclaré que son gouver­
nement entendait maintenir fermement son attitude 
en face des octrois fédéraux aux universités. Ont 
également adressé la "parole, le Lieutenant-colonel 
Sarto Marchand, ancien élève et président de la 
campagne de souscription. André Vaillancourt. qui 
parla au nom des élèves. Son Honneur le maire de 
Montréal, Me Jean Draoeau, le R P. Richard Vince- 
lette, c.s c., assistant général des Clercs de Ste-Croix 
et le T. R Frère Jean-Pierre Lefebvre, supérieur du 
Collège Notre Dame.

SAVOUREZ LES DELICES Ce LA 
VERITABLE CUISINE 

FRANÇAISE.
I>* fins gourmet* le» 
fervents rte l'authentique 
cuisine française apprécie­
ront k coup sûr les meta 
délicieux et 1 atmosphère 
typiquement française du 
restaurant

rapas 
à la cart* LA COTE D'AZUR

1174 rue de le Montagne — UN 4-0422

C'KTS.T A L
t

FRANCE

Formes abstral- 
les ou figuratl- 
rM qui Idéalise­
ront votre foyer.LALIpt

Le centre du Cristal de France 
•1(1 FST. RI r STE-CATIfF.RINF ri..

Qu’est-ce qu’on trouve IA I V 9 
dans u n c o ffi p l e t W U LT ■

DES

A Toronto

Vol do dix-huit 
toiles évaluées 

à plus de $40,000.

jours au sympa 
"La Sapinière”, àqui conduira à la solution du pro- (hique hôtel 

blême de l’éducation dans la pro- Val-Morin

K g£XSJS££?&\ ™;« r»—.
sidère comme le plus important,1",1^ d enseignement
auquel nous avons à faire face. ^ns , ,le „ Quer'ee et le ^PP0'1 

, Trembiay .
voici le texte de la résolution T , . ,

adoptée par ia Fédération. I T ? !üurn7 d'‘ samedi a etc oc- 
, cupt*'» oar diverses causeries sur

TonoNto (pc» - dm v sk gLisssrÆ taunt

NOUVELLE TRAVEE EN PLACE — Le Pont Jacques-Cûrtier a, depuis dimanche 
matin, un nouveau profil dans son tronçon près de la rive sud. Voici en ef'et la 
nouvelle travée qui a«été posée hier, pour permettre une hauteur libre suffisante 
pour le canal du Saint-Laurent. De File Ste-Hélène à la rive sud. le pont n'avait au­
cune armature supérieure. La ligne horizontale est maintenant coupée par cette 
nouvelle armature. Le remplacement de l'ancienne travée par celle-ci a été quali­
fié de '‘chef-d oeuvre du génie civil Les travaux ont duré tout l'avant-midi, di­
manche, et plusieurs centaines de personnas y assistaient. L'opération consistait à 
rouler hors du pont la travée à remplacer et à ajuster celle-ci. comme on remplace

P*ce ™ ^ un ^ de mécano. Mais cette fois. H ne ^agissait vrai-
dans un vol avec effraction per de représenter les intérêts de la questions de régie interne des So-! ment pas d un jeu pour enfants. (Photo Le Devoir )‘♦fraction ncr* . w v. ••• 'ipr suuio uc ic^jc iiitcriic
pétré à la galerie d'art Laing, à collectivité constatent que le prin- ciétés Saint-Jean-Baptiste B,n.si 
Toronfo bot .samedi. eipaJ problème de 1 heure presen- qu’à la discussion du rôle que peu-:

't A R I aiirj l'un des d rec lI Pst cel“' 'io 1 éducation. Il est v^nt juner les Sociétés en marge 
leurs de là ealènê avait d'abord deyenn nccM'a,re de faire cnn- Hos p-oblêmec do l'enseignement.!
annoncé ueg .S peintures e^'m ^ ^ ^ T'
disparues des murs de la galerie, ‘il .^'i' 'oqucn",!;’ décision de susciter
niais plus tard, samedi, il a rap- , n «importance utale. Il s agit „no conférence provinciale sur 
porté que "deux autres toiles ne de «"ordonner toutes les imtiati-;Education, 
peuvent être retrouvées". 11 a dé-;),^ «e ceu* Q111 s intéressent a v0ici un bref résumé des confé., 
claré que les employés de la Ga-.* eauca,10n- irences qui ont été prononcées sa-;
lerie procèdent a un inventaire. En conséquence, 11 est résolu à medi.

La toile de plus haute valeur.runanimité de provoquer la tenuei M Charles Bilodeau, directeur 
marchande qui a ete volee est d’une conférence provinciale sur'de la recherche au Dénartement ,2“*v» s,s“i“,i6v™'i'<?"c,t;0"- ™ «in d.,,. s SÆSKT» tî„

M, Drapeau n'a ri«n à cacher

Pendant une heure et demie, le maire 
répond adx questions des électeurs

Cornélius Kreighoff, ont aussi 
été volées.

Les peinture* de Kreighoff, 
évaluées à $8.000 chacune, sont 
“Winter Sleighride” et "Snowy 
landscape witn habitants".

Les autres toiles sont évaluées 
à S3,S00jOu moins.

M Lamg est le père de Ci. Bl.rr 
Laing. pronriétaire de la Galerie, 
actuellement en Grande-Breta­
gne. ,

Une liste des toiles volées a été 
envoyée aux vendeurs à travers, 
le Canada et dans les pays étran­
gers.

Le dernier vol d'objets d'art ici;

sance des autorités compétentes1 (Svite à la pagt 2)

II

d'extravagances, nous avuns réus- jcité dépendant du bureau du viction que les idees politiques ne 
à recevoir plus de visiteurs offi- maire. se vendent pas comme du savon,

ciels que les administrations pas- A ce propos, je voudrais vous Vou? ne P^s demande oU
sées nous les avons reçus mieux raconter un petit fait qui est con- ^ Ligue d Action Civique pienasc,
pour mohis d'argent J'ai déjà sou- trôlable en tout temps. Les «o-« ^uV nTurnTf p“
mis de, chiffres comparatifs a q“et^rp!e . extravagances du Rallièrent, à 1a
1 hotel de ville. A ce moment-la, du maire Or, la veille dune re- radin otl lc5 ,ournaux \ous 
les conseillers Despatis et Jean- ception, les coquetels furent pre- avoas un budget de campagne qui 
Paul Hamelin, qui sc trouvaient parcs comme a 1 ordinaire, niais ^ mesure que nous re-
dans un coin, semblaient marmot- il arriva que ce soir-là. la réunion pey0ns le re.iiboui'.-emcn. de'

imîuAreîtAC pAniniAd 1 ** * ter des protestations... .le leur ai du Conseil se termina un peu ijmbres que nous avons expédiés
tllll >61 «Il v9, 691 I UUIIIIUII demandé s'ils avaient des ques-,tard. ,,n grand nombre. Certains hom-

* " " lions à poser: ils m'ont répondu APr^5. départ de ia grande mes d’affaire», intéressés à une
"Vous faites de, miracles, M. le majorité des conseillers, certains bonne administration, nous aident 
maire". membres du Ralliement continué- également et nous les en remer-

Samedi soir, Jl l'école Notre-Da rent cependant a rôder dans les cions".
g g g , , A. _ — A, I r\ rS i * t r\ n f f~\ _. At-

C# quo lo gouvornemont fora pour lo« univorsit

Collation d’aufomw dot diplômeo

Ce que le gouvernement fera pour les

qui le lui dictera" (Mgr I. Lussier)
litll me-des-Neiges le maire Jean Dra ,eonddors. Le concierge dut des Question: Expliquer l’attitude 
_uj. peau recevait lei questions des cenar*: P" 4 4 1 r e ■. m,li ,® négative des chefs syndicaux rn- 
Lr électeurs. Pendant un, heure et son «tour à 1 étage supérieur, il,vers l'administration Drapeau-test produit en mai 1954 lors c'oot vous qui le lui dicterox. On no peut oxagéror la puis

■ . 1 U.,£ **'-'** ^ V" ^ Mnnctot, mua f A, 1 ) a ■ 1aa r. r* r* r rt m :  —, 

accorde beaucoup plus 
une désapprobation 

pprobation, rcoondit 
’est pourquoi je dis:

fagot d’une formation tupérieuro ai let tacilitét d’y parve- tu maire, queiqu un lui oe- Le surlendemain, nous avons re : Certains représentants ouvriers
hip p g sont pat dès aujourd'hui votra touci * brûlant* jour manda des explications i propos çu le remboursement des consom* attachent plus d importance à
• M.i. Im... mm des 700 bouteilles de champagne mations disparues, ce qui confir- certains problèmes, réduisant laapret |our, on chemine ver, une tituation dramatique ai qui selon Me Sarl0 Fournier> ad. ma le, dirM des employés. question à une question d’avan-
rien ne fait. Et ti noua arrivons au drama, lo drama peut versalre du maire, auraient été; Voilà quels sont nos dénoncia- cement personnel, de prestige et
tourner au chaos”. ' " J “ * - .............. - ^ , .

peintures dans une automobile ou 
un camion. Laing qui habite l’é­
tage supérieur de la galerie n'a 
pas eu connaissance du vol.

VOTEZ POUR

™ vnm « nml

LAFORTE
propriétaire

de LAFORTE Bar RCue 
2106 Rachel est

DISTRICT No. 9
Classe B

Sauvegarde:
; otre indépendance 

en votant 
indépendant

INFORMATIONS:

RA. 2-1303 
LA. 2-5760

hues lors “d’un festin orgiaque” leurs ! La réalité est que nos ré-d’autorité. Ceux-là ne consultent 
ténu à nie Ste-Hclène. ceptions nous coûtent moins cher, P.a* lents memb-c'. Il v a des dé-

A ce propos, de dire M te'mais nous ne faisons pas de mi-cisions qui ont été orbes, récent-
------------------------------ ceptions nous coûtent moins cher, P” leurs memb-c'. Il v a

C’est cet avertissement qua re valoir une opinion publiq':» „A pr0n0s de djre \f ie'mais nous ne faisons pas de m; cisions qui ont été orbes, 
donné, samedi, Mgr Irénee Lus- forte, à laquelle le gouvernemeni . Va: 'i racles! Nous avons organisé un ment, par de? petits groupes où
sier. recteur de l’Universite de ne résistera pas. tMédhonibue d“uîe^eèsonne ou service de Restaurant de la ville. » V avait de= m-mbres de la
Montreal, aux diplômes de la co!-i . me disait simnlement* Vous sav^z |Ce qui nous Permet simplement c’asse de Ilof.r-' ( est re g’nrc
lation d'automne des grades aca : Plus loin Mgr Lussier rappelle me disait simplement. Vous savez, d.éviter la dépen5c S0UVent con- «J oh-«f cri - m-u--
démiques a l’Université. que j’aide du gouvernement d&u M. le maire, si celm qui vous a ac- sidbrable. de l'intermédiaire d'u «e ouvrier r* Ur .----es d- f-.mil-

Un total de 313 personnes, dont s'insérer dans un regime qui s'ins- ètise avait ete present lors de ce ne {jerce personne. le ouvrière, seul? . -. bimpsn
207 hommes, se partageaient un P^e de notre philosophie de le-festin c est ROO bouteilles qui! T . . j j ^ de votation, condamnent leurs.
7“' L ducation. Les parents, dans cette aurait fallu!" Cet homme semblait ^ ..apLdoctorat, un • •> . . .’ philosophie, sont les premiers rcs-!scandalisé que ce soit précisé- ''-c- «cevra bien ou j| ■ ^ j m*>uvaise foi cher
12 licences, 210 baccalaureats et „„ncaWAc a. i-ah„m,Hmm 1a„« m,.m. ma* .mm...Miâ* ne recevra pas du tout”. certai"? cb ces *iief?* ils né

Queiqu un demanda d où vr-pa, no'rnb..elIX< seulement trois!

o r. ’ . osn v " Philosophie, sont les premiers res-Vandalise que ce- licences, .10 baccalaureats et ponsabies dc l'éducation de leurs ment cet accusateur qui osât par 
o3 diplômes. La Faculté des Arts, en(anjs dans cette philoso-1er de boisson... 
section "D pour adultes, a de- l’Eglise a des droits qu'ellel *. ____ .
carne
léats.

elle seule 165 baccalau- a toujours considérés comme sa- Je
peau.crés, pour lesquels elle a souf-'i -. 

Dans son allocution aux diplô- fort et souffre persécution, pour "u; 
mé?, le recteur de l'Université a le respect desquels eUejmnose à ' 
souligné que l’Université doit *’î'?_fjîî^.Les'

sacrifices, 
pectcr ce?

. au besoin, de lourds P^ic’ constituantes du budget pt.is rfpond«, diH) Mais une collecUve? 
D faut trouver à res- des réceptions- 1 une pour le mai- chose Cst certaine, dans le Rallie ro.,r ia 
droits ?ans rétrngra- «. ■ pour le president du menti ] argent nP constitue pas .nnile. rêtre aidée pour être en mesure iei;lcr tej ullMt3 ruul, .la ____ - ____

d'accomplir ses devoirs envers la JJer yers'lès^uerclles de Ylnvét comité exécutif. .Actuellement, les
population. Aidee par qui? Par ■------ - ---------* *
.e gouvernement sans doute.

‘‘Ce simple nom dans la bouche; 
du recteur, dit Mgr Lussier, e-st, 
déjà entendu ou comme un Wa-' 
me ou comme de la réclame. Et 
c’est là un de nos problèmes. 
Je profite de cette occasion pour 
affirmer que l'Université par son 
Recteur doit s'abstenir absolu­
ment de toute parLsanerie poli­
tique et qu'il entend être d'une 
fidélité scrupuleuse à cette ligne 
de conduite".

"Je réaffirme en même temps 
que l’Université, comme toutes 
les autres universités, doit traiter 
avec le gouvernement au pouvoir, 
qu'elle doit pouvoir compter sur 
son soutien financier pour pour­
suivre son oeuvre. En conséquen­
ce, le Recteur se doit, à l'occa­
sion, dc dire ce que le gouverne­
ment fait pour sa maison. Mais 
le dire, c'est pour les uns pren­
dre parti en faveur, pour les au­
tres prendre parti contre. Fau­
drait-il alors dénaturer les faits*’ 
Le jour où consciemment un rec­
teur s’y abaisserait, il prononce­
rait sa propre destitution."

"J'affirme donc avec solennité 
ma volonté d'impartialité totale, 
continue Mgr Lussier ; et dans 
l'exercice de cette impartialité 
est bien mal venu celui qui vient 
accuser d'action politique le jour 
où on fait savoir an public rr 
que le gouvernement fait pour 
notre institution ".

("est alors que le recleiir sup 
plie les diplômés de créer et fai-

(Suite à ta page ?)

première fois dans les*
cornue executll. Actuellement, le? un prohlème Pont - être annlf anns,.C!i , d*) Montréal, lors du 
sommes décidées pour les récep- quent-ils déjà leur politiquifVprC,”ICr budgct' Pn mar* 1953' lb 
lions de 1 exécutif sont prises à faire payer les dépenses de Mont (Suite ô ta pc e ô)
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de LaSalle

vous invite à l’heure du lunch

"S

rARDS DES ^ 
rME5LLEUns T5SSUS ï

mile ofk isclah

Tn plu? de U Table d'Hfttr qui comprend un menu 
mpirux el lrê« varié, Le Pavillon \oii« propoie un 
menu de t «enice» pour un lunch plu» léger, i savoir: 
pmage, entrée, desserl et raté. Même ai vou? n’avr» 
pas le temps de venir à l'heure du lunch, sener pren­
dre un cocktail vers cmq heures ou passer une agré­
able soirée an son d'tin orchestre de danse.

Profitez de \otie licuie de lunch 
pour vou? détendre dans une 
atmosphere calme et reposante, 
rendez vous au Pavillon de l.a- 
Salle. Situe à gauche de Pentnc 
principale de l'hotel LaSalle, Le 
Pavillon sous offre des mets eu­
ropéen? et américains prépares 

avec art, un service courtois et 
empressé et une ambiance des 
plus accueillantes qui correspond 
en tou? point? aux désir? de? hom­
mes d'affaires les plus exigeants.

LUNDI
Pnjase parisien 

T «ralopes de rrati 
auiér* Catalan 

Petits poi*. Pommes 
de tfrrre persUJAe* 

Dessert, Café

MARDI
rrim- St-Germatn 
Foie de veau sauté 

au bacon 
Carottes, Pnmmes 

de terre frites 
Dessert, Café

MERCREDI
Soupe a I'oivnon 
Poulet Tetrazint 

Fèves rte t.lma. Pomme» 
de »err* or-sM’^e»

Dessert, Café

JEUDI
r^eme de chamoiçnons 
Tlmbrïe au r** d» resu 
Petits pois. Purée «ta 

pomme* de terre 
Dessert, Café

VENDREDI
Soupe aux poU 

Houchée au homard 
rhou\-fieur Moroay* 

Pom. de terre nersllléei 
Dessert, Café

VETEMENTS ET ARTICLES POUR HOMMES

251 est, rue Ste-Catherine VI. 5-1171 le GERMAIN THISDALE
propret *lr»

SbMMtftMiMftAkMfckftMlifcftMiMiMtMiMiMiMiltftMiMiliSüuS

335 est, rue Ste-Catherine S =
MONTRFAI. S |

fee

Hôtel de LaSalle
Rue Drummond, au sud de la rua Ste-Catherine

Four retenir une table veuillez téléphoner UN. 6-6492

Stationnement gratuit 
pour 1rs personnes qtii 

mangent à l'Uàtel.

V

5924
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Lettre de New-York

M. Nixon à San Francisco
( De notre correspondant Yvan PHILIP )

LE DEVOIR. MONTREAL. LUNDI 21 OCTOiRE 1957

Quel autre quotidien devra 
disparaître après le Herald ?

vie et de lui redonner peu à peu une santé 
au moins passable.

Les quelque 500 délégués d’une soixantaine de 
paya réuni* actuellement i San Francisco pour la Con­
férence Internationale sur le Développement Indut- 
triel ont entendu, au cour* d'un banquet organiié en 
leur hommage, un discouri du vice-président de* 
Etata-Uni*. Le fait eût pu paaaer injpert.t- ai M. Nixon 
avait limité te* propot aux aménité* d’utage. ou mê­
me aux meture* concrete* qu'il préconisa pour rendre 
plut efficace la politique américaine d’enceurage- 
ment de capital dant le* paya tout-dévaloppé*. Mai*
M. Nixon a fait davantage, et c'est pourquoi ton dis­
court a eu un certain retentiaaement aux Etatt-Unia.

Son importance peut être me-! d’autres produit* essentiels i la 
surée, non seulement sur le plan vie économique du monde libre, 
de la’ politique intérieure améri-îL’Occident devrait capituler sans 
caine mais aussi du point de vue combat”. Cette éventualité cons- 
international. M. Nixon a en ef- titue pour M. Nixon le danger le 
fet présenté la première réaction*plus sérieux. Les armes militai- 
réfléchie du gouvernement amé- res, dit-il, ne seront peut-être ja- 

............................. ' mais utilisées; les armes écono­
miques le seront certainement

Les cinq premiers quinquennats avaient 
permis d'atteindre - mais à quel prix ! - 

des objectifs grandioses
Par André PIERRE

Tou* droits réservé» pour “Le Devoir” et "Le Mondt”

ricain à la suite du lancement par 
les Soviets du premier satellite

Le Montreal Herald a cessé de paraître 
en fin de semaine. Dans son édition de ven­
dredi il annonçait à ses 40,000 lecteurs que Au cours des dernières années les frais! Les i:.année géophysique
l’augmentation des frais de publication le de publication du Detw ont augmenté au j
forçait à disparaître. C était le plus vieux rytbme de ceux des autres journaux. Le' D» * '■ suarre »r*id*
quotidien de Montréal ; fonde en 18U il ...
était au service ' ' >-r-— j -
près de 150 ans.

Ce n'est nas sans nostalgie que des jour- rir plus fréquemment aux amis de l oeuvre pour certains, le satel-
na 1 istes voient mourir un quotidien. Même pour combler les déficits. Leur générosité lite était un simple tour de force S'ÆX lv»! « dfccord avec lui . pernu, de faire «r.dine, réparai,on, et rÆ‘'SE,rÆ,'’ïïi 
c’était un membre de la famille. Il faudra ameliorations qui s imposaient. - ■ -
quelque temps pour s’habituer à ne pas le 
trouver à sa place parmi les autres.

ontréal; fondé en 1811 il jx du papier_journa!, de l’encre, les frais: on sait que les réflexions éma-
de la population depuis j. distribution, les salaires ont augmenté nant jusqu a présent de Washing-

au Devoir comme ailleurs. Il a fallu recou- ^"p^^L'nsTes'que^

Il faut lire les différentes chroniques du 
Herald de vendredi pour comprendre com­
bien cela a fait mal au coeur aux gens de 
la maison de faire l’oraison funèbre de

être attachée. Pour d’autres, le 
satellite lui-même pouvait déjà

vi e...* i>o,.q,-,,v èi-nnirav lo mr,ven contenir des instruments lui as-II faut prévoir l^avenir^ trouver le n^ytm surant une vaieur stratégique in-
déniable; l’Amérique se devait de 
rattraper le temps perdu et de 
reprendre l’initiative. Dans les 
plus hautes sphères du gouverne­
ment, les avis semblaient parta­
gés. Fallait-il rassurer l’opinion 
en annonçant l’intention de pour­
suivre le programme des satelli-

de permettre au Devoir de se financer par 
lui-même. Aussi longtemps qu’il ne sera 
pas économiquement viable les Canadiens 
français, auxquels il appartient, ^seront à

funèbre. Il est intitulé: “Ceci est un adieu 
"La tête haute, avec une larme nostalgique 
au coin de l’oeil, et non sads difficulté nous

rendre dans les chroniques d’Elmer Fergu­
son et d’Al Parsley.

Joignons nos regrets â ceux des autres 
confrères. La disparition du Herald c’es- 
un deuil pour les jounalistes.

Un programme eon*trvctif
Quels sont donc les moyens que 

Nixon préconise pour parer au 
danger ? Ils sont de deux ordres; 
accroissement considérable des 
investissements à l’étranger de 
capital privé américain, encoura 
gements directs du gouverne­
ment. Il rappelle que les nou­
veaux investissements américains 
de capital privé atteignaient l’an 
dernier 4 milliards de dollars, un 
chiffre, en apparence considéra­
ble; mais il ajoute que si les 
Etats-Unis investissaient à l’étran­
ger la même proportion de leur 
revenu national que la Grande- 
Bretagne en 1910, ce chiffre ne 
serait pas de 4, mais d’environ 30 
milliards de dollars.

Quant à la contribution gouver­
nementale américaine, le vice- 

balistiques au président l’envisage dans le cadre 
fallait-il plut6t;du programme minimum suivant; 

- „ on poussant au dégrèvements fiscaux pour les so-
maximum une mobilisation des ejétéi ayant des investissements 
ressources scientifiques et müi-à l'étranger; réforme fiscale déga- 

Des ami* s'étonnent que cette institution taires de la nation ? Ces questions geant ces sociétés de l’impôt sur 
naa sp. frais T’ai pn mémoire la;,emb'fnt avoir été résolues, et le ies revenus tant que ces derniers ne fasse vice-président a contribué à cia ne sont pas distrit

un encouragement à 
profits à l'etranger;

a la tête d’un commerce, moi, et je n’ai ja- torique. (utilisation de 25% daa devises
mais fait de souscription pour le faire Du point de vue militaire, Ibétrangères acquises à le suite duSm*it« être de «’mSSK»

dans l’existence même de Sput- 
nilk. Certes, la Russie n’est pas 
plus forte aujourd'hui qu’hier, ni 
les Etats-Unis plus faibles, mais

voukhine qui, en février 1957. sou 
mit au Soviet suprême pour la 
plupart des industries de base 
des chiffres inférieurs à ceux qui 
avaient été primitivement prévus. 
L’expansion économique de l’U. 
R.S.S. ralentissait incontestable­
ment sa cadence. L'accroissement 
du volume annuel de la production 
industrielle qui s'était maintenue 
aux environs de 12 p.c. après la 

i’industrialisation et de la collée- guerre, était ramenée pour la
tivisation agraire. Au vingtième première fois au chiffre le plus
congrès du parti, qui étala pu- bas qu’on ait jamais connu: 7,1
bliquement les erreurs de Staline p.c.
et dénonça le* conséquences né-i Quelles sont les caractéristiques 
fastes du culte de la personnali- essentielles des six plans quin­
té, on ne mit jamais en cause quennaux répartis sur près de
raMivitA fia l'pY-Hirtflteur dans ce

On sait que le régime de plani­
fication économique a été instau­
ré par Staline en 1928, c’est-à-dire 
à l'époque où, après avoir liqui­
dé Trotski et ses principaux ad­
versaires de droite ou de gauche, 
il se sentit le maître du parti et 
du pays. Il mit en application sa 
formule de la ‘‘réalisation du so­
cialisme dans un seul pays" et se 
lança hardiment sur la voie de

a maison ne o T^pmière phrase tout au la merci d’un coup du sort. Car même ceux 
hautïï» première page tonne eimme un ’“j f2“ Srïireï suivre le progrsir,

SftS peinés et taçhj» Wwér SUtiSJfiï

pan-ient”. ÿ P«« Mr wJ» c, ch„n d. garde de notre «hw» JJgyew -

Fe disons finalement: Adieu”, dit la dernie- phrase que me disait un souscripteur auI'sUuabon"en'pUçant0k constituerait un encouragement à 
re phrase. On retroute 1* n g ui a moment de remettre son chèque: Je suis problème dans sa perspective his- réinvestir ces profits à l’etranger;

nés établies dans les pays Inté 
ressés; allocation d’une part im­
portante du nouveau fonds de 
développement aux sociétés pri 
vées ne satisfaisant pas aux con­
ditions de crédit requises par la 
Banque d’Exportation et d’impor­
tation: et finalement création 
d’un fonds de garantie internatio­
nal destiné à protéger lea capi 
taux investis à l’étranger.

Si Von ajoute à ces suggestions

La décision do Moscou d’élargir lo plan quinquen­
nal «n cour* an lo transformant en plan aeptennal cou­
vrant la périodo do 1959-1965 annonce-t-elle I aban­
don définitif du aysteme quinquennal de l'U.R.S.S. ou 
s’agit-il uniquement de l'étalement aur aept ans d’un 
plan qui, dès cotte année, paraissait bien incapable 
de réaliser toute* le* tiche* prévue* par le XXe con- 
grèa du parti communiste? Le communiqué officiel 
du 25 septembre reste muet i cet égard et n'engage 
pas l'avenir. Quoi qu’il on aoit, on a I impreaaion 
qu'il sora difficile après 1965 dt revenir à l’élaboration 
des plans quinquennaux traditionnels.

i trente années? Ce qui frappe d’à»’ 
bord, c’est la disproportion entre 
la production des biens d'équipe­
ment et celle des biens (Je con­
sommation. D’où des sacrifices et 
des privations considérables infli­
gés a la population soviétique en 
vertu du slogan sans cesse répété:, 
rattraper et dépasser les pays ea- 
oitalistes les plus avancés. Ce qui 
frappe ensuite, c’est le contrast# 
entre l'industrie et l'agriculture, 
dont les progrès ont été très mé­
diocres de 1923 à 1955. La produc­
tion totale des céréales n'augmen­
ta que très lentement, et la pro­
duction animale diminua mémo 
dans des proportions très sensibles. 
Ce fut natiirellem>-nt le résultat 
de la résistance passive ou actjvo 
des paysans à une collectivisation 
agraire opérée avec une brutalité 
extraordinaire dans tout le paya. 
Ce n'est qu’en 1956 que, grâce à 
une exceptionnelle récolte, surtout 
dans les nouvelles terres sibérien­
nes défrichées, VU.R.S.S. put sa­
tisfaire les besoins essentiels du 
pays, sans cependant éliminer to. 
talement la disette de certains pro­
duits.

En définitive, le bilan des plana 
quinquennaux de 1955 fil faut éli­
miner le sixième, complètement 
transformé depuis hier pour en 
éviter la faillite) a été nettement 
positif, et il a modifié radical*- 
ment la vieille structure économi­
que et sociale de l'ancienne Rus­
sie à prépondérance paysanno. 
Mais il faut ajouter que déjà, soua 
1ère stalinienne et après la guer­
re, on dut revenir plusieurs fois 
sur le plan de transformation 6* 
la nature, dont on vantait l'am­
pleur grandiose, et renoncer à 
certains projets trop ambitieux.

Lettres au "Devoir
L«t marché* de la Cota Nord du fleuva 

et du Golfe St-Laurent
Momieur la directeur,

me pour !« Devoir'
Théoriquement c’est vrai En pratique il 

• en va différemment. Dans un commerce
Pmirouoi est-il mort? “L’augmentation ordinaire on flatte la clientèle, on lui donne ces derniers aont-ils suffisammentJKTta frais de publication rendait raison, on 1. cultive. C’est la ^ «’“HîgM'ijgSrÆi’

la situation du Herald de plus en plus inte- affaires. Au Devoirt au contraire, il arrive abs0lueM de maintenir la supéiîo
nablp", écrit ce journal dans son dernier souvent qu’on donne tort au client, qu on rité militaire des Etats-Unis. Si
numéro 11 oxolinue que les administra- diffère d’opinion avec lui, qu’on l’indispo-jl’on lit entre les lignes, on corn-“ont tenté maintes'expériencea. Ils ont se. On le perd, qu’il s’appelle lecteur ou an-lPrend^l. s.gn.f.cat.on de
fait tout ce qui était humainement possi- nonceur. Le Devoir ne le froisse pas parj une pror0gati0n des accord* comble pour mettre fin aux déficits. L’effort plaisir, mais parce qu’il a été fondé Pour^Un^pius^ôU petee, Sher merciaux rWpr«ju« wjur 5 ans
Ur-.*- své-é infructueux et le journal pu- monter la garde, pour donner 1 alerte, sans dent af{irmait Californie Vin-!TVOrsanFsation oiur
«liait à perte depuis de nombreuses an- égard aux gens ou groupes que ses atti- tention de Vadmimstration de ,a Coopération commerciale, l’A-
nces”. tudes peuvent froisser Le jour où se.ra muî! mérique aura démontré aux yeux

,, , , , . tenté d’abandonner cette ligne de conduite
Le herald est la deuxieme victime parmi é devra dispa.

les quotidiens montréalais. Il y a quelques 11 a^a 
années le Canada, journal français du ma-
tin. avait dû lui aussi cesser de paraître. Il On ne doit donc pas s’étonner que sa cii- 
est’mort de la même maladie que le Herald: entèle ne grandisse pas comme celle d’un 
augmentation constante des frais de pubh- marchand ou d’un professionnel.
cation.

l’activité d« Vex-dictateur dan» ce 
domaine. Au contraire, Khroucht- • 
chev lui-même, dans son rapport 
secret, mit les plan» quinquennaux 
à son crédit et reconnut que ceux- 
ci avaient contribué à augmenter 
dans les délais les plus rapides le 
potentiel économique de la na­
tion et à faire de VU.R.S.S. le 
plus grand pays industriel du 
monde après fes Etats-Uni*.

U y eut. on »’en souvient, trois ;
plans quinquennaux avant la guer-j .f------ . . -, l4 .
re Le premier porta *ur les an | Vous ave» »ani aucun douteiieJ patates; 1» culture de» légu- 
nées 1928-1932; le second sur les compris que le* marchés au sujet|mM est presque ignorée et à tort, 
années 1933-1937, et le troisième desquel* nous voulons entretenir!parce nue c’est celle qui «’imposo 
sur les années 1938-1940. Ils furentjvos lecteurs sont ceux qui occu- fie p]us f.n plus: les citadins et les 
généralement réalisés avant ter-pent le littoral de notre belle voie ouvriers ont besoin de manger 
me et dans certaines branches maritime entre Tadoussac et le tout comme le travailleur de 1* 
leurs objectifs furent non seule- détroit de Belle-Isle, soit: une dis-terre doit augmenter se* revenu* 
ment atteints mais dépassés. Dès (tance d’environ six centa milles p0ur payer le* instrument* tra­
ie début, conformément à la doc- terrestre*. toires qu’il a.
trine marxiste, fut proclamée la c.est an »voir que nous près- Aujourd’hui plus qu’hlo». « 
priorité absolue d * 1. industrie tentons un peUi nous canadiens la v|anH» du h»urr*, du

ueloo 
ca-
D*

| Le malheur eit qu’on n* prodaD 
jpas ce qui est en demande, sauf 

e lei

lourde, c’est-à-dire des 
du groupe A portant ai 
duction des moyens de 
tion”.

Et il #*t certain que l’industrie 
lourde permit l’essor de toute 
l’économie natkpale soviétique el 
créa les conditions nécessaires 
pour que VU.R.S.S. pût résister à 
l’assaut de l’Allemagne hitlérienne 
et remporter finalement la victoi-
E.

Durant ces trois premiers quin-

* l'înHitctrl#*1 v'/ ^ j. Adjoura HUI piuS 44U JHWgindustriesl;entonf un pe,V’ nous Cana(îlen,s faut de la viande, du beurro. 
*nr‘‘la nro-françals' P8! 1 anl;once des n’.ll-|fromage, des légumes tels oue 

, p*Xc- “P"5 que '* haute flnancf. ^ a Pla-!pois, les fèves, le chou, les

Il y avait huit quotidiens à Montréal. Il 
ti’v en a plus que six. M. Filion a maintes 
fois fait la preuve que six c’est encore trop. 
J] n'v a à Montréal de place que pour qua­
tre quotidiens: deux de langue française 
et deux de langue anglaise pour se parta­
ger la clientèle du matin et de l’après-midi. 

•
Comment alors expliquer ce phénomène 

que constitue la survivance du Devoir sur 
ce marché encombré? Car non seulement 
vit-il au milieu de cinq autres quotidiens, 
mais il a fait la majeure partie de sa car­
rière, — bientôt cinquantenaire, — alors 
qu’il avait sept concurrents.

Est-ce un miracle? Si c’en est un c’est 
celui de l'indéfectible fidélité de ses amis 
et de ses lecteurs. Périodiquement depuis 
sa fondation il dut organiser des souscrip­
tions pour payer ses dettes. Plus d'une fois 
il est venu à un cheveu de la mort, mais il 
a toujours été possible, grâce à des dévoue­
ments insignes, de lui garder un souffle de

Aujourd’hui comme hier il compte sur 
ses amis pour l’aider à boucler son budget. 
Le seul véritable moyen de mettre fin à 
ses problèmes financiers c’est d'augmenter

maintenir en équilibre et la poli-
aie„vtPrn.^nliqrtlamiii' d“ » détermination de

U if! „ U. n n t n i, «f f * maintenir et d’accroitre sa parti-
fond ictueî dF.Tr^U .lloué» à ^^Xe^ntemlboTr O^nt d,ü

déMS^Or M Nixon . pr^î.mé ^ ^
que its •ménagements fiscaux ricllM à ‘«ranger, U devra 
devraient être subordonnés aux
nécessités impérieuse» dictées 
par le programme militaire.

Mais le maintien de l’équilibre 
des forces militaires entre l'Est

_ 'étranger, il devra avoir 
pour but essentiel la création de 
richesses nouvelle» et non l'ex­
ploitation d’un pay* en voie de 
développement.

cés et nou» «avons qu’il y a là rottés. le céleri, etc., etc.... ~.
beaucoup de» nôtres qui travail- même que la production de* fr»L 
lent à l’aménagement et à la cons* ses ^ framboisei est recora- 
truction des usines, industries eL|man(ja|)jcs p0Ur plusieurs raison»: 
pouvoirs hydrauliques: en somme a) CM frujtg dans Ie bai de Qué- 
c’est une prise de contact Quel-uec sont uf vjennên^
conque avec de* faits éloignés et en abon(iance et à un moment, la

fin de juillet, où le marché «at 
trèa bon et enfin c) parce au’ello 
répondrait à un besoin généré.

Pourquoi avec cette production 
à la moderne, nous des comtés 
sus-mentionné* et d’ailleun, n'i- 
rions-nous pas les premier* ten­
dre la main à nos parents et con­
citoyens de la Côte Nord...? ;

Aussi, en ce faisant, non* losw

rien de plut.
Mai* le fait brutal c’est qu’il y 

a des millions de dollars d'en- 
—. fouis à demeure et qu'une popu- 

quennats d’avant guerre 'ie troi-jlation de milliers et de milliers 
sième n’ayant pu parvenir à son de personnes demeure sur ces 
terme normal par suit* de l’in- espaces incultes et qu'elle doit 
vasion allerronde en juin 1941) la tout acheter pour sa subsistance: 
production induatrielle globale aug- ja nourriture, le vêtement et l'a- 
menta au rythme moyen de 13 à meublement.

t!,s,c4"t » .w1d™‘'rpSi!r,ain'‘Bs”r' xx?.,: »■; <i»ioù l’étaient accumulées des ruines Baie_ColJletUi Cjarbe City et Sept. fralche et substantielle parce qu# 
et où la production industrielle *t,j,e, milieu des villages (jelnos terres sont couvertes d humua agricole - aauf «lie qui couvrait ^ ^ivre Saint-Pie^ Har^t, engrais nature^ ne m.jv
les besoins de 1 armeo — était rin-ton Tête-à-la-Baleine la Ta-It<ueat pa5’. tel»- terra noir*, la 
considérablement te^We- ^ P^. batière,' Saint-Augustin et Blanc-teurbe et le varech, 
mier plim de reconstruction d aprèS|Sablon (ce dcrnier n’étant qu’à .C’est 1* temps d’agir «t mm
§Tntrr2nîniJéi»'olaS* 1951*19551^ <tuelquM milles du barrage pro-:<iélai!

le 5ÎlXe conrèi Jîi i«te dana le détroit de Belle-Isle).I En plus, comme dernière eonol-Telles sont le* grandes Ugnea
et l’Ouest ne constitue quMne un contre ^von* paa ™

.... r__________ _ Partie de la lutte. Il est possible pour h lumière qu’il jette sur le Enfin ce fut le sixième et dernier;P'utet]plusieurs mâchés que^ nos,droit^^‘8n°"rbequdeol1*‘n{nlIîeUs0“
le nombre de ses lecteurs. Nous allons en- de perdre celle-ci sans qu un cnur5 prochain du conflit majeur pour la période 19d6-1960, qui ^tiagriculteurs et commerçant. - bénéficier aux Québécois d’a-
treprendre d»n, .m. Wo»», « !■
pagne d’abonnement. Il serait facile, si qUenCcs ultimes du succès sovié- tjaùe du vice-président des Etats-iapres les résultats de la première et établir des liens commerciaux, d a\oir notre part est d empêcher 
chacun voulait s’y mettre, de trouver 4,000 tique que le vice-président a créé P lannS. Et l’on sait que cPest Per- Là. on ne cultive pas, on ne con- les deniers d’en sortir en fournis-

^ 4 ... ? A. 1 a mIkw i rvs nr-rtC e 1 n r* Vf XTÎvtmmou 5.000 nouveaux abonnés, 
suffisant pour atteindre à une honorable 
prospérité.

La visite royale 
et le

Château Maisonneuve

Cela serait J* P!u» vive impression. M. Nixon 
a a reconnu que le prestige accru, 

de l’URSS, résultant de ses suc­
cès scientifiques, constitue une 
arme peut-être plus dangereuse à 

Pour éviter que le Devoir ne subisse un longue échéance que tout avanta- 
jour le sort du Herald ou du Canadn il est d|c™ieralte momentané qui en| 
essentiel que chaque ami, chaque lecteuri ' . . .. .
nous recrute au moins un abonné entre la «^XïlemenUuT^'pays sou"- 
fin d’octobre et la mi-novembre. développés d’Asie et d'Afrique.

. Sur le plan technologique, l’URSS 
Comme toujours nous sommes assures a démontré qu’elle peut, si elle 

de la coopération de nos amis. Il suffisait le veut, consacrer toutes ses éner- 
de le leur rappeler. La mort du Herald doit|gm« à 1 accomplissement d’une ^ boujuants partisans de la d’agir de la sorte, on entreprit les 
les convaincre que l’ancienneté d’un jour- ^dent que le Kremlin ^ pro Iutte entreprise pour que le nou-démarches officielles. Puis l’on an­
nal n’est pas suffisante pour le faire vivre. ter de ce succès pour offrir aux!hôtel des Chemms de fer na- 
Il lui faut aussi de, lecteurs. e»ul.1ie«,_„pi™t à 1. irM,,-

fectionne pas et l’industrie du 
meuble est méconnue.

L'aubaine est et sera sut pre­
miers arrivés laquelle s’offre tout leur part et sans notre concours 
spécialement aux voisins, à ceux’intéressé et averti la poule aux 
qui habitent les comtés de Ri- oeufs d’or pond et pondra pour 
mouski et Matane où des lignes les étrangers comme c’est déjà 
maritimes et aériennes sont éta-.teop en honneur présentement, 
blies entre les deux rives. i Démétrius BARIL

Loi grand* départs

Pierre LAPORTE

Blocs-Notes
La traduction simultanée s'en vient
Un comité parlementaire doit *• former inces­

samment pour étudier l'à-propos d'instaurer la tra­
duction simultanée à I» Chambre de» Commune*. 
C'est une interpellation de M. Maurice Breton qui a 
fait sortir la bonne nouvelle et c'est le solliciteur 
général. M. Léon Baker, qui a été chargé de l'annon­
cer. M. Breton, député libéral de )oliette-L’A*somp- 
tion-Montcalm, c*t celui qui a préconisé cette réfor­
me avec le plus de ténacité dans l'ancienne Chambre,
M. Baker était sans doute heureux d'avoir enfin 
quelque chose à offrir à scs compatriotes.

Le comité doit se composer du pour la réaliser que de débattre ses 
president 
land

me et permettra à leurs repré 
sentants de s’exprimer avec pré 
eision dans leur langue maternel-

tion économiques;! recette'1 rapi- Maisonneuve" n’abandonnent pas reine. C’était, reconnaissons-le. une 
de"de'développementV^SMa^pé- 1® P.art’e- Us avaient peut-être don- — —^ - '■""d— - 
nétration économique communis- nè\ impression de s être tranquil- 
te s’intensifie dans ces parties du !,ls^s depuis quelques mois, mais 
globe, il n’y a qu’un pas à faire d» ?nt '''te repris la vedette a loc- 
pour la transformer en sujétion casion de la visite de la reine En- 
politique. Si ce but était atteint, ;sabeth II et du Prince Philippe au 

Ile bloc communiste contrôlerait Pay»-
"les immenses ressources de pé-i plusieurs trouveront sans aucun 

jtrole, d’uranium, de cuivre et,doute osé de leur part d’avoir, di­
manche dernier, lancé une copie 
de leur pétition aux pieds de Sa

façon cavalière de se conduire en 
vers les Montréalais et même tous 
les Québécois qui, dans leurs pro 
testations subséquentes, reçurent 
l’appui de nombreux journaux et 
Canadiens de langue anglaise des 
autres provinces.

La pétition remise à la reine est 
la meme qu’ont signée les Cana­
diens. Elle énumère les quatre 
raisons invoquées pour motiver le 
changement de nom donné à l'hô­
tel: 1) l’immeuble est situé au 
coeur du Canada français; 2) un 
nom français constituerait une

sant aux nôtres tout ce <mt il* 
ont besoin.

Nos hommes publics ont fait

A Monsieur Joseph Dussault, 
Québec.

qu'un Hector désaxé, peut engen­
drer un scénario des plus intel- 

. . ligents. Il faut juger la pièce par
Nous aurions attendu en vain ja pj^ce ct non par la mentalité 

votre opinion sur des emissions de SPS personnes. Ces idées, ce 
du genre "Ed Sullivan ... Mais sonj jes sienncs ^ Hector.
"Les Grands Departs , on nous
outrage. Vous n’osez pas en faire . 'Insipides ces Hector répétés"? 
la critique, vous vous contentez iy51!11 a ce qu on découvre que 
d’une opinion bien gratuite : c est Hector lui-même qui voci- 
“quelle imbécillité”. Eh bien, j’y^ere. C est tout simplement par- 
opposc la mienne. Opinion pour.ee bue Hector est Hector et qu il 
opinion, nous sommes quittes, " est pas autrement. Je crois que 
Jacques Ijinguirand est un au-«est plutôt une manière habile 
leur au prestige naissant. On se d.e .nl°V,s Prescnter un désaxé. ‘ In- 
range du côté de ceux qui ont sipide ? ce beau desordre voulu 
subi l’épreuve du temps, on se « bui donnait une image yisuel- 
croit secondé par René Bazin, par k.,.de 1 ambiance désespérée du 
exemple. On se met à l’aise pour mi>ieU' ''Insipide’? pour certaiai, 
vomir ses compatriotes. un P’ed qui pousse une canne.

”11 s’est dit des bribes philoso- ^ d f^res’ 
phiquea". 11 ne s'en serait dites dri"d.
aucune, quelle différence. Hector i " S-lL
**t une philosophie. Il est des donnr a Hcrt°r sa forme defim-il posait mains du prince Philip, mais ad- de 'mfi n^ont ^as to'uiourf le mot «ve. Il estate. C"esi à se demân-’ .. mettnn* on’iu n'avaient nas u bec ont demandé de lui donner le,gens qui n ont pas toujours ie moi . . ■■nniifc” na tant na*lent perti-l"» 9» iU n ai aient pas le, ^ Châtcau Maisonncuve; 4, •syllogisme” à. la bouche, mais f" « d”ne EuUli. «uMI « dé

i4 mm cn01^* mm rIm*-rif cm «MnfMrrrter om cAnti. mu nnt un intAriPiir npiivrn! 1 “l.uae n UnP CuiailD qu II a «»'

Wilfrid Lacroix, député libéral- Mâjestc, alors qu'elle montait dans
,a m„arn», de Québec - Montmorcncv, a de-1»» limousine, après la cérémonie 
ie maternel- • • . Ireligieusc en la cathédrale angh-le tout en se faisant comprendre "landc au mim. tre des finances cbrist Cburcbj ct d'en avoir . . ti

de leurs coHègues anglophones M- flemmg. si une telle loi était renlis une alItre copie entre les f,?..r 1 i 
, Le gouvernement Diefenbakerl'Taim<>nt "«essaire
a saisi l'occasion de faire plaisiriunc <»uestl0n Parfaitement ___ ,

!,„v r.n.sUnn. fronnai. «an. «vol- nente. Cela n'amomdnt en rien . , J j , lon devrait se conformer au senti-
aux Canadiens français sans at on Poulin nuisouc U secretaire de presse de la ment en soulignant que cette con-
à craindre des réactions défavo- 1,1 c "e ' ' p q , reine, le commander Richard Col- troversc "est un problème qui me-
rables sérieuses. a,icun mim3,rc des finances na|ville> a déclaré qu'il était impos-j nace de saper le prestige de la

voulu jusqu'ici assumer la res-siblc d’accuser officiellement re-reine parmi nous” et que Sa Ma- 
ponsabililc de la réforme en don- r.ePlion de la pétition en raison jcSté pourrait fort bien y mettre 

1». du mode inusité de sa livraison, fjn en donnant une réponse fa­
nant les instructions necessaires. mais si ces Canadiens avaient en- vorablc à la requête. tion. Ils oot contribué è créer „ , .. .. .. . . -

w r, . u- ____tamé des démarches officielles ix“s partisans, toutefois, ne limi-une atmosphère. Dans une sym-“V... .1 x, "U1aura bientôt a prendre position, m. Poulin est bien place pour r soumcttre jeur pétition, tèrent pas à leur intervention di-,phonie, il ne faut pas accuser imo P_c„r,®a! poPr.'a dormere fois. En-
----- 1------------ *—*- ............. ............................ • _____ — 1« a'.-,».. n- f!. traînement dans un desespoir que

nous savons définitif. La petite 
boule est revenue pour y rester.

Loi chèques bilingue»
Le gouvernement Diefenbaker

qui ont un intérieur. Ils peuvent J,,,)..
être imbus de principes, vivre une 'nL .,,,'!?, rinln,',” ^nnn.o*ri» 
philosophie qu'ils ignorent. H» c„nhi»q”
sont quand même intéressants, ®,0fhl'| a qulJl f'IÎ'1
par opposition à insipide. p ls de douter avec raison. Os-
'""D«Vot.ïnsk'ides’’? Ces mots. ™“cn,./'C3 .dncu;jtnp^pp"al{ 
ils ont réussi à retenir l’atten- Ip?..pid“. ' *

personnalités, 
sipides”? l’ex­

pression de ceux qui sont ratés.

présentants des divers partis, non simuuanec ci ia v n mu t q . n 1 n ' 1 t m mettre le document signé à ce jour .meubles, tes autobus, les édifices crachants tels nue in: bécülité sont! Quoi que vous en pensiez, Mon-
C'cst ainsi que l’on procède tou- de commerce canadienne l'a lan. dependant de Beauce, M. le ur saurait etre mise en doute <1 a- par ,|es centaines de milliers de gouvernementaux, les devantures parfois plus vides de sens qu'un sieur, nous avons chez nous des 
1 s le foi- ou'il s'a-'it de la ré-[céc au pavs même avant que le Raoul Poulin, a de nouveau ins- près les altitude^ qu’il a prises Canadiens de langue anglaise” On des établissements commerciaux simple je. talents nui menarent de déranger
"ie interne de'la Chambre. En mouvement coopératif vienne de- crit au feuilleton de la Chambre,depuis huit ans a la Chambre. £«agère rien en répondant dans et même sur la porte centraiie du|_t'‘nes mot._inslpldes?" Je crois une Petite opinion préconçue à

la négative.théorie, ce sont les députes seuls mander au gouvernement de son projet de loi qui demandeiSon secondeur. M. Benoit Cha- ' 1<a consiRne est sévère dans de portant ces mots .
qui modifient les règles de pro- créer un sen'ice qui serait dis- que tous les effets de commerce bot, de Kamouraska, est un autre,te||es circonstances, et sous le pré- le Château Maisonneuve",
cédure do ta Chambre, mais on Ponible pour toutes les grandes du gouvernement federal et des’député indépendant Ce sont texte de se conformer au proto- Sans approuver ou désar.

1 fapll»m»nt nu'en nrati- associations nationales qui ont organismes qui relèvent de lui deux députés dont les votes pour- vole ou de plaire à Sa Majesté, leur attitude on peut cependant
conçoit laciicmenl qu en prau- ^ H , . • 2 j , j . on en arrive fort souvent a lui riéo orer ce e des autorités uuque le gouvernement a toujours à tenir des congres. soient imprimes dans les dcuxu-aieut être fort uti.es au gouver- déplaire souverainement. Quoi,depuis deux ans, après avoir coin
son gros mot a dire. La déclara- . . langues. M. Poulin, qui fait preu- nement conservateur dans un mo- qU'ji on 50it, même si le procédé mis une erreur monumentale, re-

Parlement, des paniers collants,plutôt rue vous voulic* dire des leur adresse.
"Nous aurons ldéts. Je me demande quand le 

spectateur finira par réaliser!
désapprouver

son gros
tion de M. Baker signifie que le 
gouvernement Diefenbaker est 
disposé à mettre à l’étude la 
question de la traduction simul­
tanée.

Il y a meme gros à parier que 
le gouvernement ne favoriserait 
pas la formation du comité s’il 
n’était disposé à accepter la ré­
forme. Il est permis de croire 
que le comité s’occupera beau­
coup plus des moyens à prendre

André RITCHOT 
Saint-Vincent-de-Paul.

Royaume sans drapeau
Monsieur le directeur. le plaisir serait plus grand chex

“Avon:-nous plus besoin d’une noua de posséder surtout un dra- 
reinc que d'un drapeau national?” Peal1 nal|onal ?

Nous ne cessons d’entendre ces Un royaume sans drapeau n’est-
Cette réforme n est pas suscep- d une admirable ténacité, sou !ment critique. utilisé était pour le moins anor- fusent de se rendre x la dsman-,

tible de provoquer de l'opposi-!met mcsurc pour la troisième' mal- 11 n'avait riîn de réprébenri- de du Canada français qui. tout!
tion ou des protestations dans le fois ' ^ant voter une *»osurejMe ou ^ult^disSsWon ckf^urf Majëriéf'dlkeToutTlte^5'" par la vote des journaux,lil pa, étrange avec iTne reine !
Canada anglais. Elle ne change qui établirait le bilinguisme dans riçn no ,aisse croiro Aujourd'hui 'méme donner un visage français,^ ,a rad.10,.et d,'. Ia télévision N’ètes-vous pas de cet avis?
absolument rien au statut officiel I*es liberaux ont enterre a deux le cas des chèques comme dans(qU*au mojns je prjnce phiijp soit ^ Montréal. ^escrrlJ:J^,0,ns1. c‘rs sor^es Nous espérons qu’après le dé-
des deux langues au Parlement, reprises le bill Poulin. Les con- celui de la monnaie, surtout nas au courant de l’attitude prise si les autorités avaient agi con- , ef?u , 1 d’Elisabeth II, reine.part de Sa Majesté pour son 
Elle ne manquer» pas de rendre s c r v a t e u r s voudront-ils fairelaprès l'instauration de la traduc- a « Pr°P°» par tes Canadiens. Iformément aux désirs de la popu- pu ,it“n„a L m*mr*ncr,crsat f,°.urs all,re. royaume d’Angleterre ce*
„„i„ i d.«p.lé. „„i mieux ? 11, peuvent W»r „ n.uv.-,,, f ĉh.? Sra.'S.'SSSS tSSI
ne sont pas bilingues. Pour les le bill Poulin ou présen-.er eux- vernement pourrait ramène, au ^ quoiqucs années, à la reine pourlroyale. Mais voilà ce qui so pro- U")»' qu’elles soient pous nous coudre
Canadiens français, clic repré- mêmes un projet de loi de même parti conservateur la confia 
sente cependant une amélioration nature. Ils pourraient même ope- des Canadiens français qu’i 
pratique puisqu'elle rendra plus rcr la réforme par simple déci- perdue depuis de longues années.

a à ce giganiesque hôtel érigé au'.«miter le, premiers intéressés et d'être un royaume! Et d'avoir Mes hommages, Monsieur 1* 
coeur de la métropole française que l'on cherche à accroitre son une jeune reine ct un "prince|directeur.

facile l'observance du bilinguls- sion ministérielle. Lorsque M.| P. V.
du Canada, un tel incident ne se prestige personnel ou politique, 
fût jamais produit. Mais au licui ("La Voix de l'Est")

charmant": mais ne trouvez-vousl 
pas, Monsieur le directeur, quel

Un lecteur québécola, ( 
Rodrigue Gignac.

(
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R. P. Gérard Plante, S.J. M. Roger Henault
La Société de Pédagogie de Montréal tiendra son 20e 
congrès annuel samedi le 26 octobre, à 9h.30 A.M . au 
Mont-Saint-Louis. Le président, M. Roger Hénault, 

-invite les membres et les amis de la Société à ne pas 
manquer I importante conférence du Rév. Père Gé­
rard Plante. S.]., coordonnateur de l'enseignement de 
la pédagogie à I université de Montréal, Cette confé­
rence intitulée “Pour mieux assurer le succès de la 
coordination ", sera sous la présidence d honneur de 
M joseph-L. Pagé, secrétaire du Département de 
I Instruction publique. A 2 heures, il y aura assemblée 
générale des membres à l'Institution des Sourdes- 
Muettes et à 3 heures, visite de cette Institution.

Enseignement gratuit, impossible...
(Suite de la page 14)

paix les cadres d'une armée de ré. 
*erve mobilisable à brève échéan­
ce et dont la valeur tient dans sa 
préparation latente et la tenue à 
jour des dernières théories de la 
etratégie et de la tactique comme 
de la nature des armements, ceux- 
ci n'étant que la déviation d’ur.e 
ectivité de paix. Envisagé de cette

manière, le problème de la re­
cherche scientifique se résout as­
sez facilement et j’estime que le 
gouvernement fédéral a fait faus­
se route dans le passé à vouloir 
prendre à ce sujet une attitude 
désintéressée rattachée à l’ensei­
gnement. Son attitude normale 
devrait être au contraire celle 
d’un intérêt direct et immédiat 

Id'ordre pratique, ce qui lui per-

TJvéBes que soient vos raisons d*épOfgner —- épargnez N
La BANQUE de NOUVELLE-ÉCOSSEI

.k-.. kùtt.

TORONTO 90 min.
?0 départs par jour*

Première classe: $24.00 
Classe touriste : $19.00

NEW-YORK 95 min.
7 départs par jour-toutes envolées eu Viscount

Première classe: 24.00

mettrait de défrayer grâce & des 
contrats avec les universités elles- 
mêmes et non plus seulement ou 
de préférence avec tel ou tel pro­
fesseur. le coût véritable de la re 
cherche, y compris bâtiments ou 
leur usage, appareillage, outilla­
ge, dépréciation, temps du profes 
seur, de ses assistants ou substi­
tuts, administration et frais gé 
néraux. Pour les seuls bâtiments 
on imagine ou’ils devraient être 
de construction beaucoup plus 
simple eue ceux affectés à rensei­
gnement.

Ce oue je viens de dire vient 
en outre d'étre confirmé il y a 
à peine 15 jours, lors de colloques 
tenus à Grenoble, en ce oui re 
garde les universités françaises et 
où l'on a conclu sans conteste à 
une distinction qui devrait frap­
per toute personne non préjugée. 
1! est à ncine besoin d'ajouter oue 
le gouvernement: provincial, l’in­
dustrie et les particuliers peuvent 
tout aussi bien financer des re­
cherches universitaires, le do­
maine étant libre sous la seule ré­
serve que ni les personnes ni les 
fonds préposés à l'enseignement 
ne soient ainsi détournés ou évin­
cés de leur fonction ou affecta­
tion.

L'administration
Après l'enseignement propre­

ment dit. les terrains, les immeu­
bles et la recherche, une universi­
té moderne comporte un dernier 
service, fondamental lui aussi, ce­
lui de l'administration et de la 

(coordination, que l’on engloberait 
assez facilement sous l’étiquette 
de frais généraux. C'est là que doi­
vent prendre naissance ou par là 
que doivent passer pour examen 

let approbation les initiatives nou- 
ivelles, les projets d’accroissement 
les adaptations aux autres insti- 

dutions et à la mouvance des cir- 
! constances, la répartition des 
fonctions et des devoirs, les expé­
riences parfois audacieuses mais 
tempérées par la prudence de l'ad 
ministrateur et du véritable chef.

I Ce secteur doit respirer une at­
mosphère de liberté et de désin­
téressement total et les hommes 
qu'on y trouve faire de l’universi­
té leur affaire. Pour cela, ils doi­
vent être indépendants de fortu­
ne. quant aux administrateurs 
conseillers, et rémunérés par des 
fonds privés quant aux adminis­
trateurs exécutants. Une universi­
té ne sera libre que si ses diri­
geants sont libres financièrement 
et c’est de façon peut-être impré­
vue requérir pour l'administra­
tion des fonds et de préférence 
une dotation, qui permette un mi­
nimum de liberté d’action et de 
moyens extérieurs, publicité com­
pris. Il est très clair que le fi- 

mancement doit être fait ici par 
des mécènes, anciens élèves, sym­
pathisants. hommes d'affaires* é- 

‘clairés. institutions désintéres- 
isées, fondations, etc. 
j Nous retrouvons ici 1» public 
^n général, dont il faut stimuler 
de plus en plus l'intérêt dans les 
.universités. Certains publics com- 
j prennent ce devoir plus facile­
ment que d’autres. C'est à ces der­
niers qu’il faut s’adresser davanta­
ge car il n'y a pas à la générosité 
et à l’initiative privée, d’autre li­
mite que les ressources mêmes 
que laisse l'impôt.

On s'excuse d'indiquer en ter­
minant que l'état doit, et il le 
fait d'ailleurs déjà, encourager les 
dons et legs aux fins d’éducation 
au même chef qu'en faveur de la 
religion, de ia charité ou de la 
bienfaisance. Certains ajuste­
ments dans les déduotions et 
exemptions en vertu de l'impôt 
sur le revenu ou sur les succes­
sions paraissent d’ailleurs s'im­
poser. De leur côté les hommes de 
loi et de finance, et les sociétés 
de fiducie, doivent apprendre à 
leurs clients les avantages et le 
mécanisme des trusts et de la fon- 
dation.

Si l’on récapitule les différents 
chefs que nous venons de consi­
dérer, nous sommes amenés à cet­
te formule bien connue mais seu­
lement approximative du finance­
ment en tiers fournis l'un par les 
étudiants, l'autre par l’Etat, le 
troisième par le public. Dans la 
province de Québec et ce pour les 
universités de Montréal et de La­
val, le financement de ce troisiè­
me tiers fait défaut ou plutôt a 
été peu ou mal organisé. Ceci ne 
nous est pas particulier, mais doit 

.être déploré, parce que la parti­
cipation active et éminente du 
public est le plus dynamique fac- 

iteur de progrès.
Forcément trop brève, notre re­

vue a dû passer sous silence un

VOTRE VIRILITE A LA 
MERCI D'UNE VITAMINE

Pas (t'équilibre «eruel tani vitamine 
K ! Telle est 1a conclusion des nom­

breuses études consacrées à eette 
vitamine dans le monde entier et 
dont CONSTELLATION de novembre, 
la célébré revue, se fait l'écho en nous 
révélant les conséquences pdtslhles 
d'une alimentation mal dosée et les 
méthodes alimentaires à suivre pour 
aeréder à une jeunesse renouvelée.

| Pans le même numéro : "Attention 
S la irrippe asiatique’’; "Les couleurs 

iqui iruérlssrnt"; "Qui fait la mode?"; 
"(luand une femme se révolte’’ ; etc.

Acheté- aujourd'hui votre numéro 
de CONSTELLATION : il est en 
vente chez tous les marchands 

de revues
•'CONSTELLATION N'EMPRUNTE 
RIEN AUX AUTRES REVUES —
NE PUBLIE QUE DE L’INEDIT”

nombre considérable de questions 
auxquelles nous croyons cepen­
dant avoir donné indirectement 
réponse de principe et qui s’il­
lustreront mieux par des exem 
pies. Ainsi on trouve sur le cam­
pus des universités des immeubles 
servant de musées, bibliothèques, 
gymnase, stadiums, chapelles, C 
E.O.C., centre social, cafeteria, 
etc. Comment les financer? L’éli­
mination est facile: aucun gouver- 
acment ne contribuera à une cha 
pelle, aucune province à un C.E. 
O.C., l'état fédéral à aucun centre

Pendant une...
(Suite de la page 3)

njy avait pas de provisions à fai­
re en vue d'augmentations impré­
vue* de salaire: one convention 
collective prévoyait pour deu:. 
ou trois ans.

Il y aura toujours des mauvai 
ses tètes, même dans le monde 
ouvrier."

"Et remarquez, avertit le mai­
re. ceux-là qui éliront les con

social, cafeteria ou stadium. Mais lors. (les
on ne voit p?.s bien pourquoi se. <,iecT1°ns du 28. éliront égale­
raient exclus de la coiitribution m?nt. c" memes .chefs.ouvriers 

■ fédérale, du moins en partie, lel^^ ' * auÂ0"1 a les .
îcoût de construction ou d'entre- ; ^5tStl”n:„ ^ ^ r,uc arl)m" 
'tien de musée, de gymnases et de "
luhünthèniirs rain qui fait le coin Chemin debibliothèques. |1;l côte-rics-Nciges et Chemin

Uni Hé»L, ennrt'nv^ "O terrain a une valeur con-
l'pvt.S déclara M. le maire
rm i‘p p Ol n h P ê J. 11” ni* , fi Nous repousserons toute offre

f,"* °ib,e .c1“cati n. dcs.adu,'idont les buts seront d'aménager 
tes, la vulgarisation de la science,! - »prra;n à (W f;n, nrjv»ps iP
les cours du soir par correspon- tunne| est.0uest. sous la monta- 
dance radio ou télévision a par-, dont on a déjà commpncé 
icipation a des congrès deduca.!]es travaux dcs T!an,. contribue- 

.tcurs, des conventions de profes- ra • app0rter au district de Côte- 
sionnels, d hommes d affaires, syn- des-Neigcs, ses avantages écono- 
,dicats, etc. La hase de finance- mjqUpS mii lui sont dus: le ter-
Z*rZr™i.VTîrrS-ité d0lt.ic' rain don* il est question contri- 
cire strictement d affaires, meme huera à la même fin. même s'il 
si elle reste entièrement de dé nous fa„t apporter des amende- 
vouement et de gratuite par les ments au zonaKe,” 
professeurs, individuels, et si 1 u-1 Question : Pourquoi le maire 
mversitc. institution desinteres narlp.f.i1 a sherbrooke plutôtqu'à 
see. ne cherche en affaires qu a
couvrir ses frais particuliers et gé 
néraux. "Les règlements de Radio- 

, Canada, entreprise d'Etat, inter-
Ce qui importe par-dessus tout disent la vente d’émissions poll­

en effet, et c’est par là que nous:
terminerons, c'est de remplir plei-,-----------------------------------------------
nement son rôle, et, ce faisane de Gestions de leur structure admi- 
le mieux faire connaître. "Rien pistrative.
ne réussit que Te succès” et “on| Deuxièmement le caractère 
ne prête qu aux riches, sont deux^’jnstjtutjons de coordination qui 
adages éternellement vrais parce exigera peut-être lui-même la 
qu ils consacrent la valeur rie 1 et- création d’un organisme supérieur 
fort soutenu, réfléchi, de develop- de coordination du financement 
per en soi et dans les siens ce de l’enseignement supérieur, 
qu il y a de meilleur. Je crois que| Troisièmement le raraetère nos universités auront enfin ré-1 a?“r®
solu leurs bcsoias d’argent lors- d d ® r.d
„ elles ne pourront assumer plei-nu elles au.ont démontre posse- ncment que sj on jpur reconnaît 
der ce que j estime devoir etre une fonction cuitureUe pan-cana- 
eur triple caractère dans le con- dienne dans lc ct cons. 

texte canadien: savoir. tituüon assez souple pour ne pas
Premièrement le caractère d'or- tenter de la tourner lorsqu'il suf- 

dre public qui exigera des modi- fit de l'interpréter.
!

tiques... à moins qu'elles ne soient 
données, dit le maire. Seuls le. 
postes privés peuvent vendre ou 
.ouer des périodes de temps des 
tinées à ces fins.

Radio-Canada a toutefois con­
senti, en dépit des lois, d'accor­
der aux trois candidats à la mai­
rie, 30 minutes dont 15 en an 
glais. Pour m^ part, je parlera1 
an français, à CBFT, jeudi pro­
chain, à 7 heures p.m. et en an­
glais, le lendemain soir, à Gh. 30."

Question : Est-il vrai que Mont­
réal est en banqueroute?

“Quoi qu’en pense M. J.-O. As 
selin, répondit le maire, on ne 
joue pas avec la finance comme 
les enfants avec des blocs. Si. 
depuis trois ans, le chiffre des 

! dépenses a doublé, ce n'est pas 
là le signe d'une banqueroute. 
En 1953-54, le chiffre des dépen- 

|ses était de $25,000,000. En 1957- 
58, il atteindra environ $60,000.- 

^OO. mais il y a des dépenses ca­
pitales que nous devons faire.

D’ailleurs, s'il y avait l’ombre 
d'un doute sur la securité finan­
cière de Montréal, les financiers 
qui nous ont prêté n'auraient pas 
attendu Asselin pour l’appren­
dre.

Ce qu'on publie actuellement, 
sur les finances de la vilie, n'est 
pas pour informer mais pour ef­
frayer. La situation financière de 
Montréal est la meilleure qui 
soit, et nous n'en doutons pas, 
pas plus que personne autre, sauf 
M. J.-d. Asselin."

Question : Qu’en est-il exacte­
ment du congédiement de 230 

[employés municipaux, à Noël, 
l'an dernier?

- “Le travail manuel de la ville 
coûte très cher, précisa M. Dra­
peau. Jusqu’à notre arrivée, le 
patronage n’était pas un vain 
mot. Mais il arriva que notre con- 

iception de “administration des 
fonds publics différait totale­
ment de celle de nos prédéces­
seurs. Nous devons tenter d’ob­
tenir le meilleur rendement pos­
sible avec le minimum de dépen­
ses, nous devons rejeter les pres­
sions pour trouver une position 
au beau-frère, au voisin, à l'on­
cle... J’ai reçu une lettre : "Mon

mari ne peut plus travailler... 
Pouvez-vous le rentrer à la vil­
ie?”

Le problème venait de la poli­
tique d’emploi massif de nos pré­
décesseurs, dans la période de 
campagne électorale.

Le président du Ralliement a 
déclaré publiquement qu'eux, ils 
réengageront les 230. Pourtant, 
jamais il ne l’a demandé au Co­
mité exécutif : plutôt, il les rece- 
vait dans son bureau, pour des 
photos...

Nous n’avons pas le droit de 
gaspiller l'argent des payeurs de 
taxes. Les taxes, ce n’est pas pour 
ie favoritisme. Avant le renvoi 
des 230. j’ai étudié le cas de cha­
cun. Pas un n'était destiné à pas­

ser un Noël triste : ils ont raçu 
trois chèques avant leur départ, 
(pension, jours de maladie lr( 
vacances payées), ce qui donnait 

là chacun plusieurs centaines ;dc 
dollars. D'ailleurs, actucllemcint, 
ils sont presque tous réengagés.

Son Honneur le maire Drapeau 
avait commencé son discours Par 
un appel à la conscience de s'é- 
lecteur, qu'il a invité à aller .vo­
ter, quoi qu'il arrive. Puis il a 
ajouté : “Il est malheureux qt;è 
dans un pays où on a dépensé 
des milliards de dollars et des 
millions de vies pour la défen-e 
de 4a liberté, nous ressentions le 
besoin de lancer une campagne 
pour le plein exercice du droit 
de citoyen".

Monsieur WHITE et Monsieur OWL
"SaVEZ-VOUS. Mânézur

cigares admirables..-. 
douceur I*

r Aloe sieur K/kde, ne paurrin-veut 
dijuiter uatrf cign-e e* tierce? Mais 
s, vous tenez abseluMoJ A en parler, 
dlttt-moi qu’il a du C'Cuf. C'est ça 
Oue j apprécie dans le tVHIfï OWL.

’Messieurs «xis ouet rtucon tous les deu» ! Les 
WHITE OWE Ont de quoi satifCoir* 1TXA le monde *

lie
Prix •uflfléré

Le» cigar-e doux qui a du goût Toula» t»ai compris»*

Vous êtes plus jeune 
que vous ne le croyez!

L'homme moyen de 35 à 70 «ns qui est en santé est 
beaucoup plus jeune biologiquement qu'il ne semble 
l'être physiquement, oui il est plus jeune de 5, 10 ou 
même 15 ans ! La même affirmation est aussi vraie 
pour les femmes. De nos jours, en effet, il n’y a pro­
bablement rien qui vieillisse une personne plus vite 
que la «tas* prof*isionn*ll*. La «tas* professionnelle 
est 1s stagnation du métabolisme et de la rirculation 
du sang provenant d'un séjour prolongé dans les posi­
tions assise ou debout.

La state professionnelle peut ruiner votre vie si 
vous n'étes pas sur vos gardes. Elle peut vous affliger 
d'un dangereux embonpoint, attaquer votre santé, vous 
infliger des douleurs de toutes sortes, mauvaise diges­
tion, constipation, insomnie, nervosité, pression arté­

rielle anormale, troubles circulatoires et cardiaques 
en plus de vous faire perdre votre vigueur et votre 
énergie. Votre médecin vous dira que c'est souvent 1a 
cause d'autres maladies sérieuses dont souffrent hom­
mes et femmes de plus de 35 ans.

Vous pouvez vaincre les difficultés physiques et 
émotionnelles causées par la stase professionnelle et 
rajeunir de 5. 10, 15 ans et plus en faisant simplement 
fous Us jours quelques exercices. Que vous en ave* 
conscience ou non votre circulation du sang et votre 
métabolisme ne peuvent s'améliorer que lorsque la 
plupart de sms muscles principaux sont plus actifs qu'à 
l'accoutumée. La stimulation artificielle comme les 
massages, les vibrations, etc., n’est pas efficace pour 
améliorer la circulation.

RESTEZ JEUNE, ELEGANT ET ACTIF jvec

entièrement automatique et motorisé!

PLUS DE 60 ANS 
MAIS ENCORE JEUNE !

Aucun* fatigue 
ni essoufflement

“J’ai plus de 60 ans et je. travaille 
activement tous les jours. Je profite 
de mon Exercvclc quotidiennement. 
Mon médecin dit que j'ai le corps ri- 
poureux d'un jeune homme de 35 ans 
bien portant. Il ajoute que le fait de 
stimuler la circulation de mon sang 
tous les jours m'aide à réduire mon 
poids, à garder mon énergie et À 
maintenir mon coeur fort, ma pression 
artérielle normale, mes intestins régu­
liers. mes nerfs solides, mes poumons 
en parfaite condition et mes muscles 
bien flexibles. Comme résultat, cha­
cun de mes repas est un régal, je dors 
comme un bébé, je me sens comme 
un jeune homme et je travaille, selon 
l’expression populaire, “comme un 
cheval". Je recommande donc forte­
ment Erercycle tous les jours A tous 
ceux qui comme moi ont une occupa­
tion sédentaire qui vieillit avant le 
temps.

-See

MERVEILLEUX 
POUR LES 
FEMMES

m

Rien A pousser I 
Rien à déplacer |

Feiîes d» vos voyages d’affaires des voyages 
d'aarémanf. Lors de votre prochain voyage, 
emmenez votre familla à tarif d'aubaine.

Renseianez-vous sur la tarif familial 
d'Air Canada

♦ Enrolffi moins fréqncntrj «an»., dim , lun.

Adressez-vous à une agence de voyages ou aux 
bureaux d'Air Canada : angle des ruer, Dorches­
ter ct Université, Hôtel Sheraton-Mont-Eoyal, 
Place Mont-Royal et à 5708, boni. Dézarie. 
Tel.: HUntcr 9-3411.

TOUS LES MUSCLES PRINCIPAUX ET LES ARTICULATIONS TRAVAILLENT SIMULTANEMENT

, voyagez per

Shearer
Lumber lct°d

Î571 COTE DE LIESSE-MTL

wmmy vous offre plus 

50 MODELES DB

PORTES
EXTERIEURES

DE MARQUE TTRIYV 
GARANTIE U ill IV
Baaa> livraison rapide

REctNT 7-6575

EXERCYCLE est d’un fonctionne­
ment si facile et silencieux et il est 
si efficace pour améliorer votre ap­
parence et contrôler votre poids que 
40% des acheteurs d’EXERCYCLE 
.sont des femmes.

Bovonn pratique* ! I^es exercices dAmo- 
d*a comme le lever, le* routions et les 
fléchissements demandent trop d'énerule. 
sont, fatigants et souvent nuisibles aux 
hommes et aux femmes de plus de M an» 
qui sont affligés de la stase profession­
nelle. il en est ainsi des appareils à fonc- 

I tlonnement manuel, car U faut beaucoup 
! d'énergie pour les actionner. (Ne Tou- 
bllez pas, EXERCYCLE est motorisé !)

EXERCYCLE, par contre, fait travail» 
1er de façon simultanée et Automatique, 
et aans aucun effort physique, tous le» 
muscles importants des Jambes, des 
hanches, des bras, du doa, de la poitrine 
et do l’abdomen. Il suffit de 30 minute» 
sur votre EXERCYCLE pour obtenir 
l'équivalent de plusieurs heures d'eaer- 
clces ordinaires. Tous vos muscles et ar­
ticulations s'engagent dans un mouve- 
m*nt cadencé, souple et doux dont voua 
sorte/ reposé, délassé, rafraîchi, ravigoté 
ai fortifié, prêt pour le travail, la Jeu, 
une soirée de plaisir ou une nuit de som­
meil profond . . grâce 4 EXERCYCLE 
qui fait tout le travail !

r NK LAISSEZ PAS
LA BT A SK PROFESSIONNELLE 

ABREGER VOS JOURS 
!•*• médecins vous diront qu’un exer­

cice passif des muscles et des artlcula- 
t.tona comme celui que procure EXF.R- 
CYCLK stimulera Instantanément votra 
circulation. Plus 11 y aura de aans qui 
circulera par minute dans votre système, 
mieux vous voua porterez, plus Jeune 
vous paraître* et merveilleuse aéra votre 
santé.

Une meilleure circulation du aang assu­
re plue d'oxygéne aux cellules du corps, 
renouvelle plus rapidement les tissu» 
morts, achemine plus vite le glucose, le» 
amtno-acldes, les hormones ainsi que le» 
globules rouges et blancs ... ce qui voua 
aide à améliorer votre maintien. 4 voua 
sentir et 4 paraître Jeune, fort radieux et 
en santé.

IL N’EBT JAMAIS TROP TARD 
POUR SE SENTIR ENCORE JRI NK

Qu’Importe votre âge ou 4 quel point 
la stase professionnelle vous a rendu

mollet., gras ou faible, EXERCYCLE fera 
de vous tine toute nouvelle personne. 
Avant 10 Jours, roua commencerez, à voua 
sentir plus jeune, à mieux paraître et 4 
agir avec, plus de vivacité. Dans 30 
Jours, vous serex émerveillé de votre nou­
velle peraonne. Votre port sera fier, voua 
paraîtrez en meilleure santé, mnngerea 
avec plus d appétit et dormirez plus pro­
fondément. Voua voua sentirez moins 
nerveux aussi, car rien ne détend le» 
nerfs de façon plus naturelle et plus ra­
pidement que ries exercices passifs et 
souples. Blentdt, vos amis diront : ’ Tu 
es l’air en pleine forme”, et vous répon­
drez . “Je la suis 1”

CONTROLEZ VOTRE POID1

Vous pouvez maigrir en vous Imposant 
on régime sévère, mats voua ne pouve* 
coutrftler longtemps votre poids, car votre 
appétit naturel y est un ohateclr. 
EXERCYCLE voua procure un contrôlé 
eûr rie votre poids en ”brûlant” le sur­
plus de calories avant tnfme qu’elles ne 
se transforment en mauvaise graisse.

METTEZ CE COUPON A LA 
POSTE DES AUJOURD’HUI

EXERCYCLE (MONTREAL) CO. 
4338, rua St-Denis 
Montréal 18, Que. 

Téléphone: PLateau 8236 )

DES MILLIERS DE MEDECINS SE CARDENT EN FORME A L’AIDE D’EXERCYCLE ! 
(LE GOUVERNEMENT ET LES HOPITAUX L’EMPLOIENT AUSSI)

.U

C Knrojti-mol circulaire et pria. |

□ Je désire une démonstration gratuite |
chez moL |

Téléphonea-mol à ......................... |

U *- .
Mme ...................................................... . I
Mlle 9

Adreeee .........................    ,1

Zone -I
Ville ....................... ..................... pontale .... 1

° VJ

^359730785
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Us condidots de la 
Ligue d7Action Civique

DISTRICT No 6
(St-Edouird, •« Montcalm)

Clatso A
Electeurt propriétaire*

Claise B
Electeur* propriétaire* 

et locataire*

emme
LA COUTURE CHEZ SOI

FOYER et dans le MONDE

Une femme qui connuit ses plastiques 
et peut vous renseigner

- c -
Le* produit* tynthétiquet gagnent à être mieux 

connu* mai* c’e*t trè* important de «avoir le* utili»er 
et ne pa* attendre ce qu’il* ne peuvent donner............

- o -

VIE SOCIALE
BAL DES PETITS SOULIERS

‘•Ondrillon”, tel est le thème 
du bal des Petits Souliers de la 
Ligue de la Jeunesse Féminine 
qui aura lieu le 8 novembre, à 
l’hôtel Windsor, sous le patro-l 
nage du gouverneur général du 
Canada, le très bon. Vincent 
Massey. Un groupe d’officiers 
du régiment des Fusiliers Mont

RENE CLOUETTE
HUISSIER

Le domaine des plastiques corn- 11 y a aussi une foule de brico- 
porte d'intéressantes carrières fé- leurs qui s informent s ils peu- 
minines. Originaire de Calgary,!vent appliquer le polythene à 
Betty Heffernan nous en fournit leurs travaux. ’Le moulage du 
la preuve puisque son travail exi- polythène requiert un outillage _
ce qu’elle se tienne au courant spécialisé, mais on trouve dans Royal, sous le commandement 

'des plus récents développements les boutiques de bricoleurs des du major R. Monast, formera 
i dans ce domaine- ; résines plastiques à l’intention de une garde d'honneur.

; l’amateur”.
1 Mlle Heffernan répond chaque; n_lu #iii_ 5oit u

xpr__ ___ —,
plus récentes dé-

des

JEAN LABELLE 
MARCHAND DE FOURRURES

I deDiplôme en sciences commer-i______________ ____ _ ______ .___
riales de l'Ecole des Hautes Elu- rnerabr< de cette corporation de- pidmée en sciences, elle est assis-
des Commerciales, il est actuelle- j ^ ans et ü attaché à ce tantc au développement des ven- *la", H,nV 1p dom.ine ment président de Labelle Four-j^ depills 4 an, a la Cour de tes. division des plastiques Ca- ^ries d*n, i |
rue l/mitée. dont Vun des maga-!rEchiqu^r. nadian Industries Limited, » ^nciq de, revmes et buUetins
sins est situe au 6570 St-Hubcrt et M Montreal. irind
l'autre au 408 est, Ste-Calhenne.1 M René Clouette, Sgé de 49 ans, estrins
Récemment il en ouvrait un troi- pratique sa profession depuis plus; “La plupart des lettres vien- nomDre au mlreau- t'ue e l *u- 
sième à Québec- ■ — - 1 ’ ■“ J'"“ ”—

Plus de 20 ans . __ _____ _____ _____  _ . .
dan» l'industrie de la fourrure ont jacques dont la raison sociale est lythène ou quelque autre plasti- Ce;te charmante jeune fille

1 p. W» rl T P, /-T1 rsf T-n vwvmmô pu  r» _ r-t i r» t» . r’I/Msnffgt n 11 o ’ ' r* n n f ' r» \f']n M PrTPm A H SfUl- -

de 30 ans à la tète d'un important’ nent de gens demandant un ren- 
d'experienec hureau sjtUr au 57 ouest, rue St- seignement bien précis sur le po ‘a

. st responsable du bon ordre de 
bibliothèque des plastiques, j

Mme Maurice Prud'homme est 
la présidente du comité du bal 
et les membres préposés à la 
vente des billets sont: Mmes; 
Jean Lovcnbruck, Raymond 
Vien, A. G. Pitzagelli, Jacques 
David, Marc Tétrault, Earl Le­
sage, Jules Beauregard, Mlles 
Nicole Pelletier, Lise Desparois. 
Mmes Lionel Lacroix et Marcel 
Prévost.

Font partie d’autres comités: 
Mlles Gisèle Bouchard, Maryse 
Angrignon et Lorette Brosseau;

T*rt* "C*lyp*o"
Croûte

2 c. à table de beurre amolli 
ilti tasse de noix de coco

Etendre Te beurre également 
sur le fond et les parois d’une 
assiette à tarte de E’’x9”. Saupou­
drer d’une couche de noix de co­
co en pressant dans le beurre t 
jgalement. Cuire à ”00 E 15 à T0 
minutes ou jusqu'à ce que dore.

Garniture
1 c. à thé de reste d'orange ra 

pée, 1 c. à table de gélatine, U ta' j 
'c d’eau froide. 1V« tasse de ch 
trouille, tassa de cassonsc:e; 
3 jaunes d’oeufs, battus légère­
ment, '.j tasse de lait, 1 c. a ta-; 
ble de mélasse, ’à c. à thé de ern- 
rielle, '4 c. à thé de gingembre. 

au. à thé de muscade, L« c. a thé, 
de sel, 3 blancs d’oe-.rfs, 2 c. a ta­
ble de sucre, 1 c. à thé dessence 
de rhum.

! :„èler les 9 premiers ingrédient; 
dans un bain-marie et cuire jusqu 
épaississement. Ajouter la gelati-

, ne amolbe. Refroidir jusqu'à e« 
■ue ce mélange soit légeremeol 
épaissi. Battre les blancs d’oeufs, 
le sucre et l'essence. Incorporer au 
premier mélange. Verser dan* U 
croûte cuite.

Donne 6 portions.

RHÜMESdeCERVEAU
U GRIPPE

Très vite soulagé: 
avec ANTALGINE >,

Dégage le rhume 
Eclaircit la tête 

Abaisse la fièvre 
112 F»» v*nl* pgrfouf

ANTALGIN

sociation des Hommes d’affaires sionnelles, M. Clouette appartient, sablement fle aemanaes au su- ne j Edmonton, où elle
du Nord, de la Chambre de Coin- a diverses associations et est par- jet d'articles de plastique annom (aisajt des tests de laboratoire, 
merce de Montreal, de l'Associa- tout fort actif; président de l’Ami-! ces dans les journaux et revues ç>est qu'en 1953 elle fut tc- 
tion des Anciens de l’Ecole des Cale Saint-Jean-de-la-Croix. mem-! poursuit-elle. moin de la production du pre-1
Hautes Etudes Commerciales et bre de l'Association des Hommes; . .. » mier lot de polythène de fabrica-,

RjMr&ar* -rrr. ,,
depuis 1954 d c,te|Colomb’ etc’ j elle. ”la C:I-L ne fabriqueras de de centaines de produits dom

j

vière, le major Claude Dubuc, 
M. Guy Brossard. le major Pier­
re Carbonneau, M. Roger Prud’-1 
homme, M. D. W. Paterson du 
comité de coordination; Mme 
Pierre Sévigny, Mlle Francine 
Valiquette, Mme John B. Demp- 

“ ~ ' et Mesey, Mme Guy Boisvert 
Pauline Car.elàis.

ROCHE

pourquoi je suggere aux tits-enfants “J’ai été une pionniè- 
de s'adresser à un manufac- re des plastiques au Canada:”

forme 
domesti-j

VI itpnp rtonetie s'nccuoe aussi produits finis. Nous ne fournis- ques. Un jour, sans doute, sera-t- cor/rTr n’FTf/nF
ruwuori^ug^r”1 r,!c rn me5i,re dp rfire * S" P"

bile Uee, dont il est president, 3e ; ?g
turier susceptible de s'intéresser 
a la fabrication d’un tel objet".
Mlle Heffernan conseille à qui­
conque inventerait un nouvel usa­
ge pour les plastiques de prendre 
un brevet. De cette façon, on s'as­
sure si quelqu'un d’autre ne tra­

vaille pas la même idée en même 
temps et l’on protège ses droits 
a l’originalité.

“Une suggestion intéressante

Demain, mardi, à deux heu­
res quart, à l’hôtel Windsor, 
deuxième réunion hebdomadai- 

, , . re de ta Société d’étude et de
Usage insoupçonné des rsS'Si’TS.TÎ.K-ïp'!:

ritualité des Fleurs du Mal”.arêtes de poissons
De* pécheurs se présentent sou 

vent cher Mme Jonathan Aldred 
du lac Scuaog en Ontario. Et elle 
les accueille aimablement, même 
s’ils ne lui apportent que des os

INSTITUT PEDAGOGIQUE
La collation des grades et di­

plômes de pédagogie par Mgr 
Irénée Lussier, P.D., recteur de 
l’Université de Montréal, aura 
lieu samedi, le 26 octobre, à 
trois heures du soir sous 1* pré­
sidence d’honneur de l’hon.

NO W17
Avec cet manche* trol*-quart* 
ce modèle habillera trè* bien 
le* taille* forte* comme le* 
tailles moyennes. Le patron 
NO 9217 est offert pour les 
taille* 36, 38, 40, 42. 44, 46, 48. 
Le grendeur 36 requiert 4 ver­
ges et 3 huitièmes d’un tissu 
de 39 pouces de largeur; tissu 
contrestent; Va verge.
Ce patron est en vente au prix 

de 40 sous, au service des pa­
trons "LE DEVOIR ", 434 est rue 
Notre-Dame. Us commandes 
doivent être faites par écrit en 
ayant soin d'inclure un bon de 
poste.

PARENTS I 
EDUCATEURS!

Pour comprendre l-Anlolsee. ''P'Acsl0Hn;J* 
bcrupule la Dépression psychique. 1 Homosexualité, i* 
k Frigidité, la Timidité, la Mésadaptation social*

professionnelle.

lisez les ouvrages suivants:

QUI FAI! LA MODE !

|.— La Névrose : maladie trop peu 
comprise, 275 p.................... • • •

II. — La Névrose : cette grande nrnére
humaine, 278 p............... .........

III. — La Névroie : rempart de la
maladie, 280 p.................... .........

IV. — Névroie, Contcience, Religion,
278 p...............................................

V. — Névrose et Ob*e»iion«,
289 p...............................................

VI, —Fuites è éviter en Education,
17S p...............................................

S2.J0

S2.SQ
82.SO

82.80

82.80

81.80

CHIROPRATICIEN PSYCHO­
LOGUE

Le 5e d'une famille de 16 en 
fants. Jean La Roche est né le 
23 mai 1919. Ses études classiques 
terminées au Séminaire de Que-

ROMEO DESIARDINS
FABRICANT DE BLOCS 

DE CIMENT

! nous est venue d’une jeune fille j nnicsnn' j 1 souffrant d’une fracture de ia de P01-S0n' 
jambe", raconte Mlle Heffernan c'est que cette dame tire du 
■'Elle trouvait son plâtre très squelette (|u p0jSson im uasse-temps 
lourd et se demandait si le plas- rémunérateur, sujet d'un article 
tique ne pourrait être mis à con- rians ie dernier numéro de l'Ovale1

riribution vu sa legeretc. Des re-j ...___________
icherches ont été entreprises en ‘ lattravante de certains os. Elle a- tio.v, u célèbre revue, noua dévoile
ce sens. Le problème, semble-t-il,! Cette idée lui vint un jour qu'el- Vait des notion* de peinture et novembre1* 'UnS *0n nun'*ro <1' 
ne réside pas dans le moulage le dépeçait le poisson destiné au!connaissait la technique des ta- Et nan» le même numéro ; “Atten- 

imais on a trouvé que tout plasti- dîner. Elle devait participer à unc'bleaux en coquillages: pourquoi ne tton à u grippe aaiatique": “votre 
due. suffisamment rigide serait exposition régionale et se deman- pa» essayer des osselets de poil- JL "“'J0* 7,LU.^?" J
difficile a retirer’, explique-t-el- dait. quoi présenter quand son at- SOn. jongea-t-elle soudain? S ui, lemme.t Tétoue’’.^ ’ Q

Les grand* couturiers •'créent” Îb 
mode qui aéra portée par une élite 
internationale, mais c’est aux •’stylis­
tes'’ que nous (levons de la voir des­
cendre dans la rue. sous la forme de 

_ f , j la •’petite’’ robe, du "petit*' tailleur
Yves Prévost, c.r., secretaire de et de» mille accessoire# conçus pour 
la province de Québec ilea budgéta moyens. ‘’Stylistes'*, un

mot nouveau qui cache derrière ses
--------------------------------------------- ----------1 trola syllabes un métier passionnant

[et plein d’arenlr, dont CONSTFXLA-
! VT la ,» A t AV» va vM l a nr\«ia ri A v r>J ] £

de

M. Roméo Desjardins est né è 
, , , . i- Montréal, le 5 février 1906. Sesbec, il se lança dans 1 enseigne- ^jUtjcs a l’école St-Jean
ment specialise a 1 ecole techni- jjcrchroans, j| s'occupa durant plu­

sieurs années d’expédition et de

le. Mention fut attirée par la forme

i
que de Québec, où il fut tour à
jour secrétaire de 1 école et ;çemionnage dans la région métro-
teur des etudes. Par la suite il DOijtajne 
s'inscrivit à l'école de psychologie, 
et de pédagogie où il obtint son Aujourd'hui president de Giguère! 
baccalauréat en pédagogie et sa 4. Limoges Liée. M. Desjardins 
maîtrise rn orientation profes- Cst à la tète d'une importante corn-1 
sinnnelle. A la même époque, il pagnie de fabrication de blocs do: 
suivit à la Faculté des Sciences ciment. Sous sa direction depuis 
Sociales de l’Université Laval, des 12 ans, la compagnie a connu un 
cours en Etudes familiales. En essor remarquable qui témoigne 
1952, il revient d'Indianapolis.ifoien de ses capacités d'administra- 
au* Etats-Unis, avec un doctorat teur et de scs qualités d’homme 
en chiropratique. d'affaires.

A la demande des autorités,
gouvernementales, i! vient a Marguillicr de la paroisse Sl- 
Montréal pour s'occuper, à la cour Ambroise. M. Desjardins s'occupe 
juvénile, des problèmes de la dé- activement des oeuvres sociales et* 
linquence juvenile. 11 pratique de- paroissiales et il fait partie <ic: 
puis sa profession à Montréal. nombreuses associations et clubs!

Membre des Homme» d'affaires sociaux, 
du Nord et de l'Association des di­
recteurs professionnels de Qué­
bec. M. La Roche fait de plus par 
tie des Chevaliers de Colomb, 
conseil Crémazic.

Membre de la Ligue d'Action 
Civique et des Amis du Devoir.
M. La Roche s’occupe aussi active­
ment d'oeuvres paroissiales et so­
ciales.

Les mots croisés du "Devoir"
1 2 3 4 5 < 7 8 9 10 11 12

La plupart d* *e» tableaux sont Ce numéro de CONSTELLATION 
monté* sur des morceaux de con- et maintenant en vente chez tous

HORIZONTALEMENT

DANIEL O’HEARN
SECRETAIRE - TRESORIER

Daniel O Hearn, conseiller mu­
nicipal. représentant le district 
No C depuis octobre 1954, est une 
des personnalités les plus dyna­
miques de l’Hôtel de Ville. Il faut 
dire que son activité sociale et 
ses préoccupations politiques 
l'avaient particulièrement bien 
préparé à jouer un rôle de pre­
mier plan dans la politique mu-; 
nicipalc.

Né à Montréal le 7 septembre

IACQUES TOZZI, C.L.U.
ASSUREUR-AGREE

Monsieur Tozzi a fréquenté l'E­
cole du Plateau, le College Loyola:
N l'Université de Montreal avant .Q.„ ,, „  ..... .. ,
d’entreprendre une carrière tov- " fitA sc, p,ud^ a q,(.’rv, 
jours de plus en plus remplie d.- 0 Acadc'V-v Enr
succès comme assureur. mel O Hearn rntre a 1 emploi de

De descendance italienne, il par- a ^°j^crn .^CCjr,c ou 5.oc‘ 
le, en plus de l'italien, l’anglai; f'P' du s'’1’'’1.™ deVC0,"'îiln'Sa' 
et le fiançais et fait affaire avec '10us «julomatiques. Ln 1939. Da­
dos gens de toute origine raciale.'n.1,‘' O Ifearn s enrôle dans I avia- jj—Allonge 

Son activité sociale et sa charité l,on. au service de son pays. En jn—Connu

1— Recueils de chiffres
2— S'envole en fumée — 

décors
3— Origine des mots
4— Au monde — Remarquer — 

Abréviation postale
5— Travaille le bois
6— Fait un faux pas — Article 

— Préfixe
7— Dans une ville américaine —i 

Pour attacher un navire
8— Donna connaissance à — L’un 

des signes du zodiaque
9— Pour le bétail —- Roi animal

10— Exclamation — Ile de Médi­
terranée — Négation

11— Existe — Monnaie d'Extrêmc 
Orient

12— Coutumes — Difficiles à 
obtenir actuellement

VERTICALEMENT
1— Enregistrent rapidement les 

paroles
2— Palpe — Parfois loin de la 

coupe dit-on
3— En Afrique — Familier
4— Imite un certain tombour 

nègre — Appel de détresse
5— Images religieuses — Fleu­

ve de Crimée
6— Partie de l'oreille Voyelles
7— Enlève — Supprimer
8— Candidement
9— Colline de Rome

10— Qui ne sert plus A sa 
poudre sur des visages — 
Note

— Sans escompte 
- Relatif.» à certains

treplaqué de sept à huit pouces 
de côté. Elle dispose d’abord les 
éléments sur un papier pour for­
mer l’ensemble tel qu'elle l'ima­
gine. puis les enduit de couleurs 
différentes. Une couche de riment 
domestique C-I-L permet de les 
maintenir à la place où elle les 
dépose à l'aide d'une pince. Enfin, 
elle peint le décor de fond et re 
couvre le tout d'un ''shellac'' lé­
ger.

Mme Alfred ne se limite pas à 
une seule sorte de poisson. Ainsi, 
les arêtes dorsales des carpes for­
ment les troncs et les branches 
d’arbres; le mulet et le sucet four­
nissent les boucles qui imitent a 

' merveille les fougères. Les tiges 
(des fleurs, les feuilles et l’herbe 
sont faites d'os de la tête et d'a- 

;rètes de carpes et les fleurs elles- 
mêmes d'écailles d'achigan. Les os 

>n “papillon'' de la tète du chat 
I marin font d'admirables voiles de 
bateaux.

Mme Alfred confectionne aussi 
de» cpinglettcs et des boucles d'o­
reilles en écailles de poisson la­
quées. Elles sont cimentées une à 
une sur une hase de verre, au 
revers de laquelle est fixée une ; MIRAGE, LEGER —- ENNUIE, fp —épingle EAU - GONDOLES; TUERIE - ‘ ?rafe ou Une Cplng‘*' 

c,n. EN: EDOM; MARI — NORIA; Preuve qu'on peut tirer partie 
5 EMET — MAISONS; NEVE — de tout, même des arêtes de pois 

EXTASE; TRAME — EE — EST. son...

les marchands de revues
“CONSTM.LATIOX N’BMPRirXT* 
KtEN AUX AUTRES REVUES — 
NE PUBLIE QUE DE L’INEDIT’’

par André La Rivière
Psychanalyste consultant et catholique 

de Montréal,
Membre des Sociétés de Psychologie de Grèce, 

d’Angleterre et d’Allemagne,
Ancien Stagiaire des Hôpitaux 

de Paris (1946-51),
Ex-Boursier des Gouvernements de France 

et du Québec.

les 6 Volumes $12.00 (Franco)

★ GRATIS ★
Faites venir le SOMMAIRE détaillé d* chacun da et* ouvrai**

Editions Psychologiques Enrg.
3426 Avi. Marcit, N.D.C. Montréal HU. 8-4312

.

UN NOUVEAU PLAISIR 
DE FUMER!

BBHÉHBHnMt!

Rien de meilleur que la cigarette 
du MAURIER, plus agréable que 
toute autre. Faite de tabacs de 
choix de Virginie, chaque bouffée 
possède une saveur exquise et 
un goût incomparable, grâce au 
bout-filtre exclusif.

Vraiment... un nouveau 
plaisir de fumer.

maux contagieux

Solution de samedi

l’ont appelé à faire partie de la Daniel O Hearn devient
Chambre de Commerce, à être se- a8cnt spécial dans la Gendarme- 
cretnire de la Casa Italia. Mar-1 rie Royale.Il est tour à tour enquè- 
guillier de la paroisse Notre-Dame teur du ministère des Anciens 
de la Defense, membre de la So ; Combattants, vice-president de la 
ciété St-Vincent de Paul, secrétai- fédération du Service civil du
re de la Conférence de la paroisse’Canada et vice-président de l'a»- M°/lî?,o?«iiAnt-Aii 
Ste-Céeile. secrétaire de l'Orphc sociation des employes de son mi- ..L-r, .Lv,,UL' , 
linat italien, membre des Camoa- nistere. En 1954, Daniel O'Hearn — A3ILR; N1MEGLE — REVA; 
gies de souscription» de la Fédé-'est élu comme conseiller munici- — ITEM; ALLERGIE; MAL 
ration des Oeuvres de charité. I) pal du district No 6. En 1933, ~ OEDEME; NIEMEN AXE; 
olômé de l’Université de Purdu? Daniel O'Hearn participe à la A” — INDEMNITE: ARNO — 
il est le orésidenl fondateur d-.i fondation de la maison "Cartier- OSA; SAULE - RpSE; OR 
chapitre de Montréal des as»a-ville Automobile Limitée" dont il O1 EN INKS; NOUEES PAS 
retirs-vie agréé » est le secrétaire-trésorier. Verticalement:—

Directeur de la Ligue d'Action ICONDAMNATION; OUI — LUT
Civique depuis 1933. I M su vre. demain) RO; MAMELLE — AS; PRETE —

le YOGOURT NORMANDIE
Après une

mauvaise grippe . * *
est reconnu le TRAITEMENT 

^ le meilleur et le plus naturel
grâce aux éléments qu'il contient:—

1* PROTEINES complètement assimilables 
2* BACTERIES Ruinons 

3’ VITAMINES en grande quantité
LE YOGOURT NORMANDIE EST GARANTI 
PUR ET CONTROLE PAR LE DEPARTEMENT 

de Santé de Montréal
ItCHANTILLONS GRATL1TS

I, VOOOCRT NORMANDIE eô! I»:l 
rkClutlvenitiU H\ec le luit, des vtchPB 
d* U Frrm* NORMANDIE, «t bêoé- 
ftcip du contrôl» constant et méticu­
leux du Département de la Sanie d* 
la Ville de Montréal. Lorsque toua 
aereea le YOGOURT NORMANDIE, 
voua pouvez étr» aür qu’il est abbO- 
lument fraie, la date portée sur la 
contenant en témoigne

Yogourt naturel — Framboises 
Dégrevé spécial pour régimes

Aynicp
AUHIl

AVEC It

BOUT-FILTRE
TflitleccL)

EXCLUS

CHEMIN CHAMBLY - ST HUBERT, QUE.
Nous Itérons par tonte In rtlle et sur la rire Sud

du MAURIER
Une cigarette de Virginie réellement plus douce

1 1 jPSvWmmX ; ÎJ

ts
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

Centenaire de Tsiolkovsky, 
précurseur du satellite

ofhéâtre - Cinéma - (Beaux-^[rls

Alors qus l'aviation était alla-méma mythique avant qua Cla­
mant Adar na s'élavlt dans las airs au tournant du siècis, des 
hommes, comma Jules Varna ou Tsiolkovsky, prévoyaiant las 
voyages interplanétaire». Pourtant Konstantin Tsiolkovsky sa 
différenciait de Jules Varna an ce qu'il n'apportait pas des ro­
mans è un éditeur, mais des plans da fuiéa au gouvernement. On 
la traita da rêveur, bien entendu.

Il écrivit son plus fameux article dans une revue en l'intitu­
lant: "Exploration des aipacas cosmiques au moyen do fusées", 
sans doute le premier article rigoureusement scientifique — mal­
gré les erreurs auxquelles se heurtent les précurseurs — consacré 
aux fusées interplanétaires. L'article tomba vite dans l'oubli.

Konstantin Tsiolkovsky

Tsiolkovsky se remit au tra­
vail et, plusieurs années après, 
publia les données élémentaires 
de sa fusée. Elle contenait des 
passagers, ce qui semblait essen- 
liel à l’exploration puisque les 
appareils d’évaluation et de--me- 
sure et surtout de transmission 
des renseignements à distance 
n’existaient pas. La fusée, donc, 
sa pointe de sécurité mise à part, 
avait la cabine pour passagers à 
l’avant. Puis les énormes réser­
ves de carburant et un liquide 
agent d’oxydation, de l’oxygène 
par exemple. Le carburant, une 
essence particulièrement raffi­
née, ae mélangeait à l’oxygène 
dans la chambre de combustion 
et brûlait. La violente compres­
sion des ga/, se déchargeait è 
l’arrière, créant la propulsion 
par réaction. Le principe môme 
de la fusée moderne. Tsiolkov­
sky n’était pas qu’un théoricien 
car il dessina avec une grande 
précision les appareils techni­
ques de contrôle pour l’accélé­
ration, la direction, le mélange 
carburant-hydrogène.

Ultérieurement, il proposa des 
fusées annexes d’accélération 
initiale. Il conçut tout d’abord 
ries fusées de lancement atta­
chées à la fusée principale mais 
rapidement en arriva à la con­
ception d’une sorte de “train 
cosmique” ou succession de fu- 

' sees, chacune se détachant du 
train au fur et à mesure de son 
épuisement de carburant.

Lors de la présentation de ses 
projets, il les accompagnait du

détail minutieux des importan­
tes observations que la fusée 
permettrait de recueillir en de­
hors de l’atmosphère. •

Un peu après 1900, il en vint 
enfin à la conclusion qu’il était 
nécessaire de lancer des stations 
d’observation fixes en dehors de 
l’attraction terrestre qui, par ail­
leurs, serviraient de relais pour 
les voyages ultérieuri ver* la 
lune.

Et il s’enthousiasmait, prévoy­
ant qu’un homme ramasserait 
de sa propre main une pierre lu­
naire.

Précurseur, certes, mais, l’eût- 
on écouté que la science et la 
technique d’alors n’auraient pas 
permis la concrétisation de ses 
projets. 11 resta donc professeur 
de petite ville puisque aussi bien 
c’est à Kaluga qu’il se passion­
nait pour les sciences dans ses 
moments de loisir. On ne peut 
manquer de songer au person­
nage d’inventeur, le Lopatkine 
du roman de Doutintsev: L’hom­
me ne vit pas seulement de pain, 
lui aussi professeur de petite 
ville, lui aussi bafoué, lui aussi, 
finalement, faisant triompher 
ses idées auprès des savants de 
Moscou.

Car Tsiolkovsky vint à Moscou 
après la Révolution de 1917. Les 

1 Soviets étaient trop réalistes 
pour mettre à sa disposition les 
moyens d’expérimenter son in­
vention, bien que la propagande 
laisse entendre, ma foi, que la 
science soviétique a du premier 
coup reconnu l’importance des 
découvertes du précurseur.

Mais, de fait. Tsiolkovsky eut 
à travailler sur des problèmes 
plus immédiats. On lui doit la 
première souffleuse aérodyna­
mique russe pour l’étude des ré­
sistances k l’air. Il dessina des 
avions, tenta lui aussi la cons­
truction de dirigeables métalli­
ques. Quant aux fusées, il étudia 
l’aide qu’elles pouvaient appor­
ter à l’aviation: assistance au dé­
collage sur porte-avions, accélé­
ration, etc....

Néanmoins 11 ne perdait pas 
de vue la grande aventure de ses 
premiers travaux et fut parmi 
les pionniers de la Commission 
de l’Académie des sciences 
d’URSS pour la coordination et 
la direction des recherches sur 
les communications interplané­
taires. Tl mourut avant que ne 
se concrétisassent se* recher­
ches qui résultèrent, trente ans 
plus tard, dans le lancement du 
satellite artificiel.

Dans quelle mesure le* sa­
vants officiels de l’URSS ont été 
conscients de la valeur de Tsiol­
kovsky? Quelle est l’importance 
de la contribution de ce dernier 
à la réalisation des fusées? Nous 
manquons d’informations préci­
ses pour y répondre. Mais on 
comprend que l’URSS honore ce 
mois-ci, le mois du "lancement”, 
la mémoire de Konstantin Tsiol­
kovsky, né à Kaluga sur la riviè­
re Oka en ISSY.

LE MERCURE DE FRANCE

Le seule revue littéraire française 
qui suive la production canadienne

Rencontre avec M. de S AC Y
L'Institut scientifique franco-canadien a invité Ai­

de Sacy, rédacteur en chef du “Mercure de France’, a 
donner une série de conférences dont la plupart à l'uni­
versité Laval. Le "Mercure de France’’ est une des plus 
anciennes revues littéraires qui, après un temps de pur­
gatoire consécutif à son sabordage volontaire durant l’oc­
cupation, a fait peau neuve. Jeune revue, donc. Et qui 
manifeste sa curiosité pour un sujet qui nous flatte puis­
qu’elle porte, dans chaque livraison, sur la littérature ca­
nadienne-française. Ainsi le numéro d’octobre comporte 
un article de René Gameau, attaché culturel à notre 
ambassade à Paris, consacré à la toute récente poésie. 
C’est, en fait, la seule revue littéraire qui manifeste un 
souci aussi constant.

M. Robert Hoüier a donné une réception intime à 
ses bureaux du tourisme français en l'honneur de M. de 
Sacy qui a, dès l’abord, manifesté une confiance surpre­
nante pour nous.

------------- 1 En librairie j- - - - - -
L'homme ne vit pas seulement de pain

par Vladimir DOUDINTSEV

l

Fr

— Il *it certain qua da* aauvrat 
littérairas canadknna» méritent 
un* audianc* è l’étrangtr, an 
France particulièrement. Non 
peint «ou* l’étiquette national*, 
mai* pour des v#l*ur* »6r** *t 
communicabl** qu'*ll*i contien­
nent".

La poésie en premier lieu. Pro­
portionnellement à la population, 
.a poésie a cher nous une audien­
ce nettement plus vaste qu’en 
France; le succès des éditions 
de l’Hexagone émerveille l’édi­
teur parisien. Or le Mercure a 
traditionnellement soutenu la poé­
sie. Il est donc naturel — et heu­
reux — que la nôtre y ait trou­
vé accueu.

La France qui lit conaaît-elle 
notre littérature, nos romans en 
jarticulier puisque le genre of- 
're le plus de séduction?

— Le production roman*»que 
(trait indigeito tl ail* était tou­
te consommée. Le* critlqu*» m*t- 
t*nt I* doigt sur certains titr**. 
Or, avec le préjugé favorable i 
l'endroit du Caned*, un llvr* ca­
nadien qui leur eerab envoyé ta­
rait au main* lu d'aux — je 
réserve leur jugement, bien en­
tendu, — si l'éditeur signalait 
bien te provenance".

— La critique te prêtent* d'ail­
leurs sous deux aspects. Les jour­
naux, quotidiens ayant un* pa­
ge littéraire, eu hebdomadaires 
consacrés aux arts at aux lettras, 
ont leurs grands critiques qui 
analysent à tend les ouvrages 
qui ont retenu leur intérêts. Ut 
ont eutei des équipes de critiques, 
qui signent eu initiaient leurs 
recensions ou compte rendu phit 
brefs et, bien entendu, rendant 
moine justice eux oeuvres. En 
principe, c'eet qu'olltt sent de 
moindre Intérêt que celles étu­
diées dans las colonnos des grands 
critiques dont les noms sont très 
connus".

Grande critique eu recension, 
il est important pour un auteur 
d’y passer. C’est le moyen d’être 
signalé au public.

Télévision
Lt 21 octobre

Michel PIERRE

CE SOIR
LE

MAIRE

b

vous

ASSEMBLEE

8h.30 p.m.

Ecole Sl-François-Xavier 
2175 rue Rachel Est

RADIO

CKVL
8h,45 à IOh.45 p.m.

PARLE l
SOUS LES AUSPICES DE LA DOUE D’ACTION CIVIQUE

cnrr montres!. — c«n»i >
CBOFT OTTAWA — Canal >

t.U—Sa Majesté Klliabeth n
Allocution eux Nation* Uni*»
5.00— Boblno
5.30— Péplnot
« 00—Vacances d'une eaméra 

•'On demande un employé". Méprise 
d« deux chômeurs * le recherche 
d’un emploi.

CBOTT—Nouvelles 
(.19—CBOFT—Plnson-SérénsSe
6.30— Vacance* d'une caméra 

Festival militaire tranco-brltannlqu* 
(1ère partie).
7.00— Ce soir
7.19— Le Téléjoumal
7.30— ClnéfeulUetor.
7.19— Rolande et Robert
1.00— Le» belles hlutolre» (ci 

pays d’en haut
*30—La Ri(o)ade 
*.00—Porte ouverte
9.30— Saver-voues voyascr?

10.00— le Théâtre Colgate 
10.30—Reportage 
HApltal Ste-Juatlne.
11.00— L* Téléjournal 
11.10—Nouvelle» snorUve»
11.19— TélépoUeler
"Symphonie humaine". Blanchttte 
Brunoy, Marcelle Psglltno Maria

Quant aux nombreuses revues 
mensuelles, elles ont leur propre

Sublic, plus ou moins fidèle. Le 
fercure a le sien.
— Les principales revues ont un 

tirage variant entre 5,000 et 15,- 
000. J* n* parle pas da la rtvut 
Esprit dont les numéros spécieux 
entrent dans un* autre catégorie 
do publication et atteignent les 
25,000, voir* Iss 30,000.

Le Mercure de France a eu 
ses grandes heures de gloire. Re­
fusant de paraître durant la guer­
re afin de ne pas dépendre de 
la Propagandastaffel, il reprit 
sa place auprès des anciens fi­
dèles et. plus encore, grâce à 
des apports neufs, s’attira la 
jeunesse. Pierre-Jean Jouve, Re­
né Char et des poètes et essayis­
tes plaçaient la revue en plein 
courant littéraire.

M. de Sacy en est rédacteur 
en chef. 11 Qirige de plus deux 
collections des editions du Mer­
cure de France, sans compter 
des travaux littéraires personnels 
comme le Descartes publié dans 
la collection "Ecrivains de tou­
jours” aux Editions du Seuil.

— Il est curieux do constater 
les réactions du locteur. Toi do 
no* collaborateurs répondra aux 
inquiétudes précises de quoique* 
centaines de personnes. Tel ar­
ticle bien construit restera dans 
la catégorie dos dissertations. Do 
mémo toi romancier so fora sa 
propre petite clientèle, limité* 
mais trè» sûrt".

Ainsi, au hasard d’une rencon­
tre, un lecteur signalera avec 
sympathie l’oeuvre d’un écrivain, 
bien que rien ne l'ait signalé 
dans la production annuelle.

Pourquoi les maisons d'éditions 
entretiennent-elles des revues 
souvent déficitaires ou du moins 
imposent de lourdes charges? De 
fait, elles ne leur apportent pas 
une publicité rentable. Et, pour 
les revues sérieuses, les colla­
borateurs écrivent en toute li­
berté, servant ainsi la cause des 
écrivains à quelque maison qu’ils 
appartiennent.

— Certaines revues, Importan­
te» comme la Revu» dos Deux- 
Mondes, n’appartiennent pas à 
un* maison d’édition" commont* 
M. d» Sacy qui poursuit:

— Un* rovu* comme la Mer­
cure d* Franc» astur* è la mai­
son d’édition* un recrutement. 
D* jeunes écrivains envolent des 
eisait, des nouvelle», des poé­
sies. Il arrive, après plusieurs 
expériences heureuses, que nous 
lour demandions un* oeuvre d* 
plue longue haleine. Il faut tans 
cesse renouveler. Il faut aussi 
parmettra aux nouveaux auteurs 
d» s'exprimer tans les obliger 
immédiatement è écrire un bon 
roman ou une importante étu­
de. Une revue est un excellent 
moyen pour qu'ils s» forment et 
se fassent connaître du public 
comme da nous-mêmes. Nous 
nous les attachons ainsi".

De fait. les éditions du Mercu­
re de France ne se spécialisent 
pas. Si elles ont toujours des ro­
mans, les essais, la poésie, les 
études de toutes sortes y abon­
dent. Le journal de Léautaud est 
au Mercure, par exemple.

Conservant ainsi les traditions, 
le Mercure de France agit néan­
moins comme un des ferments 
les plus sûrs de la vie littéraire 
Irançaise.

Michel PIERRE

Programmes d» radio Gazelle artistique

Petites annonces du "DevoirD
COTTAGE A VENDRE

Ahuntslr, Dclorimlrr prèn bout, 
tiouln, cottage 6 appts.. grand ter­
rain, prix $10.000, comptant A discu­
ter. OU. 1 -6.107. 23-10-37

EMPLOI DEMANDE
COMPTABLE A fR rr'rritr. fera COîTIp- 
tahllltc. temp» partiel. M Bonnier, j 
RA. 7.?4:>6.

OFFRES D'EMPLOIS
EMPLOIS REMUNERATEURS. Tou» 
m*tl»M. Canada. Iles du Pacifique. 
y.-L’., Amérique du Sud. Transport 
payé. Pour formules d'application, 
♦rrtre Dépt. 3IK National, 1020 Broad, 
Newark, N.-J., U.8.A.

22-10-37

PEINTURE . DECORATION 
INTERIEURE

A votre bonne attention, peinturage 
Ktnéral soigné. RéparaHons, rénova- 
UOB«« LA. 1-8831. 2-11-57

TRANSPORT-CAMIONNAGE
ROUSSILLE Transport, 
■urnt Tille, campagne et 
lance, spécialité: pianos, 
Oigérataurs. DU. 7-3788 

Montréal.

Déménagé- 
longue dl*- 
poéles, ré- 

J.N.O.

TARIF

Annonces classées 
“Lq Devoir” . BEIair 3361 

434 Notre-Dame e>t
(Oommandea prtara Juaqu'A €hm 

la vFiiia da la publication).
ANNONCES ORDINAIRB» — Ta­

rif minimum da (30c pour 4 ligne» 
(20 mota).

Comuter d mota à la Ugn». Un*
Îtartla de ligna compte pour un» 
Igné entière, tea abrérlatlona. Ini­
tiales comptent pour un mot: tot 
mots composés pour autant do 
mets. Chaque nombre pour un 
mot. Pour leo rèponaes devant être 
expédiées par la poste, ajouter 10c.

OROS CARACTERES— Une ligne 
en caractère gothique )2 points 
(20 lettree ou espaces) équivaut à 
2 lignes.

Naissances, service», aervtcee annl- 
rerrmlrea, grand-meeaea. remercie­
ments pour condoléances, etc.. I 
•enta le mot: minimum $1.00.

Lundi, 21 octobre 
— CBF —

8.30— Au dictionnaire insolite 
Animateur: Jacque» lAngulrand
12.30— I.e Réveil rural 
Conseils aiu conaommateura

1.00— Radio. Journal
4.00— Chefs-d'oeuvre de la muilqti# 
<;. 00_Ra d 1 o - Jou rna l
8.10—Chronique sportive 
8.13—Dans U coulisse
8.00— Rencontre
8.30—I.a vie ouvrière 
Animateur : Jean-Paul Lefebvre; 

commentateur : Philippe Valllan- 
court.

9.00— L’Orchestre de Radio-Canada 
Dir. Geoffrey Waddlngton. Francia 
Chaplin, violon. Ouverture "Ru«lan 
et Ludmilla” (Glinka). — Concerto 
de violon en ré majeur (Tchel- 
kowaky). — Symphony (Charles Jo­
nes).
10.00— Radio-Journal 

Revue de l'Actualité 
Commentaires

10.38—Lecture de chevet 
"Mémoires” (cardinal de net.), i.f ?- 
teur : François Rozet.
11.00— Adagio
11.30— La Fin du Jour

CINEMA DK PARIS: Paris Palace 
Hotel: 10.50 - 1.08 - 3.28 - 5.22 - 
7.40 - 9.58.
(En complément: Les Caraïbes) 

S T-DENI R: Le» Clandestines: 12.05
- 3.27 - «.29 - 9.51.
Valse Royale: 1.38 - 5 00 - 8.22. 

BIJOU: Valve Royale: 12.03 - 3.27 - 
6.29 - 9.51.
Les Clandestines: 1.34 - 4 5S •
8.18.

CHAMP1.AIN : Permission Jusqu'à 
l'Aube: 12.00 - 4.04 - 8.15.
A l'Est d’Edrn: 2.05 - 6.09 - 10.20 

ALOUETTE: Around the World in 
80 days avec David Nlvcn, Shlr-, 
ley MacLalne et Cantlnflan: Ma-; 
tlnées: Mercredi, samedi et di­
manche: 2h.30 p.m. — Soirées: 
8h.30 p.m.

LOEWS: Pajama Game avec Doris 
Day et John Raîtt: 10.25 - 12.40
- 2.55 - 5.13 - 7.30 - 9.43. 

PALACE: The Unholy Wife avec
Diana Dors et Red Steiger: 10.20
- 12.45 - 3.00 - 5.20 - 7.35 - 9.50. 

CAPITOL: Hunchback of Notre Da­
me avec Glna Lollobrlglda et 
Anthony Qulnn: 10.25 - 12.40 - 
2.55 - 5.10 - 7.23 - 9.45.

PRINCESS: Johnny Tremain avec 
Mal St.almaeter et. Luana Patten: 
10.25 - 12.45 - 3.05 - 5.25 - 7.45 - 
10,05.

Ce soir à la télévision
Sur lt réseau de Radio-Canada 

de 10 h. 30 à 11 h. p.m.

EMISSION SPECIALE
émanant directement du 

nouvel Hôpital Sainte-Justine 
pour les enfants

Récemment un chroniqueur 
du quotidien français “Combat 
signalait, lors d'un commentaire 
sur la réalité de l'invention 
scientifique soviétique manifes­
tée par le lancement du satellite 
artificiel, que la tradition litté­
raire russe ne pouvait avoir été 
engloutie avec la Révolution de 
1917. Vladimir Doudintsev en 
porte témoignage.

Livre essentiellement critique, 
ce roman dissèque un cas psy­
chologique dans un univers luci­
dement analysé. La tradition de 
Dostoievsky.

Doudintsev ne nous éjtargne 
rien. Chaque détail a son impor­
tance. Nous savons où habite le 
directeur du combinat de Mou:- 
ga, les tics des académiciens, le 
vêtement du chauffeur. Vaste 
fresque minutieuse qui, bien en­
tendu, nous intéresse au plus 
haut point étant donné le sujet.

Les principaux chapitres nous 
transportent dans un combinat 
industriel, dans un atelier de 
construction, à Moscou où nous 
pénétrons dans un pauvre logis, 
à l’Académie, dans les ministè­
res, au tribunal.

Cette peinture en elle-même 
suffirait à rendre passionnante 
la lecture de ce roman.

Mais l’intérêt va au delà, et 
plus profondément. Car l’auteur 
use de la mime minutie dans sa 
peinture psychologique. Et quels 
admirables personnages. Ce 
puissant directeur de combinat 
aux affirmations définitives, sa 
femme Nadia dont les exigences 
intellectuelles soutenues par un 
amour secret détermineront Vé- 
volution, le vieil inventeur tor­
turé à l’idée que des espions 
veulent voler ses plans, le doc­
teur es sciences Galitsky dont 
les interventions épisodiques 
mais déterminantes manifeste­
ront ses notions mêmes d’éthi­
que, ces ingénieurs, académi­
ciens. constructeurs, secrétaires 
de comité, professeurs, ces pau­
vres gens et ces gens en place, 
tous interfèrent dans le récit qui 
pompe leur substance et définit 
l’essentiel de leur comportement 
intérieur.

Mais surtout, bien entendu, 
Lopatkine; le héros de l’histoire, 
inventeur à qui sa solitude fer­
me les portes de toute réalisa­
tion pratique car il inspire une 
irrémédiable méfiance aux auto­
rités constituées, aux corps cons­
titués, aux académies consti­
tuées. Solitude désespérante. 
Non pas seulement dans la misè­
re et la faim auprès d’un compa­
gnon d’une outre génération, 
mais surtout en raison du refus 
de ceux qui possèdent les clefs: 
ainsi ces lettres de. réclamation 
que les bureaux font suivre à 
ceux-là mêmes contre qui por­
tent les accusations de Lopat­
kine. Et ainsi de suite jusqu’au 
succès final.

Persévérance, courage, abné­
gation, certes sont là les vertus 
dominantes de Lopatkine. Mais 
c’est le lecteur qui les constate. 
Pour le héros et pour l’auteur 
lui-même, la technique domine. 
L'invention de Lopatkine — le 
coulage centrifuge de tuyaux de 
fonte dont on nous explique tout 
le fonctionnement — est en dé­
finitive le sujet du livre. Tout j/ 
converge, tout lui est sacrifie. 
La machine à faire des tuyaux 
tient ici la place que nos au­
teurs donneraient a l’honneur, 
au civisme, au travail.

C'est justement l’honneur, le 
travail, le civisme qu’exige cette 
simple machine à la construc­
tion de laquelle conduit le che­
minement du récit. L’honneur 
de l’inventeur est d’apporter 
une invention réelle. Son tra­
vail est de ne se fixer que cet 
objectif. Son civisme est d'ap­
porter à l’humanité une décou­
verte qu’il lui doit.

On trouvera pourtant des atti­
tudes morales plus gratuites, si 
l’on veut. C’est-à-dire non exi­
gées par cette fameuse inven­
tion. Ainsi Galitsky refusant les 
honneurs — et l’on songe à l’ac­
cusation; il faut faire fi de l’hon­
neur pour rechercher les hon­
neurs — Nadia attachant sa foi 
A Lopatkine et d’elle faisant naî­
tre son amour. On trouvera éga­
lement de graves dénonciations:

Théâtre du 
Nouveau 
Monde

A rOrpheum
525 ouest, rue Sainte- 
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PREMIERE
Vendredi soir, 1 novembre 

A 9 H.

Loeil

DU 
PEUPLE

‘ANDRÉ
UNGEYIN

mis* en scène: J.-L. Roux 
Décor: Rebart Prévost

Une comédie choisie 
parmi 79 manuscrits 
d'auteurs canadiens

Le vieil inventeur Bousko fusti­
ge l'acharnement de la plupart 
de ses concitoyens à s'assurer 
un confort et une sécurité 
"bourgeois’’. Il les dénonce com­
me muant "au rez-de-chaussée" 
de la vie. "La mentalité de rez- 
de-chaussée est un grand fléau’’, 
dit-il. Une femme qu’aima Lopct- 
kine illustre bien cette, menta­
lité en tentant de l’extraire de 
scs recherches qui le condam­
nent à la misère.

Très curieusement, les person 
nages — qui analysent leur état 
avec une effarante lucidité — 
usent copieusement de citations. 
Citations d’auteurs russes et 
étrangers et parfois générale­
ment dénotant de vives curiosi­
tés intellectuelles. Le plus ma­
térialiste s’avère lui-meme pas­
sionné de discussion et ne man­
que pas de donner des "mani­
festes’’ de lui-même: "Je vois 
en moi une infinité de défauts. 
Des séquelles du passé. C'est le 
produit d’une période de transi­
tion. Il y a en moi un reste de 
ce qu’on nommait jadis "l'ambi­
tion".

Cet approfondissement de soi 
de chaque personnage ne signi­
fie pas que tous aient le sens de 
Vauto-critique. Les personnages 
marquants Vont, pourtant, mais, 
loin de les éloigner de l’action, 
elle les y pousse.

Et finalement, i un certain 
point de vue. l'intérêt primor­
dial du livre vient justement de 
son sens de la critique. Une 
critique de la société russe. Et 
quel réquisitoire, d'ailleurs. On 
en a deviné le thème: l’inven­
teur isolé méritet-il d'être 
anéanti par les organismes o.ffi- 
cieis où ne peuvent manquer de 
jouer les influences, les jalou­
sies, les tares inhérentes aux. 
hommes surtout quand ils ont 
leur place à défendre ? Certes 
Lopatkine sera invite à défen­
dre son invention devant l’aréo­
page des savants officiels. Mais

Tilda Thamar, Charles Boyer et Françoise Arnoul, dans 
une scène du film en couleur» “Parit-Palace-Hôtel" 
i l’affiche du Cinéma de Pari».

pour être repoussé. Certes il a 
la liberté de protester, d’accuser 
les savants les plus éminents 
d’incompétence, de jalousie, de 
vol même. Mais il ne peut rien 
contre cette énorme machine.

Et c’est un homme, un doc­
teur es sciences, qui seul lui per­
mettra enfin de donner la preu­
ve qu’il apporte une technique 
neuve et utile à l’humanité.

Est-ce là le progrès des aca­
démies scientifiques d’URSS ? 
Tout d'abord il faut reconnaître 
l’importance du sujet, se repré­
senter ce que serait un roman 
américain dénonçant, non plus 
le conformisme d'une classe so­
ciale comme dans Babitt, mais 
les plus grandes institutions: la 
doctrine Eisenhoicer, la cons­
truction aéronautique militaire, 
la recherche scientifique condi­
tionnée par les intérêts de l’in­
dustrie (comme dans le cas du 
nylon). Or l'auteur offre des 
données d’une effarante préci­
sion sur la direction d’un com­
binat industriel, rur les minis­
tères, sur l’académie des scien-| 
ces.

Il devient impensable qu'il 
lente de faire s'écrouler tout cet 
édifice, il faut donc chercher au 
delà une réalité suvérieure qu'il 
faut justement débarrasser de 
ce que l’auteur dénonce. Il ap­
paraît que seules certaines mo-jj 
dalités de réalisation sont ainsi 
concernées. Non pas l'académie 
elle-même, ni même son fane- 
t-onnement, mais un mécanisme 
défini, celui qui ne peut con­
sommer l’apport positif d'un in- 
diridu isolé. t

Car l’auteur montre bien 
qu'aucune réalisation d’envergn 
re ne peut être menée par cet 
individu. Il doit recourir à un 
travail collectif — d’où la pré­
sence des constructeurs dans le 
roman. A quel moment l'indivi­
du doit-il rejoindre la collectivi­
té. t’orià le problème. Et dans 
quelle mesure la collectivité
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Au Plateau

La rentrée de Jobin
(par Jean Vallerand)

Apre» piuiisur» année» d’ab- 
i*nca pour un» carrier* qui l’a 
conduit è New-York, à Buenos- 
Aires *t puis à Paris, la téner 
Raoul Jobin s’est fait antendra 
an récital vendredi soir dernier 
au Plateau. Ce récital marquait 
également le» débuts d’une nou­
velle société musicale. Les Con­
certs de Montréal, enfant légiti­
me de la Société Pro Music*, 
Cette nouvelle société veut ten­
ter l’aventure de concerts qui se 
situent è mi-chemin entre les au­
ditions de musique de chambre et 
les manifestations de caractère 
carrément populaire. L’aventure 
est périlleuse car il faut parve­
nir è plaira à la fois i doux et- 
tégories très différantes d* mélo* 
mants: la» mélomane» qui ra- 
charchant las sensation» rares »t 
las mélomanes qui au cantrair» 
voulant ratrouvar au concert das 
vadattes populaires dans des pro­
grammas populaires.

Raoul Jobin était l’artiste tout 
désigné pour inaugurer la neu- 
valla séria d* concerts: sa r«pu-

peut-elle repousser à priori Vm- 
dividu, voilà l’autre face.

Les traducteurs n’indiquent 
pas si le titre français est le mê­
me qu'en russe. Il peut prêter à 
confusion. Car Doudintsev, s’il 
fait l'apologie de la foi de l’hom­
me en son oeuvre et dénonce la 
sclérose des officiels en groupes 
fermes, est loin de dénoncer le 
matérialisme. Ce qu’il dénonce, 
c’est le matérialisme du “re;-de- 
chaussée" qui échappe à tout 
lieu géographique défini. Idéa­
liste, combien il le montre, mais 
dans les bornes mêmes de l’idéa­
lisme marxiste, incontestable­
ment.

Bref, voilà un grand roman 
au point de vue littéraire, mais 
aussi un remarquable document 
de la soeiéti soviétique.

Michel PIERRE
(L'homme ne vit pu seule­
ment de pain, par Vladimir 
Doudintsev, traduit du russe 
par Maia Minoustchine et Ro- 
nert Philippon, collection "Le 
monde nouveau", René Jul- 
liard, éditeur. Librairie Dus­
sault, distributeur).

tation internationale lui a valu 
l’admiration d* tous sas compa­
triotes et sas qualités d'interprè­
te peuvent combler d'ais» la* 
élites musicales lot plus axigaan- 
tes. Si Jobin a chanté devant 
une demi-salla, la faut* an *st 
probablement a u programma 
qu'il avait choisi.

Il avait choisi d* chanter un 
programma entièrement français, 
hommage tout à fait légitima à 
un pays où il connut las plue 
belles années d» sa carrière; 
dans c* programme. Il n'a ce­
pendant pas concédé la moindre 
place k ces grands auteurs po­
pulaires qu» sont Blxat, Gounod 
ou Massenit, s* privant ainsi d» 
l'audience du mélomane modast» 
dont las goûts vont prasqu* exclu­
sivement i l'opéra; pour le mé­
lomane "sélect”, il n'y avait gué- 
ra qu* la groupa des mélodies da 
Fauré qui constituait un attrait.

Las Ariettes da Lully »t d* Gui­
try ainsi qu* las Stances d* Phi* 
lipp» Gauberf sont d'un* bien 
mine» substance *t la respect qu» 
l'on doit aux dtux premier» d* 
ces auteurs n» confer* pat aux 
pages qu* Jobin a chanté** d'eux 
c» caractère d* nécessité qu* 
doit avoir d'un bout à l'autre un 
récital d* mélodies.

C'est encore dans l’Air de Ju­
lien de l'opéra Louia* *t dana laa 
air» chantés an rappel qu* nous 
avons vraiment retrouvé an Jobin 
I» grand représentant d* l'art 
vocal français qu'il a la réputa­
tion d'etre.

J'ai donc été porsonnollomont 
désappointé, non pas par la voix 
d* Jobin non plut qu* par tas 
qualités d'intarprèt* qui eant 
magnifiques, mais par la climat 
général du récital. J» souhait* 
qu* lors d* la prochain» appari­
tion do Jobin k Montréal, k ton 
récital pour U» Jaunottat Musi­
cales, la programme toit mieux 
ponté *t tiann# compta du fait 
qu'avant d'ttr* un hommage eux 
potitt maîtres, un récital doit 
être une téta do l'expraaslaw.

Av plane, Guy Bosmesae a 4M 
remarquable.

Gagnant dt l'Académie 
POUR TOUTE LA FAMILLE 

f Michael ïodd 4k

theW°x
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En Todd-AO «t «n coulturt 
Tous les soirs à 8 h. 30 

Mat à 2 h. 30. mer. sam. et dim. 
Billets réservés en vente 

Commande* postales remplies 
promptement
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YEHUDI MENUHIN 

LOUIS KENTNER

Deux virtuoses que 
l’Europe a ovationnés 

simultanément
Le Pianiste LOUIS KENTNER
et le violoniste YEHUDI ME- 
NUHIN sont pour toute l’Eu­
rope musicale deux noms aussi 
familiers l’un que l’autre. Us 
ont joué ensemble à maintes 
occasions, notamment aux ré­
cents Festivals d'Ascona en 
Suisse et d'Edimbourg en Ecos­
se. Ces deux noms prestigieux 
sont synonymes de virtuosité 
éblouissante et d’exécution 
inoubliable.

Nous sommes heureux rie 
présenter en primeur

le pianiste
LOUIS KENTNER

ce vendredi teir 
au théâtre St-Denis

Billets: $1.75, $2.00, $2.25, $3.00 
$3.50, rt.oo taxe inel. En vente 
au tliéAtrc St-Denis et à Ca­
nadian Concerts & Artist, 1822 
Sherbrooke ouest.

Le Rideau Vert
DE MA i Kl Sôlft, 3 H.

LA
MAGICIENNE
EN
PANTOUFLES

comédie du J. VAN DRUTETf 
adap. française de Louis DucrcuX

lh. Anjou-UK. 6-0 22
12M RUE DRUMMOND 

Du MARDI au SAMEDI

LOEWS
The

P-ajama
Game

DorîSDayr
■Win font CM ttsnç Mrfej»
22'» **m- Joio*.

PALACE
A LWH ICHK

MLDOK’RODSrosa
^.TURMK.in.—

CAPITOL
}2:QUINN

IviCTOt HUGO S|

m

PRINCESS
V L’AM 1CHE

ÎNTIRE FAMILY
WltlHsiny/y

Johnny;; 
Tremaih

U. «Toohnlootor'’ ’ ■

----r----- —*—flysfl



LE DEVOIR. MONTREAL. LUNDi 21 OCTOBRE 1957

La Holland Life Insurance Society Ltd célèbre son loOième annivcrsaiie 

Potins financiers Bourse de New-York
En affaires au Canada depuis 3 ans

La Holland Life fut établie à sources naturelles, d’immenses |

A l'appui de la campagne de* Obligation* d’Epargne du Canada

Let Bourtet de Ntw-York, de Comme let moyennet det fitret 
Montréal, Toronto, Londret et Pi- banca.ret, det ‘•rv,cc‘ publ'.“' 
rit étaient terméei comme de cou- det induttrielt et det P*P*,er'*‘ 
turn* tamedi, de même qua let ont cloture a de nouveaux bat 
marché» de Chicago et de Winni-durant la dern.ere **•"« ‘»r la

place locale, il ne faudrait pat 
p ■’ . Q . s'attendre à ce que cette dîrniere

Let penpeetivet d'une réduction toit det plu» achalandé», aujour- 
«tant let prix du cuivre en Amé- d'hui.
rigue du Nord, à la tuite de ce , ugui te patte tur le» marché», an- La baitte de» moyennet des che-
glait et belge, expliquent la lour- min» de fer, det “^wVll "street 
deur det cuprifère» de» Etatt-Unl* et de» induttrielt a Wal^ Street

\FW YORK (PA' - Il >• a eu Amsterdam-en 1807 pendant l'oc- régions agncoles et une PuP“i*;

K'ï ïï aswiWK SE&nsr ^ -
en Hollandejest sa plus basse de l’année. anmoins très fiers d’ajouter aération actuelle .

Les valeurs des avionneries t' qu e]ie a lc ressort et l'esprit qui oubliera le 5 mai l.Mo jour,
..................i-,,3.., Un.inn , _____ ___ rt.'t 1», ti*nnnp« ranadiennes llue-

et du Canada, d'aulant plut que durant la derniere teance a
se ver- niveaux inconnu» depuis IVS't,

...........  ....... l'am-
qui

des projectiles a\aient donne de (j’une trçS jeune compagnie. Tout où les troupes canadiennes due-^ 
la vigueur au marché au début de a ja)t au (jj|,ut de son existence, rèrent notre terre natale. I, nos-, 
la seance. La plupart de ces va- j,un des correspondants aile- pitalité donnée a notre Reme — 
leurs étaient encore en hausse a mands soumit a j, HOLLAND puis à la Princesse Juliana — et 
la fermeture. Mais les aciers et j IFE une (jgnjandg au sujet de sa famille à Ottawa pendant les 
les pétroles ont perdu le terrain isgion d.une p0tice d’assu- années de la guerre est aussi une 
qu'ils avaient gagne. rance sur la vie de l'Empereur chose que les Hollandais ne sontNapoléon. Hartsen naturelle, pas prêts d’oublier. Autre chose|

mainte* petite* mine* ...------- . ■, , ,
nient, tou* peu, dam l'obligation 1955, etc, fait bien rettortir I 
da tutpondro temparairement pleur du tentiment pettimiiterie tutpondro 
lourt activités.

L*
Pitfitld

règne actuellement dan» le» mi- 
O . lieux financiers. A moint que le»

, . • a. w C condition» économiques toient pi-derhier bulletin de W- Z. ^ durant |ef prochaint 6 mois
& Co traite particulière- le» prévisions ar­ment det obligetion». On y lit que V',Ulo?o» des valeur» te-

tout porterait à croire que les „u dire d'ob-

reculent ue 52..>u, ics livres uc» m^ ^ ^ j >■ «-f • _compagnies ferroviaires, de «.B0.se présentait fréquemment^ ü re-[il n y a pas de 8jand^ d,, 
et ceux des services publics, 30 pondit: ’L'assurance sur .a vie entre un Hollandais et un tana-, 
cents ' des têtes couronnées, je ia con- dicn.

.1 H y aura (rois ans le 15 novem-j
lies l,18t émissions transigéos,!sjdère toujours avec appréhen !

__ .4 wé O'Hl rvtvt nvnnr'n . : „T 3» li t /> t n /In

♦aux d'intérêt davraient ». main- strïa|turl du m,rché. 
tenir eux niveaux élevas actuels ^
eu court das prochaint moi».

■ O-

.0-
Le» pétrole» da l'ouett tont pré­

leur plut creux deMidland Securitiet Corp. Liml' t'an'née tur*^ marché de Toron- 
♦ed te demande dan» ton dern.er t di$ que |es induttrielt tont 
bulletin si un relliement ne se- ,0' Tin H , .— . _ a b • ■ ■ m ^ r> n r* 11du11vnn »• w.. ..............................- -- movennt a un niveau inconnu
reif P.s dû? Cette firme met, ^ Rien d.itonnant vu
toutefois, le public en garde con- per$p«ctives de 1,000,000 de 
tre tou» risques trop considéré- , , "___  ...____hiu*r.tre tous risques trop consioere- h0(^eurl ,u pay, cef hiver. 
blés présentement. Meme si le- _q
conomie vient à s'ajuster, il sera . ; r à oartir
avantageux de payer un peu plus On pourr» ,ril?s'9er c,n..
cher que de courir les risques que de ce matin, sur la de
présent, un. récession prolongée, d.enne sur les n»uve les «,l»n‘ d® 
Lorsqu» les rapports du 3ième Grandroy fA.net, qui a tucced. 
trimettre seront connu», il »e Grendmes Minet.

.n: mi r. ï™ m<* *»
importanc# 
invastisteurt, 
mtnt, cas darniar*
*ar da granda prudence.

primordiale pour le» bligetion», térie "A' 6V«/«, emor- 
i m.i» pour le me tittable», 1ère hypothèque e.n». 
,'rni.r. 'te doivent d'u- que 6,300 ections ord.nair.t, djm« 

valeur au pair de 52.00 chacune.

les obligations d'Epargne du Canada 
représentent "le meilleur placement"

cotation dépassant toutes celles tions pt qu(1 r ,e momPnt du jusqu'à maintenant ont constam 
qu'il avait eues Prfs:edemment moin, jP préfère ne pas accepter ment dépassé notre estimation de : 
cette année. -, - mn ce risque.” Napoléon fut donc production et des fracs initiaux

Ix* virement a ete de 2.-60,000 - , .4 dinlomatie dans l-’in- engages. Aujourd hui notre porte-,
actions contre 1 140,000 jeudi. *;;i'tC€dp7LuM Mntractant* et leuiUe dépasse la barre de $12.- 

Les prix ont. fléchi à la Bourse ^^^esnotreexpe- 000,000. - et notre revenu an-
Amencaine, ou le virement a ete pendant lot) annee.. noire e pe n^imps est approximati-
de 1.140,000 actions contre 1,100,-nençe a prouve que c était la | "“f.1. ne.n jgoswX) - Outrenotre

f d- vnleurs re*le a SU1Vre' Isîege so^al' de Toronto no^

dienne" ont^ fléchi sur les deux Après la fin de la deuxième;avons LT
marchés , guerre mondiale quand la zone to, Hamilton, Montreal et \an*;

--------------------------- [d’influence des Pays-Bas s’ame- couver. Les progrès dans ces re-|

Cours du dollar
NEW-YORK (PO — Le dollar Holland Life étendit ailleurs son pagnie 

canadien a monté de 3-16 hier à champ d'action. Que le Canada ses débuts. Initialement 
New-York, ce qui a porté sa va- aït retenu l’attention n’est pas avons trouve notre principal mar­
ieur à 3 cents et 11-16 de plus que surprenant ï Un pays vaste et ché parmi les nombreux itnm.- 
la devise américaine. jeune avec d’énormes possibilités urants hollandais. Peu a peu nous

La livre sterling a baissé de indllstrjpilp5 d'abondantes res- avons réussi à établir une orga- 
1-8 et fermé à $2.79 7-8. nisation canadienne et nous

- O - ............. ..................................................  avons étendu notre influence à
MONTREAL (PO — l* doüarj 

des Etats-Unis a monté de 1-8

f :

! nuisa avec la perte de i’Indoné-igions sont lents mais sûrs comme 
sie on jugea souhaitable que la ils doivent ] être pour une com'

• Holland l ife étendit ailleurs son pagnie d'assurance sur la vie à r

L’exécutif des syndicats ferroviaires a tenu à adresser à ses milliers de membre* 
une lettre officielle à l’appui de la présente campagne pour la vente des Obligations 
d'Epargne du Canada. Ont assisté à la réunion spéciale au cours de laquelle la deci­
sion d’appuyer cette campagne a été prise, M. Frank H, Hall (au centre), president 
du comité général des syndicats ferroviaires canad-ens, qui a signe la lettre, et ses 
adjoints, MM. C.A. Ciroux (à d ) et ) O. Clark. ’Nous recommandons fortement a 
nos membres l'achat d'Obligations d Epargne du Canada de la 1 ^ème émission a 
déclaré M. Hall. PHOTO D, E. DOLAN

En souicrivant à ces valeurs, on aide 
canadien à enrayer I inflation

hier à Montréal où il a fermé a 
un escompte de 3 9-16 pour cent 
au regard de la devise cana- 
dinne.

La livre sterling a monté de 
3-16 et fermé a $2.69 7-8.

American Stock 
Exchange

Conn fournil p»r *. M. ft Co.
2*76, St-JacQues ou«Rt

d'autres collectivités de la popu­
lation canadienne.

à l'Etat
Cours des changes

nu* la i2if»me campagne d’Obligations NEW-YORK, dollar

s =roV“
.96 1 
2.70

.1356

uent ’ le menteur piatcmci. -i» —- - --- qiiissE
re. l'on ne saurait entretenir de doute sur'e43“cc“ re13 àns'e^t HOLLANDE, florin 
pagne, d'autant plus que 1 interet moyen (4 4G ’ ^ p NORVEGE, couronne
le plus considérable encore vu pour ce genre de.'alFu"p DANEMARK, couronne
la limite de souscription a été portée, cette année, à 510JIOO. au S<UEDE couronne ------
lieu de $5 000 durant les 11 campagnes precedentes les souscrip- ,ALLEMAGNE, reichsmark .2302 
tinns devraient donc être considerables, d’autant plus qu il > va TCHECOSLOV. couronne 
de son propre intérêt ainsi que celui du Canada d y souscrire. _________________________

Nous croyons à propos de rappeler aux intéressés que^ 
nouvelle émission doit rapporter beaucoup, car plus les gens > 
souscriront, moins il y aura d’argent en circulation et le mieux 
ce sera pour notre économie, menacee grandement par le spectr 
de l'inflation. Personne n’ignore que la sPira'f. d". prlapesstr^ “^ 
lement attribuable aux dépenses trop considerables des consom­
mateurs, i la hausse continuelle d” Ba»easrpeh^3 Abbm, Lehprxt. ,0».
l’accroissement constant des prix des marchandii .. Admirai corp. nu-
d areent de la circulation contribuera donc d autant a enrayer lin- A r RpdUcuon 
flation au bénéfice de tous. A cette fin. il importe rione que e AJco^Pgxi.jçi. 
plus grand nombre possible de Canadiens souscrivent, au comptant AUÜ1.cha!rner, 
ni. nar achat à tempérament aux nouvelles obligations d Epargne Atumin. hta Z ?arnadah <U ^ datée du 1er novembre 1957 et auront l3 çou^ Amer.de ^ei. 
pons. chacun couvrant une période de 1 an. Les deux premiers Am csn 
coupons porteront intérêt à 3’4T et les onze autres a dou Am. gyanamld
un rendement moyen de 4.467o compare a 3.<6 r pour la série Am. Radiator 

preceacme. Am stçç, F<ln
i Am. Tel & Tel 
Am. Tobacco 

- Anaconda 
I Armco
! Armour ft Co.

Cette année, la 32ièm» série d’Obligations d’Epargne du At= a r. 
nada est plus avantageuse que jamais, t est pourquo , nous Avc0 
croyons aussi opportun de faire remarquer a ceux qui détiennent asMwin Um. 
des obligations des 11 premières series de profiter des avantage ™°n
oui passent et convertir leurs anciennes obligations en ue nou- Bethiehem st. 
velles. Rien de plus facile, puisque vous obtiendrez paiment en-I.BoeirK Air 
tier pour les anciennes et puisque vous n aurez, a,ors, qu a depo- Bor!! 
ser le montant encaissé, afin qu’il couvre votre chcque pour Buüci co 
nouvelles. ( omme l’intérêt sur vos depots a la banque est payable can^u^ 
à la fin d’octobre, il serait bon de dater son cheque du 2 ou du 4 Caae j r 
novembre ! Caterpillar Tr.

Voici les gains par $1.000 d’obligations anciennes que vous getanr.c^coHv 
réaliserez, si vous achetez et gardez jusqu’à leur échéance les Chc* .& Ohio 
nouveUes obligations, après avoir converties les anciennes: ’cîuX^Semce

Gain, tn Gain, tn Cova.coia Co.

BrMllUn Traction
Haot

7%
Baj Perm

7% —
Brown Company ir. n». n».
C Marconi 2% 2% -
Con Smelting 203, i»5.
Creole Pet e 77«i 76% 77%
Dom Steel * Co«l 20 19». —•
Flee. Bond k Share 25’ -, 23', 23'i
Ford of Cd» "A" A2% 82'. 82%
Humble OH 56% 56 —
Imperial Oil 39 % 38 —■
International Pete 39’. 38% —

! Massey Harris 6 5% —
Molvbdenum 17% 17 —
Mesâbl Iron 29% 25% 26*2
Pacific Pete 30', 19% u>.
Standard Product» 13'. 13 —

St. I-Awrence Co. 13% 12% —*
Trl. Cont. Wts 31% n». —
Webb ft Knapp i1-. i'» 1%

Fonds Mutuels
Offra Dem

3.91

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par A. M. Kiddtr & Co., 276 ouest, Saint-Jecques

La conversion des anciennes obligations en 
de nouvelles présente certains avantages

Série 3 (à 2?i rr 
Série 4 u 2-i' 
Série 5 (à 23 4 e

55.00
10.00
30.00 
20.38 
27.50
50.00

105.00
120.00
75.00

13.2ri
18.2%
36.5%
17.7%
12.8%
16.6%
35.8%
37.0%
16.9% A noter...

due le 1er novembre 19581 
due le 1er novembre 1959) 
due le 1er novembre 19G0j 

Série 6 (à 3’/i%| duc le 1er août 1962)
Série 7 (à duc le 1er août 1963)
Série 8 (à 334erc, duc le 1er novembre 1965)
Série 9 (à 3l4%, duc le 1er novembre 19661 
Série 10 (à 3%%, due le 1er novembre 1967)
Série 11 (à 314-4%, due le 1er mai 1969)

11 ressort donc de ce tableau nue l’on peut augmenter son re­
venu, en convertissant les obligations des séries 3 à 11 que l’on 
détiendrait en portefeuille pour les nouvelles obligations. Autre­
ment dit, les obligations de 1947 à 1956, inclusivement, encore en au Seignjory C|ub 0n attend 250 bhib'idïtoa 
mains, peuvent être échangées pour des nouvelles de 19o. avec exportateur, et représentant» du Ohio on 
un pourcentage de gain fort attrayant, variant entre 12.8 o et nn v hi«. 9'',‘n’'
37.0%, pourvu, évidemment, qu'on ait l'intention de conserver les 
nouvelles obligations (12ième série) jusqu'à leur échéance, soit 
jusqu'au 1er novembre 1970. A cette époque de baisses constantes 
à la Bourse, plusieurs réaliseront qu'il importe d'avoir en porte­
feuille. des obligations qui rapporteront 4.46%, avec la certitude 
de pouvoir les encaisser a volonté sans perdre un sou.

Halil B*« Firm. F t Haut
41 Crxne Co. 24\

7% Crown ZelW 44'4 
48’, Curtiss Wright 3P« 
13'§ Dei're «V Co. 2Slj 
*»4!j Dfll- Si Hudson 23 
26 ijDlat. Seagriur.* 24't 
313; Detroit Edinon —
9912 DouglM Air «1 
15 Du Pont De N 169-g
41 Dow Chem. Co. 51** 
38\ Bastrnnn Kod. 90
32 n Paso N O. 27% 
H'g Eversharp
42 Firestone Tire 
32\ Ford Motor

168'v Fruehauf Trail 
74'2 oen. D>’namlcs
43 Gen. Electric 
467! Oen. Food 
12 Gen. Motors 
191, Gillette 
39\ Glidden

51a Goodrich 
10'* Goodyear 
36 ’ . Graham Paige 
4-Pi Greyhound 
40-4 Grumman Alrc
33 i Gulf Oil 
60 Hiram Walker 
34’g Homeatake 
15 Hudson Bav 
144a ill. Cer.t. Ry.
26'g int. Bualnrjw 
14 : Tnt. Harvester
60 I int. Nickel 
12'i Int. Paper 
25 Int. Tel. * Tel. 27’« 
52’g Johna-Manville 39-g

Jones At lAUgh. 44% 
30'g Kennecott 86^
90' . Uggett A: Myers 65^» 
451 * ' I slQUid Carbonic — 
15*g ; T^-O-P Glass 71'i 
121,à T ockheed 32*'*
45 Loews Inc. 13N
42 'tack Trucks 22"v 
40U Macy Co. 28%
6',, McIntyre Pore. 74 

43’ni Mead Corp. 34,'8 
Merck ft Co. 391 »

—----- Minn. Honey. 86'*
Moncant. Chem. 3112 

j Montg. Ward 32sg 
I Motorola 42‘ra
Nat. Btscuit 59'h 

'Nat. Ca'-th Reg 56'* 
Nat. Dairy Prod 367* 

C'e*t aujourd'hui et demain que Nat. Distillers 20* 
ia Canadian Exporter*' Associa- 
tion tiendra ton congres annuel ^or pacific

|X American Business Sha 3.57 
X Boston Fund Ltd. 14.57
X Bullock Fund Ltd. 11-25 

Cdn. Invest. Fund xd 7.52 
Canafund Co. Ltd. 28.35 
Champion Mut. Fund 4.41 
Commonwealt hint. Co. 6 20 
Corporate Investors 7.19
Dividend Shares 2.33
Dom. Equity Inv. Ltd. 13.25 
Foin Collectif A 4.85

X Group Sec Auto Sh?rea 7 .'-8 
X Group Sec Rail Share» 7 62 
X Group Sec Steel Shares 7.07 

Grouped Income 4.15
Growth Mine» Ltd. 3.83
Growth O'l ft Os* 7.3ft

X Incorporated Investor* 7 3fl 
Investors Mut. of Can. 8.82 
Kevstone of Canada 9.35 

X Kevstone Custodian B-3 15 74 
9 13 
7.80 

1029
Int^r-Amertcan * °3
Leverage Fund 4.10

X Mass Invest Trust 9 97

X Do B-4
X Do K-l
X Do K-2

Air 
Co.

arner

■ Colgate Palm. 
Col. Gas Syatei 
Com. Solvents 
Com. Credit 
Con. Ed's. N Y 
Cont, Can. 
Cont. Mtors 
Cont. OH

40»* 40% 40%
7% 7% 7%

48% 48 48%
13** 13% 13%
75 73*2 73%
26% 25% 25%
32% 29% 29%
99% 9"% 97%
15% 14% 14%
41 4ft 40%
38»; 37% 38**
32*2 31% 32
11% 11% 11%
43 42'. 42'/*
32% 32 32

163% 167% 167 % :
74% 73». 73%
43 t 43% 43%
47% 46% 47 s*
12 11% 11%
20. 19% 19%
40% 39% 40%

5% 5% 5* a
10 9% 9%
37% 36% 36%
47 46% 45%
40% 39% 393*
32% 32% 32%
59% 59 59
34% 31 34%
15 14% 14%
14% 14% 14%
26% 25% 23%
14 13% 13%
68% 67% 67%
124s 11% 11%

l 25% 24% 24%
52% 52 % 52**
63 , 67** 67%
51% 50% 50%
99 * 99 99%
45 43 45

n 15% 15% 15%
12 11% 12
45 45 45
42% 42 42%
41 40* • 40%

«% 6% 6».
48% 47% 48%

Bas Ferm. F.A.
24 24»g 24'g X Mass invest Growth St 9 28

13»ii
84
46%
r-’s
52% 
53% 
46'* 
38'2 
34’. 
32
63%
79-'.

IV*
15
17%no»*
72
35 Va 
50 
38»i 

287 
31
70 L

44

28’*
22*4
24%

58H
167

51
83'2 
27 'S
n>,
83»a
45*4
10'8
SI**
57*,
46
33».
343*
31%
02‘-j
79
l'.

14'*
16%

10"34
71%
35

36 ' g 
284

30%
86% 
27% 
38% 
43’* 
83' * 
66%

70% 
321. 
13
22%
28**1

44*
31%
28«*
23
24%

59%
167»,

51
38’,
27%
13»a83*3
45%
11
51%
58
46’a 
38*8 
34% 
31% 
62%

44’
21% I
22
25
38 I 
59% 

169 ; 
51% 
89L 
27%; 
13% j 
84

Mut. Accumulât. Fund 5.53
Mutual Income Fund 4 15
Pr6t ft Revenue 4 67
Regent Fund Ltd. 4.60
Fesources of Canada 6.68
Saving» Invest. Mut. Co. 4 67 
Supervised Amer Find 5.56 
Supervised Ex 1955 Ltd. 29.79 
Do 1956 Ltd. 24 46
Do 1957 Ltd. 4.20
Supervised Growth Find 1.53 
Supervised Income Fund 3.A3 
Timed Invest. Fund "

3.82 
15.87 
12.34 
8.25 

29.98 
4.84 
6.81 J 
7.8? 
2.561 

13.56! 
5.34'
8 26» 
8.35| 
7.75 
4 54; 
4.08
7 661
7 98
9 54 * 

10.12’ 
17.!R
9 97
8 52 

11.211 
10.55j
4.511

10.78!
10 03 
6 04 ! 
4.54 I 
5.11 
5.051
5.11
5.62

Denrées alimentaires
MONTREAL (PC) — Voici les 
cours des denrées tels que four­
nis hier, à Montréal, par le mi­
nistère fédéral de l’Agriculture:

Oeuf*: prix des marchands de 
gros aux centrales de campagne, 
cageots de bois, extra-gros, BH- 
S4; A gros 61-62: A moyen 41-42; 
A poulette 31-32; B 36; C 21. 
Arrivages 336.

Beurrt: arrivages ordinaires. 
59 .3-4; frais de crémerie, enve­
loppé, 62 1-2-63 1-2; frais, prix de 
gros, 60 3-4-61.

Fromag*: franc de la fabrique, 
ontarien blanc et coloré. 34; li­
vré à Montréal, québécois blanc 
et coloré, 30 1-2; prix de gros, 
ontarien blanc et coloré. 35 3-8; 
prix de gros, québécois blanc et 
coloré, 31 1-2.

Pomme* de terre: Québec. 1 00 
1 25 les 75 livres: N.B. 1.35-1.45 
les 75 livres; Ile du Prince- 
Edouard, 1.50-1.55 les 75 livres

4 45
1 55
4.46

A4.45 R4 45
45% X Wellington Find Inc. 11.82 12.89
11 | INVESTMENT COMPANIES

Diversified Inr Shs S B 3.20 S 50 
Radlsson R. I. 4.44 4.88

79’.. 
P* 1*« 

14% 14*.
16% 17% 

108 i™ 
71% 71*2 
35 34'j

50
36*1 38%

284’* 286’- 
30% 30%

51%
58% j
46
38*é A—Moins et B-Plus Block Exchange 
34% Commission.
31% X—En monnaie sm^rtcslns.
63 3

ALUMINIUM LIMITED

AVIS DÉ 

DIVIDENDE

le 1 6 octobre 1957, le Cornet! «Tod- 
ministration a déclaré wr les actions 
sons valevr nominale de la Campa* 
gnie un dividende trimestriel de 
22’/j cents par action, en monnaie 
des Etats*Unis, payable le 5 décem­
bre 1957 ou* actionnaires inscrits le 
5 novembre 1957, à la fermeture des 
bureaux.
Montréal le secrétoire,
1 6 octobre 1957 MMES A. DULLEA

cutern du commerce entre le* 
pay* du Commonwealth, du fi-

20*
26*,
36%
45%
32
56
46%

33*;
84%
30%
32%
42%
38%
55%
36%
20* a
19%
25%
35
45%
ni
M%
46%

63%
87
27%
38%

83*,
66*4
71
32» g 
13». 
22’, 
28% 
72%
33%
84’*
30%
32’,
42>3
38*.
.56’*
36*3
20%
20
26%
35
45%
32*4
55%
46%

69
ST»*
27%
40
43%
86%
66%

70%
32
13» <-
22’ 3
28%
74%
35
33%
84 .
31%
32%
43
39
56 I 
36% 
20% 
20’.| 
25% 
35%
45%
31»,'
^o** ;4*0

(iEOFFRIO.l ROBERT & (lELLVlS
BOURSE DI MONTRÉAL - BOURSE CANADIENNE 

TORONTO STOCK EXCHANGE

Ligne» directes ovec New-York, Toronto et Québec
■ 07. PLACK O' ARMES 

MONTRÉAL
7*. sur •r-nieane

QUEBEC

CANADIAN PETROFINA LIMITED

$05 ouest, rue Dorchester,
Montréal, Canada

Aux actionnaires et détenteurs 
d’obligations de 

Canadian Petrofina Limited
AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE que par suite de l'auto­

risation conférée par le ReRlement Vingt-Quatrième de Canadian 
Petrofina Limited (ci-après dénommée “la Compagnie”;, le Conseil 
d'Idministration a déclaré un dividende-actions, sous la forme 
d'actions privilègiées participantes entièrement libérée* de la Com­
pagnie (ci-après dénommées les “actions privilégiées'^, d'une valeur 
au pair de *10 chacune, sur les actions privilégiées et les actions or­
dinaires existantes de la Compagnie, dans la proportion de six 
actions privilégiées pour chaque 100 actions privilégiées et pour cha­
que 1.000 actions ordinaires respectivement, payable le vingt-septième 
jour de novembre 1957. aux détenteurs respectifs d'actions privilégiée* 
nominatives inscrits jfux registres à ia fermeture des bureaux (ci- 
après dénommé le “moment d'inscription' ) le sixième Jour de no­
vembre 1957. et aux détenteurs respectifs actuels des titres au por­
teur existant au moment d'inscription.

Ancune action fractionnelle ne sera émisiihle et le nombre d'ae- 
tions privilégiées représentant la somme de ccs fractions sera éml» 
au nom de la Montreal Trust Company et, au lieu de ces fractions, 
ladite Montreal Trust Company émettra aux détenteurs d'action* 
nominatives, des rertificars fractionnaires négociables en coupure* 
et de forme appropriées qui pourront être échangés pour des action* 
privilégiées entières de la Compagnie, conformément aux condition» 
j mentionnées.

Aucun certificat fractionnaire ne sera émis aux détenteur* de 
titres au porteur.

Aussitôt que possible après le moment d’inscriptJon. la CompagnU 
fera parvenir aux personnes qui y auront droit, le nombre requis da 
certificats d'actions et ou de certificats fractionnaires représentant 
ledit dividende-actions.

AVIS EST DE PLUS DONNE que le coupon No 2 attaché tut 
titres au porteur a été déclaré dû et payable «n rapport avec r* 
dividende-actions. Afin d'en toucher le paiement, l^s détenteurs 
actuels des titres au porteur existant au moment il’inrcription de­
vront présenter ledit coupon No 2 à partir de la date de paiement, 
soit le vingt-septieme jour de novembre 1957, a 1 un ou l'autre, de* 
bureaux suivants :

Montreal Trust Company

La Banque de la Société Générale 
de Belgique 

La Banque Lambert

La Banque d'Anvers 
La Banque d* ITnion Parisienne

Département des Transfert* dt 
Valeurs. 390 ouest, rue ccalg, 
Montréal, Canada.
3, Montagne du Pare,
Bruxelles, Belgique.
2. rue d'Egnton* et 11. rue de» 
( olonies, Bruxelles, Belgique.
48. place Melr, Anvers, Belgique. 
6-8. boulevard llaussmann,
Paris, France.

En se basant sur les déclarations d'impôts produites, la Compa­
gnie n’a en main aucun revenu non distribue scion les provi­
sions de ia loi de l'impôt sur le revenu du Canada. Par conséquent 
la direction de la Compagnie est d'avis que selon ladite loi e» les 
règlements adoptés sous son empire, ce dividende-actions n’est pa» 
passible de l'impôt sur le revenu ou de retenues d'impôt au Canada.

I^s porteurs d’obligations 4*; convertibles et amortissables, îîérl# 
“A", de la Compagnie, comme tels, n'auront pas droit à ce dividende- 
actions. Cet avis leur est adressé uniquement a cause du droit d* 
conversion de ces obligations en actions privilégiées. Cependant 
les détenteurs Inscrits d'actions privilégiées nominatives et les dé­
tenteurs actuels de titres au porteur au moment d’inscription,,qui 
ont été émis par suite de la conter ion de res obligations avant la 
moment d'inscription, auront droit au dividende-actions.

Par ordrt du Cornell 
ALEX. W. McLEOD, secrét|irt

MONTREAL, Canada, 
le 18 octobre 1957.

-O •
C'est après-midi

re* en assemblée.
-O -

Selon la dernière compilation

On peut acheter les obligations d’Epargne, 
au comptant ou par versements

Nous tenons, ici, à fair» remarquer aux détenteurs d Obliga 
tions d’Eparync du Canada des Série. U-7-8 que. pour 1058 êt 1059 
la conversion de ces dernières en de nouvelles de la Série 18 d» A. E. Ames & Co, le total des 
n'est pas avantageuse tomme on le constatera dans le tableau ri- émissions d obligations, lancées 
dessous, mais dès 1060, il v avantage tel. qu'il est préférable de sur notre marche depuis le début 
profiter de l'occasion qui se présente, d'aulant plus que personne d» |u*Ou «u '4 courant a
ne sait si le taux d'intérêt sera aussi haut l'an prochain qu'il l'est S'.alo.bua.JJ'i, vs so.auv,-
rette année — pour notre part, nous sommes portes a croire le ®25'7’’ dyr»n, la meme period»
contraire, car, le loyer de l'argent nous semble trop élevé pour . 4J. S!In,'î%!a c.omp",r ,'ven^*n,

, n >5,iHj,iAo.Vfta aumnT le mtm#
nurcr ' espace de temps il y a î an».

-O-
Séries 3, 
Série fi 
Série 7 
Série 8 
Série a 
Série 10 
Série 11 
Série 12

4. 5

[avenu per SI.000 d'Obi. d’Epargne du Canada
1958 1959 1960 1961 1962
$27 50 $27.50 $27.50 $27.50 $27.50
35.00 35.00 35.00 35.00 35.00
37.50 37.50 37.50 37.50 37.50
37.50 37.50 37.50 37.50 37.50
32.50 32.50 32.50 32.50 32.50
32.50 32.50 32.50 32.50 32.50
32 50 35.00 35.00 37.50 37.50
32.50 32.50 47.50 47.50 47.50

II

préliminaire»

tant», particulièrement en ce 9ul rT1

Pan Arner. Air. 13»* 13 13N 13%
Paramount 81 % 311 i 3!’. 31»-!
Parke Da :* 55 M>i M', 55
Penn. n. R. 16% 1* 14 16» *
nep. 1 Cola 18% 18 14 18 % i
Phillip* Pe»e 38 37-', 38’. 1
Procter ft Gam. 49% 49'. 49%.
Pullman Inc. 52 SOI, 31 52
Pure Oil 32% 32', 32'i 32% !
Radio Corp. 29% 23', 28». 29»,i
Republic Steel 44% 43’i 43 \ 43%
Reynold» Tob. 59% 58'. 58% 59 I
Revnolda Metal» 38% 35‘, 35’, 37»,!
Robert. Filton 26% 24', 28’, 26; J
Royal Dutch 4?*i 41 41 40%:
St. Ri-kI» 26% 25% 25% 26 .
s< hcnlev Ind. 13»i IS 18% 18%
Sears Roebuck 25% 25 25% 25» a
Shell Transport 26% 20'i 20% 19%
Southern C. K. 46% «T, 44'% 46»
Shell Oil Co. 71% 70", 70*. 71»
Simmons Co. 39 :9%
Sinclair OU 50% 49'. 50% 50*.
Skelly Oil 55% 53', 53% 55
Smith A O 32 31'. 31% 31%
Socony Mobil» 49% 48% 48%
Southern Co. 22 21*. 31', 22 1

: sou. Pacific 36% 3S-, 35%
Sou. Railway 33% 33 33% 33% ;
sou. Rwy.. PM. 17% j
Sperry Rand Co 19% t»'; 19% *19 •
Stand. Brands 39% 39-, 39’ a 39%
Stand. Oil. Cal. 48% 47 47 48
Stand. Oil, Ind. 39». 39*. 39% 39%
Stand. OU. N J. 53». 52', 32% 53 j
Stand. Oil Ohio 42% 42', 42% 42%
Studebaker-Fac. 4% 4', 4*. 4%
Texas Co. 60% S9'., 59% 60%
Texas Gulf Sul. 20»; 19', 19', 20

verton
dont

concerne let trou» Nos 1, 2, 3, et 4. union B»? & p 2»
Union Carbide 103 

nlon OU Cal S4
... | . .. Union Pacific 35’ipieds dans le trou No u„it Aircraft SS'I

nlted Alrllnea 21
Unit. Corp. 6-*-t 
........... ..... " 4l!i

version de leurs J‘ ""
série 12. En outre
tion* d’Epargne ,_______ __ ^...... ..
aement, des nouvelles obligations, soit en souscrivant a la banque 'ov su d,but de l’été. anad.um corp. :o
ou par l'intermédiaire de son courtier et de ses représentants. .6 • • "ri'rrrîlr fi «•*
En c. faisant, vous ferez le meilleur placement qui voit, tout en Grant Advertising, Inc vient a cm n union T r>N
aidant les autorités federates a rombatlre l'inflation, le plus grand d’obtenir le compte d» Time* ol w-tins este r.
de tous les maux après la guerre soit dit en passant Canada, fabricant» de montre» et JJ’,??!'*’'?”1' . î?l*

.Marcel ( DEMENT horloge». voun*at S 2 T W*;

Il ressort, donc de cet intéressant tableau compilé par Pem ^7», c, ion» ont donné lui: u! 
m Securities l.td, une firme de placement de \ancou\er et ,. 70... d , , 47,.' d. u

l’un des princ,paux associés M. Borne fut, déjà à la tète Jl.d. dan, I. trou ni %
de tous les courtiers en placement du Canada ( DA ), que les , o(,f on( d£nni ïn m c 3,.. U; 
détenteurs des obligations des Senes 3 4 11, perdront une belle d f , fr.vaux d, t0nda«ie v
......... ----------------- 'tre leur revenu, a ils n’effectuent pas de com au di,’mant Jur la propri4ti d. „tlOD,r „

anciens titres en de nouvelles obligations de la Quartl Lak# ont été complété» u s Rubber P m 
re, ceux qui ne détiennent pas déjà des Obliga- pour ,4 ,aison ef j|s devraient re- U |- M’i
se doivent d acquérir, au comptant nu par ver prcndre au printemp» prochain 7■ s s•.,: pr *

2«', 
22 * 
28’, 

10: 
43», 
2SN, 
S3». 
20',
si'è
36

3i*;
:>4%

29%
24 ' a 
13% 
56%
40

79%

26% 26' 
22% 23
38% — 101»* 102% 
43% 43% 
35% 25% 
55’. 53* 
20% 20». 
— 6% 
41% 41 % 
36% 36% 
— 141
31*; : >
54% 55% 

1*0% 
29’, 30

LE COURRIER 

TOUT ENTIER 

DU HAUT-CANADA

Le petit Jimmy M orris reznriia û-trmenl parln fenfire le mirrier
fatizuê, couvert ce pou s. ’.tre, gui ailail Je Montréal à Kingston, 
souvent à pied, péniblement. Il portail durs ses sacs toutes les 
lettres destinées au Haut-Canada, fe'.^ se. passai: en 1X09. 
Quarante-deux ans plus tard, Jimmy Morris devin! l'\ oncrablt 
James Morris, notre premier Receveur général des postes.

Il aurait été enchanté du système moderne de nos 
Postes et en particulier «le la rapidité et du coût 
modique de leurs services.
Notre maison fait beaucoup d’affaires par courrier. 
Beaucoup de nos clients s’en servent commodément 
pour acheter des obligations de la 12c Emission d’

OBLIGATIONS D’EPARGNE 
DU CANADA

Echéant le 1 novembre, 1170
Donnant un rendemenf ninycr d«»

4.46% jusqu'à maturité
Coupures: $50, $100, $500, $1,000, $5,000

Achat maximum par personne: $10,000.
Les Obligations d’Epargne du Canada sont le place­
ment le plus sûr qu’on puisse faire au Canada, et 
comportent l’avantage important d’être rembour­
sables en tout temps à leur pleine valeur.
Votre commande par courrier (ou téléphone) rtenra 

notre attention immédiate.

21»,’.v,
57
♦m,

20
r

tsv
58’,: 
<7'.. 
37'.■ 
70 .1

.160. ouest, me St-Jarijue» 
\fnntrral I 
\ Irtor à.:Ill

Wood, Gundy & ( o in pa ny
Limited

V
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Sommaire des transactions au cours de ia semaine dernière sur ia
BOURSE CANADIENNE

S<l«a IM chinrei teanüs par la Malfoa Sarart * Hart, mcmbraa 4ef Banrsaa Canadienne et de Montréal,
Ué Oneet, ma Netra-Dama, .

SMOO Abltea 
iiaoo Ang. Pulp.

.th. . MSO An».-Nnd. 
i**' —. Arcan
- ' ■ — Amoc Art

J” — Auto pan •'A”
. — Beatty

— Beaubnn 
» — Beld.-Cort.

10 Beld.-Cort. 7 Pi 
' • — Belgium
” — Belgium » pr

— B.C. Pack A 
— B.C, Pack B 

Bumf
— Butterfly 

* 190 Can. Dom. 8ug
*'• — C»n Floor B
" — O Pack A

« C. Pack ••B”
^ C Vinegara
» 79 Cdn. Areua

300 C. Drrdge 
^ — C.P. Prod Pr

205 C. a. Inv.
— C. IngcrtoU 
— O. I. Inv 
40 C. Marconi 

150 Udn. Pow 
3t^ 225 Cdn, Sllk '‘A‘*

l C. West Km 
«0 Catelll “A” 

Catelll B 
— CbaVOal 

Clnauio A 
—« Clnuano 5>^

. 30 C. Naon “A'*
— C. Weon “B'* 

■*"**■■ — C. Neon Pr
• Con Baka

SEMAINE 
Haut Bas 

4S 40 
2« 25M

SS s

10s 10>a

20^i 20\

160 100 
17

25S 24S

ANNEE 
Haut Bas

— c. Dlv. Sec. “A” w- 160 120
— C. Dl\. Sec. Pr. w. 36 33

3895 C. Paper 38% 37 39*'a 27%
— C Têxlll» 5 pr 18*, 18%
^ Con Ga« IM. 40 31
— Coamo» 12*i 12%
— Craln 35 23
80 CJros'n Zell 44 42 55 42
— David Pr A » 48 48

190 Dom. Eng. 19 19 35 19
— D. Magne» 14% 12
85 Dom. Oilcloth 28>^ 38 31% 28
— Dom Wool 100 2ô
— E. Kott. Pow 7 Pr 130 97
— E. Baka 4 pr 115 115

East Steel 8 175
— Fanny F 20 20
— Fed Grain — 30% 27%

690 Ford "A’’ Il 79% 115% 76*i
— Goodyear —r 180 144
—• Kayes mL 25*^ 25%
— Hendabot «%
— Hendehot Pr

200
21S

— H. Dauch —
— Horner A —
— Hotel La 8 —
— Hubbard —

Hubbard A
200 Hydro Sec 6'4

I Met. 'A* --
I. P&lnts 6 !*r

ino Inv, Found 41’^ 4lt4
— Int Prov Util — —
— Jour Ott — ' —
— Lambert A — —
50 Lambert “B” 12I1 121*
— Lochaber — — ]

100 Lon. Cdn. 200
25 Lowney 21
— Maclaren —
— M Lear Mill »

Maxwell —
— MeCoU Pr. —

250 Melchers 8
100 Melchers Pr.
— Mex. Lp 
— Mex. Lp Pr 

225 MO Paper 
— Mtl Refrtg 

475 Mr^re 
100 M R. Dairies 
— M.R. Rlcc 
— Nat Groc Pr 

Nfld Light 
75 N. Q Pow 
— N Q. Pow 1 pr 
— Par Atl Inv 
— Paton 
— Paul Serr 
25 Pow. Corp. pT 
45 Pow. Corp. 2 Pr 

20W Prem. Steel 
20 Que. Phone 
— R. M Bearings A 

400 Reltman’s 
— Renold 
— Russell
88 6. Can. Pow. 6pc Pr 114 
— Supertest Ord 

• Tooke
— Tor iron A 

775 T. Fin ‘’A"
— Trans Can 

3620 Trans Mt 
75 Un. Oas 
20 U. Corp A 

I U. Distillers 
Vanadium 

‘ 800 Wainwrtht 
800 Waterman 

— Westeel 
156 West C. Brew 
— Wllaon 
20 Windsor Hot 

125 Wood M/g

MINE
Akaltcho 

« -- Alba Bxpl
— Algom 

13000 Alla Mines 
— AUtx

1000 Ameranlum 
200 Anacon 
360 Ang.-Rouyn 

5500 Anthonian

15 15 18
— 15%
—— 13
2.5 24*a 34

40
50 57 72

7 7 7%
— 15%
» » 26*4

37
23 tl 29
— 50

365
12%
9

43 42 48
62 62 72%

300 300 5%
18*4 18% 25*.

18
13% 13*4 16%
— 15

— 12*4
lli UO 136
M — 19

85
» 29

34% 33% 42%
12

67 55 144*^
62% 57% 85%
25 25 30

U— 5%
325 300 435

5*ï 5 10%
19%

27 27 27
10

36 26 56
41 il 47

E S
— 29

— .... 16* i
.... 23%

20 16 11
35

06*^ 06% 17
70 65 200
35 25 25
10 10 —

10*J
14%

Arcadia 
1000 Arno 
~ Atlln Ruf 
—> Aubella 

3000 Aull 
1000 Aumaqus 
975 Balley S. A.

2000 Baker Talc 
6000 Baudowan 

— Bamat 
5000 Barvatlea 

— Barvue 
2500 BaM Met 
~ BaskA 

7600 Bateman 
4000 Beatrice 

— Beauoags 
— Belcher 

102650 Bellechasse 
6000 Belle-Chib 

-- BlbU
20491 BonnyviUs 

— BonvlUs 
— Boreal 

51500 Bomlte 
1000 Bouscad 

— Bouzan 
— Brllund 
— Brunhurst 

Brunaman 
Brunswick 

— Buff Cdn 
uBrchell 

4500 Burnt HIU 
Cabanga 
Calalta 

125 Oal-Ed 
6000 Calumet 
1000 Camp. Chib.

— O. Oil Lda 
—• Odn. Ad. Oil 

300 Cdn. Atl. Oil 
— C. Collieries 
— C Collieries Pr, 

2400 Cdn. Dev.
— C. Homest.

10700 C. Uthlutn 
16800 Canalaak 
17200 Can.-Met.
5000 Canuba 
700 Cap Llth 

11100 Carnegie 
1000 Cartler-M 
625 Caaalar 
— Celta

14200 Cent. Del Rio 
1500 Cent. Man.

— Ohesklrk 
— Chib Kat 

44600 Chib Jac 
— Chib M 

6000 Chipman 
18000 Cleveland 

Cobalt
— Coch WiU 
— Colomac 

Conlafras 
Con key 

— Conro 
— C AUenbe*
— C Bellekeno 

7000 C Bl-ore 
1000 Con C Cad 

— C Corda 
25390 C Denison 

300 C Denison Wta, 
— C Fen 
— O HallweU 

C. Monpas 
— Cons. Que.

7000 Cons. Q. Yell 
—- Con Sud 
— Cop-Man 

5100 Cop Rand 
— Oortea 
— Coulee 
— Cournor
— d’Eldona
—» Dev Palmer 

100 Dome 
— Donalda 
— Duvan 
— Duvex 

600 East Sull 
— East Asb 

9700 East Min 
2500 El Pen-Rey 

500 El Sol 
11000 Em Glacier 

4.500 Emp Oil 
225 Fab 

56200 Falcon 
3000 Fano 

49600 Faraday
- Flolrda Can. 

1000 Fontana 
3000 Frobisher 
6700 Fundy

— Oalkeno 
4200 Oaspe Oil 
1000 Gateway 

— Qeco 3Qnes 
— Gen. Pete 
— Gen Pet A 

400 Gold Age 
~ Gold Man 
— Grah-Bousq 

1000 Orandlnea 
1000 Or Sw G 
^ Oui -Por. Ur.
— Gulch 
100 Gunnar Wts. 

39500 Haitian 
— Har Min 

500 Headway 
— Heath 
— Heva 
— Hlllcrest 

7210 Holllnger 
3250 Hud-Rand 

— Ind Lake 
— Inspiration 

1000 Iso Uran 
18600 Israel Oil 
10500 Jardun 

— Jaye Expl 
« Joliet 
— Jowaey

SEMAINE ANNEE 
Haut Bas Haut Bas

— — 215 210
04\ii 04%

06%

05%

25

07%
07

06%
07

525 525

600
06%

08%
10%

, 13% 
850

57

180 165

n% UH

215 200

80

07
06

670
05

670
04

21%
10

16
30
03

19%
09

16
25

10 04
116 45

15 09%
20 05%

'% 21 07%
20*% 800
75 35
35 07
31 31
32 05%
38 39
70 70
40 30

ISO 25
12 06

170 ns
300 lis
80 75
23 06
10 06%
48 21
07 07
16 03
38 09
18% 07

150 143
50 50
18 09

ii»i 555
20 14
81 30

130 25
330 125
152 125
35% 34
n% 04
13% 580

330
60 40
15% 580
7% 425

80 65
935 540
310 205
45 19
82 19

565 190
14 11
54 14%
19 07
07»/a 03

825 585
600

14% 600
IS 06%
27 08
54 21

420 55
425 120

46 06
40 10
50 50

118 103
15 10

250 96
40 40
16 15
31 21
45 32
27 08
17 07
22 19
25*i 12»;
15 550

115 lis
135 45

18 00
32 32
22 7

305 99
30 15

510 210
14*4 05

106 70
12 09
12 12

278 170
14% 12%
37 26
72 18
25 25

520 220
65 25

405 170
.17 28
80 13%

«% 07
29% 12

315 m
910 665

14 14
310 191

22 10
130 41

1 30 10

16 15%
560 560
560 425

47 30
150 150
13>i 13*i
38 05

13 06
43 43

21 04
45*a 45»,
50 50
17% U
12 07
ao 70

1 35% 12%
65 09
23 07*4
80 39
84 16
27 30

93 «3
60 40
96 96

SEMAINE 
Haut Bas

Kerr-Add 
Klrk Min 

10000 Kontlki 
400 Labrador 

—- L Du/ault 
— L Shore 

9000 Llngslde 
— Llth Corp 

L L Lac 
2000 L. I. Pets 

MacLeod 
—Madsen 

Marltlms 
— McIntyre 
— Medal 

1000 Mercedes 
lUOO Merrill 
7300 Mer Pete 

— Meta Uran 
— Mill City 
— Min. Corp.
— Min End 
— Mogador 

1000 Molybd 
— Monpre 

61000 Montgary 
— Nama Cr 
— Net Expl 
— Nat. Pete.
— Nealon 
— New Alger 
— New Ath 
— N.B. Dom 
— New Cfd 
•— N Cont 

16500 N Forma<|Ut 
— N Goldvue 
— N Harrl 
— N High 

1000 N Jack L 
1500 N Pac Coal 

17000 N Santiago 
19000 N Spring 

— N Superior 
— N Vinray 

3000 N W Amulet 
— Nick Rim 

Klplflsint 
10500 Nocaoa 

Nonnetal 
Norpax 

— Norsync 
1100 N A Rare M 

— N. C. OUa 
400 Northsp 
— Norvalle 
^ NuduJa 

2300 Obalskl 
— O’Brien 

11100 Okalta 
— Opemisca 

23000 OpemlSiCa 
15000 Orchan 

Orenada 
— Pac pete 
— Pan West 
— Paramad 
— Pardee 

10500 Partridge 
— Pater 
— Pato 
— Pennbao 
150 Permo 
— Perron 

1750 Phillips 
700 Pltt Gold 

4000 Porcupine 
9200 Portage 

-- Preston 
8500 Provo 

Purdex
6600 Que. Chlb. 
3000 Que. Cop. 
7000 Que. Lab 

500 Que. Lith 
Que. Man 

— Q Metal 
17700 Que. OU 
27200 Que. Smelt 

— Quemont 
— Radiore 
— Rayrock 

18000 Red Crest 
Rexapar 

— Rlchwell 
— Rockv pets 
— St Michael 
— Sapphire 
— Scurry 
— Sheep Cr. 

2800 Sherriu 
— Slscoe 

4000 Soma Dut. 
— 8. Dufault 

560 Stadacona 
1000 SUnd Gold 

— Stanleigh 
^ Btanweu 
— Steeloy 

6865 Steep R 
3700 Sullivan 

17500 Tache 
22500 Tandem 
21600 TarbeU 
19600 Taaln 

— Teck-H 
1000 Tlb. Expi.

— Torbiit 
•— Trans Smp 

13300 Trebor 
7400 Trojan 
1800 U Ajsbestos 

— Un Keno 
35100 Un Oils 
3900 Valor nth 

150 Ventures 
10700 Virginia 
6500 Weedon 
3000 Wendell 

12000 Westbume 
— W Malar 
— W Decalta 
— WesivlUc 
— Wllteev 
— Yale Lead 
— Zenmac 
— ZuIm>6

ANNEE 
Haul Bas

17 24

Obligotions
conodiennes

•mti par ru.Mtanat DMlaM 
AmclitlaB 1 CkBkéa

WINNino

Tau offr* dem.

Oav. Rant Baa Ttrm. r. A.
Avoine 

Oct. 7014 70% 69%
Déc. «'h 69%

69*4
69 «Oïl 69*2

Mal «OU 68% «*1, 69*4
Jull. —

Orge 
Oct. ««

— — es “
96% 95% »5H 86%

Déc. 0314 93% P 03 94
Mal «ait 92*.k nVf 93
Jull. — — •1% 93Tr

Conrs fournis par 
KIppaa A Company 

tm oneaL ItWaconea

Oom. COTt. Bonds:

06 03(1

10

Perm
Janvier
Mai
Juin
Janvier

17H 900 
23% IS 
38 30
30% 12-^
44 44

Obligations 
3-50 
3-60 
3-62 
3-63 
3-66
Dom. G<K. Guiranted:

75-71
1-58

i-74-76
1-68

> la victoire: 
(Sth V) 
(6th VI 
(7th V> 
(8th V) 
(9th V)

Lin
,Oct. 289% 

79% Déc. 290«i 
94% ! Mai 296 
99 lJuil. 289% 

Seigle 
Oct. — 
Déc. 100 
Mai 114% 
JuU. —

89%
87

290%
291%
297%
290

109
114%

286%
289%
296
289

108%
114

Offre Dem
Alg Cent 6e Hud Bay Rly C 23% 24% 
Anglo Can. Tel. “A” 29 30%
Banque d’Economle de Qué. 37 — -
Banque Provinciale du <^n. 23% 24% 
Briqueterie St-Laurent 
C Javelin 14% 15
ClUdel Brick Co.

Do $5 Pfd.
oity Oas 6c Iflectrlc Corn.
Créait Foncier Franco Cdn.
Dupuis Préres Pfd.

Moyenntt h New-YorK

20U ISrr Uot 66ft
Hier 233.0 94.0 69.0 156.7
Jour préc. 235.3 954 69.3 2584
ôem. paaié» 237J 97.5 69.3 159.4
Mol» passé 252.8 107.9 71.7 1684
Année pajsé» 260.0 1374 70.9 138.7

7 Haut 280.0 134.7 774 1884
yji7 Bas 333.0 94.0 69.0 1M.7
1956 Haut 276.1 255 1 76.9 1814
1950 Baa 244.0 1262 69.6 1714

100 99

105 50

08% 08

13% U

06 06

125 120

435 340

14H 740

22

220 220

270 208

600

— — 18% 975

500 465

3-54-59
3- 61-66 

2%-67 
3%-74

4- 70 
3%-eo 
4%-65

3-60
3-69

3- 65 
4>/4-68

4- 69 
3-59

î%-e5 
3%-63

5- 75
3- 58
4- 74 

5%-77 
2%-66

,5.74
5- n
1-44

2%-79
4- 67 

4%-67 
4%-69

5- 77 
4-59-«
3- 63-6i
4- 68 

8%-62
5- 64 
5-75

2%-62 
3-63 
3-59
3- 69 

8Va-60
4- 62 

3U-73 
4%-77

3-60
4%-76
3H-57

3-62
3-72

4%-66
3V4-73
3S''^5
5%-77

5- 77

3-60
3-64
3-68
3-70
3-72

3%-6l
3%-64
3%-72
3%-70
3%-64

3- 67 
2%-66 
3%-75

4%-66
5-62

4%-7l
3%-66

4- 60
4- 72
5- 68 
4-66
4- 61

5%-7l
4H-76

5- 64 
5-76

4%-69
4%-71

5-66
S’i-a?

C. N. R.
Do 
Do 
Do

Australie 
Int Bank 

Do
ProTinclJüct:
Brlt-CoL 

Do
M&n. Hy 
Manitoba 

Do 
Do

N. Bruns 
Do 
I»
Do 

Nfld 
Do 
Do

N0V4 Scotla 
Do 
Do

Ont. My 
Do 
I>>
Do 
Do 
Do

Ontario 
Do 
Do 
2»
Do 
Do

P. B. I.
Do

P. of Q.
Do 
Do 
Do 
Do 
Do

Que. Hy.
Do

Q. M C.
Do 
Do 
Do 
Do

Sask
no 
Do

MnnlcipalHt 
Montréal 

Do 
Do 
Do 
Do

Quebec 
Do

Regina 
St. John 
Trols-lvlérei 
Toronto 
Winnipeg 
Vancouver 
Convertibles:
Abitibi 
Alax Pete 
Brak. Tr.
C. P. R.

Do
Can. Petro 
Cockshutt 
Dom. Tex 
D06CO 

Do
Home OU 

Do
Loblaw 
New Super 
Simpsons 
Traders Fia.
Triad
Tr Bmp O*
Tr. C. Debi 
Chemins de fer et navigation

CBICAGO 
Obv. Haut Bas

Blé (ancien)
Décembre

Blé (nouveau)
— » 118% 220^

Décembre 220*4 Jiaii
Mars 225 M4M,
Mal 221 310%
Juillet 199% 1981,
Septembre

Male
201% aol'/i

Décembre 121%
126%

13014
Mare 135^4
Mal 129% 128>2
Juillet 131% 130>s

Avoine
Décembre 88*, nu
Man 69 «au

««‘iMal 68%
Juillet 64% ««»î

Seigle
Décembre 131 130
Mare 135% 134%
Mal 135*34 134%
Juillet 130 129

287 290
289% 290%
296% 296 ..... ...................... ..........
289% 289% Guarantee Co of No. Amn. — 380

• 1» 20pc Paid - 100
108% 107% Hudson Bay Oo. 21% 22%t
108% 100%'Xja Laurentlenue Cle Asg.
114% 115% La PrévoiAnce Cle Am. 
llSTi — lA Sauvegarde Cle Ass.

Les Prévoyants du Canada 
IA Solidarité Cle Ass. Vie 

Ferm. F. A- Manufacturera Life 
Prudential Trust 
Quebee Apartments Oo.
Soc. d’Admlnlst. A Flducii 

«otv Sun Life Ass. Co.
2253?! Trust General du Canada
220^4 
199%
302

Obligations
infarnationaios

Conr fournil par A. M. Klddar A 
27S. St-Jaegue* oneat

2H>4
îSéH
ajov.
198 J,

lain
12SÎ4
128
130((

si:
130%
134%
134%
13»

rtn Soya
Novembre 233>i 331H 133 US't,
Janvier 3371,

3411,
343'',
341'.

23«i4 33«>i 338
Mars 340 3404. 343
Mal
Juillet

343H
34011

243%
tut.

181% •*

obligations
«8<
69% Hier 
68% jJour prie. 
•8 Scm. pasi> 

Mois passé 
Uli's^Ann. pas&. 
lisent 1957 Haut 
135% 11957 Bas 
130% 1956 Haut 

1956 Bas

40 — Oltn30
40 Australie 3%-66

271 Brésil 3$; Séries 1-5 •4H
30 , Brésil 314 Séries 6-30 S3

810 225 Bolivie Rep 7 1*5*
16 . Chili 3-93 MS
}4 1 Colombie 3-70 so»,
75 Danemark 4*a-62 SOIS

180 200 Miernagne 9>,-65 130
103 3-77 SI

Medrilin 3-78 4744
1 .Milan 6*^*52 111
* rorvége 4'^-65 SOI',
Pi'fOU 3-97et Rom» 6*2-59 ns

9

i New-York
88rr loin lOut lOtrn lei-j
78 9 90.1 85.2 78.7 ti.r 396.63 70.38 149.96 Ul.M
79.0 80.2 854 71.6 Ol.al jo. r préc. 389.46 70.76 15245 133JT
78 9 90.3 854 78.8 91.! Ja . pass 412.79 7343 100.61 13S.SS
79.6 90.2 84.0 78.9 90.5 '“'ou paasf- 435.85 79.47 17046 ISSJfl
89.7 98.9 91.7 85.1 87.2, Ami. paee 469.56 79.97 236.30 1U.4T
r.3 88.9 90.9 82S 96.4 1957 Haut 490.42 83.72 232.21 1S3AS
78.9 89.6 83.7 78.6 89.9 1957 Baa 399.42 70.76 13245 133 AT
98.3 97.7 98.0 85.2 103.7 :9.6 Haut 50643 00.35 261.51 134 jOS
86.9 90.7 88.1 804 94.6 1956 Bas 430.46 70.56 203.91 UT.4T

AVIS PUBLIC

DEMANDE A LA 
LEGISLATURE

AVIS est par les présentes doené 
que Bon Excellence Monseigneur Bml-i 
lien Frenette, évéqus eatbollque ro-, 
main de Salnt-JérOrnSy demeurant en 
la cité de Saint-Jérôme, s'adressera 
à la Législature de Québec, au cours 
de la prochaine session, pour Tobten-. 
tion d*un projet de loi à l'effet de 
constituer une corporation sous le 
nom. en français, de “Séminaire de' 
Sainte-Thérèse”, et en anglais, de 
“Seminary of 8t. Therese", sous cer­
taines conditions, dont :

(a) la dissolution de la corporation ^ 
du Fetlt-Sémlnalre de Bslnte- 
Thérèse. constitué par la Loi 
Vlctorls. chapitre 160 ;

MeCUAIG BROS. & CO.
LTO

Membrei
De La Boarte de Montréal 
De La Bourse Canadienne 

De Vlnvestment Dealer's dssonalion of Canada
376 oueit, me Sl-Jocquet • MONTRÉAL • 1430yrve9esl 

9t 8971 VI. 9-9311

ments pour sa régie Interne ;
(e) U droit de contracter des em­

prunta pour Is poursuite de ses 
fins :

<d) le droit d’ester en Justlae. 
QUEBEC, ce 17 octobre 1957.

Derioa, Dorlon A Bemleri 
Procureurs du requérant.
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BOURSE DE MONTREAL
Court fournil pir U Proiio Caniditnne

Vente Haut Bas Ferm. Stcok
Abitibi Power & Pap. Co. 25*a 26

Do 4*/apc Pfd 22% 23
Acadia-Atiantic Sugar 7%

Do “A " 17%
Agnew-Surraas Shoe
Algoma Steel Corp. Ltd.

8*i as
25 25%

Aluminium Ltd. 28% 20
Aluminium Co. 4pc Pfd. 
Aluminium Co 4Hpc Pfd.

20 21%
41% 43*)

Anglo-Cdn. Pulp 6e P. Pfd. 47»*
Anglo-Cdn. Tel. Pfd. 37*5

Do 2.40 Pfd. 41% —-
Do $2.50 Pfd. 40

Afibebtoa Corp. Ltd. 25 26
Atlas Steeli Ltd. 16 16%
Balley Selb OU 5%pc Pfd. — 23
Bank of Montreal 38% 39
Bank of Nova Scotla 49 40*'}
Banque Canadienne Nat. 35% 37
Bathurst Pow. it Pap. 'A' — 47

T Do 'B' 20 23
* Bell Telephone of Can. 37*i 37%
* Boa*ater Corp. of N.A. Spc — 40*3
[ Do 5%pc
, Bow*atcr Paper Corp. Ltd.

44% 44')
400 —

» BrarJllan Tract. L. it P. 6% 7
Bridge & Tank Pfd Ex-W 48».

, British Am. Bank Noie 31 34
1 British Am. OU Co. I.ld. 33*4 36
, Brlt, Col. Eler. 4pc Pfd. 75
« Do 4Spc Pfd. 39
• Do 4»ÿpc Pfd. 41 —
' Do Spc Pfd. 46
• Brlt, Ool. Forest Prod. 8 8‘a
! Brlt. Col. Power Corp. 34 34\
' Brlt. Col. Telephone 38>, -~-
, Brown Company 11*4 11*4

Tente Haut Bas Ferm.

• Bruck Mills Ltd. “A"
• Do “B ”
Building Products Ltd.

' Calgarv Power Ltd. 
'Calganr Power 5pc Pfd.
’ Can. Clement Co.
: Do $1.30 Pfd.
, ran. Fdry & Forgings 
I Can. Iron Foundries Ltd. 
' Do 4'éPc Pfd.
'C*an. Malting Co. Ltd.
, Do 4%pc Pfd.
, Can. Safeway 4 40pc Pfd.
• Can. Steamship Lines

Do 5pc pfd.
•Can. Wire A Cîablr *B' 
M'dn. Bank of Commerce 
' fdn. Breweries* Ltd.
' Do 11.25 Pfd.
.Cdn, Br Aiumln. “A” X 

Do Rights
Cdn. Bron/f Co. Ltd 
CkJn. cannera Ltd. Cl. “A 
C'dn. Celane.v Ltd.

Do $1.00 Pfd,
Do $1.7.5 Pfd.

Cdn. Chemical A CclUilos 
Cdn. Concertera ‘A*
Cdn Cottons Ltd.

Do Pfd
Cdn. Falrbanks-Morse 

Do Pfd.
Cdn. Husky Oil Ltd.
Cdn. Hydrocarbons Ltd, 
Cdn. Industries Limited 

Do 7%pc Pfd.
Cdn. Int. Power C. Ltd. 

Do Pfd.
Cdn. Ifocomotlve Co.
Cdn. Oil Companies 
Cdn. Pacific Railway 
Cdn. Petroflna Ltd. Pfd. 
Cdn. Vlcker.s Ltd. 
Cockshutt Farm Equip 
Coghlln Co Ltd . H. J. 
Combined Entcrprlae.n 
Cons. Mining 6b Smeltini 
Conaumera OIam Co. LuI

6% 7u
200 250

32 34
58*^

96
21 21%
27 28

9% —
25% 25*a

94
S3
23*2
86

3l*j 36
10*3 12

15*i
38 39
23‘a 34

24*4
10

03 04
25 •».
13 I3»i
14 14*4
15*4
27 27

485 5
400

10*4 15_ 6
16 18

110 120
ll‘a
8», ....

16
79V„

14 14*44?>i 43
15*. 17
24% 25
2i\ 24
n*H 18%
21

7%
10

8*;
14%

19 19%
— 23%;!! "

Corby Dlst. Ltd., H. 'A' 15% —
Do ‘B’ — 15

Crown Cork it Seal Co. —• 50
Crown Zellerbach Can. 14% 17*
Dtstillers Corp. Seagrams 23% 24
Dome Exp. (Western) Ltd. — 775
Dom. Bridge Co. 21 «i 22
Dom. Coal Co. 6pc Pfd. 7% 9
Dom. Corset Co. Ltd. 14 14
Dom. Dairies Ltd. 7*; —

Do 5pc Pfd. 17% 181
Dom. Foundries it Steel 2234 24

Do 4^jpc Pfd. 96 —
Dom. Glass Co. 53 55

Do Pfd. — 15
Dom. Steel it Coal Corp. I81/4 19
Dom. Stores Ltd. 41 ~
Dom. Tar & Chemical 8 Sti
Dom. Textile Co. 7% 71

Do Pfd. 116 —
Donohue Brothers Ltd. 10 —
Dow Brewery Limited 30 30*
Du Pont of can. (1956) Ltd. 18 19

Do 7%pc Pfd. — 79 V
Dupuis Frères, Limitée 'A' 6% 7»
Eddy Match Company Ltd. 24% 25
Mectrolux Corp 9% 101
Enamel it Healing “A" , 5

Do “B" 100
Estabrooka Co . T H Pfd. 17% 25
Famous Players Corp. 15
Ford Motor Company 42>t 44
Foundation Co. of Can. — I6
Fraser Companlea Ltd. 22% 23
Gatineau Power Co. 27 27’

Do Spc Pfd. 96
Genera] Djnainics Corp. 49% 51
General Motors Corp 36% 37
General Steel Wares Ltd 5*4 —
Goodyear T. 8c R. 4pc Pfd. 42% 44»
CToat Lakes papier 31 32
Gvpsum. Lime it Alabaa — 27
Holt Renfrew Ltd. 51 —

Do lat Pfd. 92% 99
Do 2nd Pfd. 80

Home Oil Co., Ltd , “A” 14 —-
Home OH Co, Ltd., “B* — I4\
Howard smith Paper M. — J5

Do $2 Pfd. • 29
Hudson Bay M. & Smelt. 47 48'
Imperial Dank 44 —
Imperial Inv. Corp. “A” 10
Imperial Oil Ltd. 36% 37
Imperial Tobacco Co 11 m

Do 6pr Pfd. 5»; —
Ind. Acceptance Corp'- 24'4 24'

Do Warranta 650 750
Do $2J5 Pfd. 43 —•
Do $2.75 Pfd. 49*4 50
Do $4 50 Pfd. 85't —

Inland Cement Co. Pfd 12% 13*4
Ini Bronre Powders Ltd. 10

Do 6pc Pfd. 70
int. Nickel Co. of Can. 65%
Int. Paper Co. 83
Int. petroleum Co. Ltd. 36%
Int. Utllltle.s Corn. 20%
Intcrprovlnclai pipe Line 37
Jamaica Public Ser. Ltd. 20
Jamaica P.S. Co. Ltd. Pfd. —
Labatt Ltd., John 18
lAtke of the Woods Pfd. 123
Laura Secord Candy Ltd. 18%
Ijaureotlde Accept. ‘A' 10%

Do $1.20 Wd 1956 17»a
Lewis Bros. Ltd. 8
Iiowcr St. Lawrence Pow. —
MacKinnon Struct. Steel 9%

Do Pfd. 96
McMillan iV niordel B' 21%
Mailman Corp. Ltd.

I>o cum. conv. priority 25
Maasey-Harr'.H-FerKUson .5^*

Do 4%i)C Pfd. 73%

Rendement des valeurs
COURS FOURNIS PAR U-I. FORGET 

êt CIE, 200 OUEST, ST-JACQUES.

Taux prix Rend. 
6u dlv. app. p.c.

Abitibi 1.70 27% 6.16
Aluminium 2 40 32 7.50
Asbestos l.OO 26*i 3.74

Inc. Extra 1.35 26 % 5 05
Bathurat “A” 3 00 46 6.50
B. C. Power 1.40 36 3.89

MoCoU-Frontenâe OU 47 48*^
Meraev Paper 3%pc Pfd. 45 4«',
Mitchell «I Co, Ltd. JA. 33 35
Mitchell, Robert Cl. "A" 612

Do Cl. “B” 100
Molson's Brewery Ltd. 'A* 22 ^ 23 V*

Do 'B' 22 23
Mtl. Locomotive Works 14 14'i
Montreal Tnist Company 30
Morgan it Co. Ltd., H. 16% 18*2

Do 4', PC Pfd. 87 90
Not. Druo «s Ch<m. Co. 10% I2J.

Do Pfd 10
Not. Steel Cor Corp. — 201,
Niagara Wire W'%ing Co.. 40 42
Noranda Mines Ltd. 34>, 35%
N'thwestcrn Utilities Pfd. Jl'v
Ogilvie Flour Mille 23', 36

Do Pfd. 135
Ontorlo Steel Product, 21 23
Pacific Petroleums Ltd. IBS 19'.
Page-Hersev Tube.s Ltd. 104*,
Peumana Ltd. 23*2 25

Do Pfd. 100%
Placer De^elopment Ltd. 825 —
Pwcll River Co. Ltd. 32
Power Coni, of Can. 49 50
Premium Iron Ores Ltd. — 485
Price Bros, it Co. Ltd. 42>, 421',

Do 4pc Pfd. 78*(, 87'^;
Provincial Tr.xnsport Co. n'4 12

Do 5pc pfd. 40 44
Quebec Power Co. 2T', 28
Robertson (Ltd.) James 16
Roe Canada l.lmlted. A.V. 10*i 10';
Rolland Paper Co. “A’’ 16*â 1'7‘,

Do “B'' '»'»
Do Pfd. 75 80

Ro%*el Bank of Canada .55’-v .16
Royauté OU Co Ltd. 14

Do 5* ,pc Pfd. 28
St, Lawrence Cement 'A' 13 13',
9>i. lawrence Corp. 12', 12%
Salada-Shlrriff-Hor^ey

Do 5*,pe 'A' Pfd. 24', . -
Do 5%pc 'B' Pfd 24

Shawinlgan W it Power 20 21
l>o 'A* Com. 24', -
Do 4pc 'A' Pfd 40>a 41
7*0 4* pc ‘D* Pfd 4.1 46

Sherwin-Williams Co. 35»i 36
Do Pfd 125

Sicks' Breweries Ltd. 20’j
Do V. T i»’i 23
Do .ipc Pfd. 93

eimpaons Ltd 14*e 15
Boutham Co. Ltd. 40
Southern Can. Power 56
Steel Co. of Canada 46 46*^
Steinberg's LUi. S*4pc Pfd. 04
Superteat Pete 5pc Pfd. «S1,
Toronlo-Doni. Dank 36*^
Triad Oil Co. Lid. 375 425
United Steel Corp. 12 12',
Vlau Ltd. 70
WalKcr-CJooder. it Worts G9
Webb it Knapp (Canada) 250
Western Grocers L.d A*

Do l.eascholds Ltd 42.)
West Koolenav P it L Pfd 116

1 Weston Ltd., George "A" 19
1 Zeller's Ltd. 22 23
‘ Do 4*.,pr Pfd. 40 43

Bell Téléphona 
Beldg Prod.
C. it D. Bug 
C. P. R.
C. Sfttem L.
Can. Bronse 

Inc. Extra 
C. Ceianese
C. Westinghouse 
Cons. Glass 
Consolidated Paper

Inc. Extra 
Crown Cork 
Dlst. Seagrams 

Inc. Extra
D. Glass
D. Tar New 
Fam. Play 
Found Oo.
Fraser 1
Great Lakes I 
Gypsum
Imperial Tobacco 
Ind. Accep. Corp. 
International Pet« 
Mass. P. 8: P. 
McColl Frontanac 
Massey-HarrU 
Molson “A”
Molfion “B**

Inc. Extra 
R Mitchell -A'* 
Montreal Loco 
Nat S. Car 
Ogllvle FJour 

Inc Extra 
Ont Steel 

Inc. Extra 
Penmans 
Powell River 
St lAwrence Corp. 
Shaainlgan Corp. 
South Can. Power 
Steel of Can.

Inc. Extra 
Walker H 

Inc. Extra 
Zellers

200 
1.80 
1.20 
1 50 
1.00 
1.50 
1 75

Algoxna OH 
O. P. R. 
UUUtés:
B«U Telspbons 

Do 
Do 
Do

Brazil T. 
Bowater 
BC Bleo 

Do 
Do 
Do

Calg Pr 
Can Elect 
Gat Power 
O II Power 
McLar Pr 
Mex Ugth 
Mar Elect 
Nfld L and P 

Do 
Do

Nor PQ 
Pow Corp 
Que Pow 
Shawinlgan 

Do 
Do 
Do

St. M. Pr,
Wpg Eleo 

Do
immeobles: 
Alex. Bldg 
Balfour 
Eaton R.

Do
Hotel La Salle 
Lord Nelson 
Mtl Apt Isi 
Morgan 
Induitrielles:

1 Algom Uran 
Abitlbl 

Do
Aiumln 

I B C. For 
, B A. Oil 

Burns 
Can. Brew 
C. Cement 

‘ C. Met Ur.
C. Celaneae 
C. Chem 
C. I. L.
Can Oils 
Oockshutt 

;r;,Col. cel 
i'i?|Con8. Den.
K V}! Credit Fonder
îrî ^
5.50 Dom Pndry 
1.43 Dom Stores 
6,75 Dom Tar 
6 83 Dryden 
3 831 Baton Ac 
5.80 Bcldy Paper 
î5?lFed. Grain 
5*^10. Mtr AC 
6.09.
f 55 Ot- Plains "El”

5-59
3%-7a

4-70
4%-67
3%-79

4-81 
4»i-70 
3%-80 
3*4-67 
3*4-69 
4*4-79 
3*4-80 
3%-72

4- 68 
3%-70 
4%-75

3- 69
5- 75
4- 75 

4%-74
4.75
5- 72 

41'2-67 
3H-67

3-62
3- 61 

3’-j.70 
3%-72 
4*4-76 
3*4-70 
3%-71

4- 71

861)

6-62
4- 63 

3%-68
5-73

5- 65 
4-67

4%-64
3*4-67

BANQUES

Bank of Commerce 1 40 39%
Canadienne Nat. 1 40 37

Inc. Extra 1.50 37
Bank of Montrer.1 1 40 38

Inc. Extra 1 60 38
Imperial Bank 1 40 55

Inc. Extra 1.70 5.5
Bank of N. 8. 2 00 50
Rovale I.80 56%

Inc. Extra 20.5 56»,
Toronto Dom. Bk 1.30 40

Inc. Extra 1.50 40

ACTIONS rRIVILEGIEF.S
•Kbltibl P. N. 1.12% 22*4
Mig. Con. Tel. 2.25 .38
Can. Bronze 5 00 103
r. Cement 1 30 27
C. Steam n. .62’i 10%
C. P. Mursn 6 00 120
Dom. Ola-s .70 15
Dom. Text 7.00 125
Dupont p. r 75 80
Gatineau Power 5 00 95
Gen. StI. W. 5 00 80
K. Smith p. 2.00 40
Ind. Accept. 4 50 86
Oglivle Fir. 7 00 140
Penmans 6 00 106*^
Sher Wins 7.00 131
t*o. C Par 7 00 125
W. Koot, Pr. 7.00 130

MINES

Inc. Extra 
Dome
Hudson Bav 
Noranda

Gunnar 
Hudson Bay 
Imperial Oil 

Do
Imp. Tob.
Ina Acc.

Do
Do “Ex” 

Irving Oil 
Map L M 
Maaeey Harris 

. Pembina 
Phillips 

2”!Price Br 
^JJ'lTonta Ur

lAw. Corp. 
Sag Power 

" Simpson* 
Btanrock 
WeAtcoaat 

Do conv.

3 55

4 00 
3.18 
3 61 
3 25 
3.75

5-61
l»'-67

i-74
4%-73
41-J-81
3%-74

4-63
41h-81
5*4-76
5%-62

3- 62 
5*2-71 
3%-74

4- 76 
4%-65

d-68
5- 62 
5-65

4*2-70
4*‘^-69
4*2-75

5-67
4*4-74
4*4-71

4-74
4-64
4-64

4%-69
4- 65
5- 50
4- 75 
3-69

3%-75 
3-70 

5* .-73 
4'm-74 
5*4-77 
4*4-67 
3%-63 

1-67 
4*4-71

5- 68 
3*4-66

5-60
5-72
3-71

4’'4-7.1
5v,-63
5*9-88
5*2-86

99
75
89
94
91
85
96
87

95

89
87

96

SOUMISSIONS

DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adreaaéea au soussigné et portant aur 

j l'enveloppe la mention : “SOUMIS­
SION POUR REFECTION DE LA TOI­
TURE DU HANGAR No é A L'AERO­
PORT DK MONTREAL. p.Q.” seront 
reçues Jusqu'à S heures de l’aprés- 
mldl, heurt normale de l'iat. le VEN­
DREDI, 1er NOVEMBRE 1957 pour la 
réfection de U toiture du hangar 
No 4 et travaux connexes.

1^ plans, devis, eondlUons de tra­
vail, la formule de eoumisslon et les 
documenta qui a'y rapportent, ainsi 
que l'enveloppe de retour peuvent 
être obtenus aur demande à l'Ingé­
nieur régional de la conatructlon, ml- 
nlatère des Transports, suite 64, édi­
fiée transatlantique, aéroport de 
Montréal, P.Q.. sur réception d'un 
chèque visé de $25 00 fait au nom du 
Receveur général du Canada. Ce chè­
que sera retourné au soumlsalonnalre 
lorsqu'il aura fait remise des plana et 
devis en bon état.

H ns sera pas tenu compte d'au­
cune soumission non accompagnés 
d’un dépôt de garantie tel que décrit 
dans la formuls ds soumission.

Prière de prendre note qu'aucune 
soumission ne sera acceptée par télé­
gramme.

Le ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des sou­
missions.

J. L. BLONDEAU, 
Directeur régional, 
aervlees aéiiens.

Ministère des Transporta.
Aéroport de Montréal, P Q , 
le 17 octobre 1957.

COMPTABLES AGRÉÉS

BELANGER & DAHME
Camptablts «tréi»

10 ou**t, ni« St-J«ci|VM

•R. 3475

Chartré, SonMon 
Beauv.iis, Bélalr 

& Cie
PAT7L UORTRnOI

AaoeM * titr, pxrtlgulMr 
ComptablM ««rili

Mmtreitl, (ifitMc. Rraya.

Provost & Provost
Ceraptablci

BOOKR PBOTOar, 0-A. 
•jndl, LlnnelB

BOliAlTD PROVOST. CM

1473 ni« Jelittt*

LA. 4-2219

VI AU fir R08I N
Blmotuki, Ta]-<’Or-Amw

CampttblM ifTMi

H.-LIONK, ROBIN OjL

Luemt-n vzAD, cm

JACQÜSB-B CRADILLON. OA.

ARUAND-H. VUD. CJL

PO. 94071

4934. av. Vardun. VERDUN

87 
92%
85 
82%
88 —
84 85
98% 100 
92

M

85
85
81
83
8i
93
93
87 
89 
81%
94
88 
89

93

88

U
•7
91
94%
9G
89
91

90
92

ÜRTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ASSURANCES Tr.OGRAPHES

e EUblle en 1928
276 onesf, rue St-Jacques, Montréal

89 —

90
74
97%
81
82
84 
81 
93 
88 
94‘i
93
85
92 
88 
90
86
94
93 
87 
90 
87
84%

90
93
78
90
83 
8.1 
86
84 
96 
90 
96 
95

95
9.5
89
93
89
85

101%

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS CACHETEES 

adressées au souaslgné et portant aur 
l'enveloppe la mention: '^Soumission 
pour édifice de la douane et de rim- 
mlgratlon, à Montréal", seront reçues 
Jusqu’à 3 h. 30 de raprés-mldl. heure 
normale de l'Est, le vendredi 1er no­
vembre 1957. pour ia construction 
d'un édifice temporaire de la douane 
et de l’immigration, et travaux con­
nexes. à l’aéroport de Montréal, Dor- 
val (P.Q ).

On peut obtenir les plans, devis, les 
conditions de travail, la formule de 
contrat, la formule de soumission et 
l’enveloppe remise en adres.sRnt à l'in­
génieur régional en construction, mi­
nistère des Transports, aérogare Trans­
atlantique, aéroport de Montréal, Dor- 
val (PQ). une demande à cet effet 
accompagnée d’un chèque visé de 525 
tiré à l'ordre du Receveur génér-iî 
du Canada Ce chèque sera renvoyé au 
soumissionnaire dès qu’il aura fait tc- 
mL'‘e des plans et devis en bon éta*. 
On peut obtenir tous renselçnemrn 
supplémentaires nécessaires à l’inter­
prétation des plans et devis en a adre-- 
sant à l'Ingénieur régional en cona­
tructlon susmentionné,

Les plans et devis seront également 
en montre au Builders Excliangc Jnc.. 
1526. rue St-Marc. Montréal (P.Q ). |

Chaque soumission sera accompa­
gnée d'uu cautionnement égal à dix 
pour cent (10 p. 1C0> du prix de is 

i.'‘numla8ion, sous forme d’un chèque 
visé tiré sur une banque constituée 

,en vertu df la I.ol sur ica bsngues oUj 
'de la Loi sur les banques d’épargne 
|du Québec, ou d'obligations du Gou­
vernement du Canada ou des chemina

“Tout pour I# buroau”
' IHctTlotnphw.

chlnea à addlctonaer. 
^ écrire lea chèques, 
ruiérea. pupitres, «r- 
moires, rhifw, «te.

Canada Dactylopapho Inc.
44 o.. ru, St-JacquM, t' .-'réat
TéL- BE. 3491 R.-T Armand

MEDECINS

Horace Labrecqu*
at Fil, Ltia 

Courtiers d'asiuranctt 
Nous Invitons les communautés 
rellgiruac.* à se prévaloir de noe 

•ervlcee particuliers.
1411. rre Crrvceiit 

Victor 9-2371

Dr Maxime BriMbeia
électricité médleale • Rayons X 

L.G.M.C. FJt.C.8e.
De la Faculté de Médecin» de Pe» 
ris. Maladies générales endoert- 
nieonea, urlnalret. digestives, ei^ 
culatoirra
Bureau tous lea Jours de 10 h. 
à midi, 3 à 6. 7 à 8 h., excepté 
samedi de 10 h. à midi et de 
3 à 4 h.
LA. 3-5282 IIS Sherbrooke est

BREVETS O'INVENTION

'ALBERT FOURNIER
*^34 STÎCATHERINEîî:M0NTRÉAI;!_

Dr. C. Malilio
gradué d durope

Maiüdlee genito-unnalrsi^ peatL 
eang, glanoca. Désordres sexuels.
'nerveux. ‘ ^ potence. complexe 
d'inferlonté. anxiété dépreesloft. 
Dégaemru* al'-oolia.-ne. ulcères, 
apaat «r rv-roorlilon. rhumetls-r •, ' • '

134 ouest Sherbrooke - VL i-éSM

Brevets d'invention 
Marion & Marion
à.AHQlI'L DL ^GMMLllCR 

5i:SdI> S Oh. F.^iiRIQL'k 
en tous paya 

R' .J-A.. Robic et 
Alfred £9; tien 

1510 rue Urummund, 
MONMtr.AI.

Liiez et 
faites lire 

”Le Devoir**

1 95 
5.90 
4 81
4.30
5.30 
500 
4.66

AVIS
Avt» f.l donnt p»r 1<>. pr*irntfs q\ie'do fer N»tlon«ux («nr.'sf.lon c'«ftnl» 

le contret. «erute le 16 octobre 1S57 rtnns le I.0I eur le révision rtti errrltel 
nnx termes duquel toutes les dettes be chemins de fer Nsttonsnx du Cs- 
irrésenter et futures dues 6 Torrs'tntt^** 19SJ1, lequel esullonne.nent 
International of Cannd» Ltd sont ce- tors eonflsqvi» sti cas où le soumls- 
dees e LA BANguK MERCANTILK "lonnslre refnsrrtlt sur demande, de 
UU CANADA, B Sli' enreitlstrA le iTeil’.»»” un contrst eux conditions etn- 

sào'Jour d'octobre 1957 au Bureau d'en- hiles dans r.i soumission, ou de le 
s «glreBlstreinent de Is division de Mont- rAellser d'une mnnlAre satisfaisante 
.25irAsl d'opres le numéro 1,301.402. 'Les cheques seront renvoyés aux sou- 
« j5 Montreal. P.Q. 17 octobre i957 imteflonnalres dont l'offre n'aura pas
. OQ-------------- . ete acceptée Prière de prendre note
À 27 AISIP M. a n a aiiHMa, he sera acrepté aucune aoumls-
5.00 AVIS D ABANDON DEiHon expeuiee mr teiegramme.

CHARTE I he sera tenu compte d'aucune-e..."..» I b ' oumlMlon non accompijntr du cau-
s'sB I’pcncz avis que I.i Compagnie •*'"hement stipule.

Western Taxi Association Limited Le ministère ne ''enusge à accepter 
demandera au Procureur general "'..'V■" »''9"ho des sou- 

s 00 de 1.1 province de Québec la per- hs.
J 00 mi.ssion d'abandonner sa Charlo. J'- 'J- *'«li,ins
’'^5' 1.rocMr^!î'^^*i'’J5NVS, jMmi.tered.sTr.~^

2.29. Procureurs de la Compagniciotuv.a tontario), le 15 octobre 1957

ASSURANCES

ompa^k
d'Assmrance sm la Vk

rbe
MONTRi^.AU
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“Cité-Famille : autre chose que 
des cellules dans des baraques”

(L« rrjire Drapeau)

de ne pas les avoir pris avant

I
moi.

Le plan Dozoïs transforme les 
taudis en constructions. Dans 
quelques années, les familles qui 
l'habiteront transformeront ces 
'constructions en taudis... parce 
qu'on leur coupe toute initiative'

Un plan d’habitation ne doit 
pas offrir des cellules de bara­
ques mais des foyers.

Tout coeur d'homme veut “a-jm^ûat une 
voir pignon sur rue", veut en ar-!tique à la crise 
river à habiter une maison où il [entre aujourd’hui

'Las maisons de Cité-Famille constitueront autre 
chose oue des cellules dans des baraques. Même si on a ve

... a J____-À____^.J 2a am et • r> ? i

I.a plus

France: une solution au-deli dee rivalitée de portas DrummondvIHo

La grève est votée 
à la Can Celanese

imendements de la loi vinrent fa-Jatteindra $57.000.000 .^r la transplantation des ocvalue._ Vat^cri^^tounstiq^. la a 
' cupants d'un secteur

il y une porte qui donne dehors.'me semaine, le président Coty 
Je n'en ai pas contre les maLsons décidé samedi de confier » "n

Le président Coty s chargé M. Schuman 
(MRP) d'une mission de conciliation en 

vue d'un large ministère d'
Paris. — Considérant qu'il est [ questioM&onom^ies p”’^ 054° vo’bc'"^^'^^ ^4* M.

"aquttriè. tré. dès le week-end. ^ sPéei.li.j^J W ^ “

I,es employés de la Canadian 
Celanese de Drummondville ont 

J ' grévo 
Jean

Philip, drecteur pour le Québec

appartements, mais elles sont personnalité du centre 1P

quatrié- ------
Cotv a tes comme le gouverneur dP 

. à une banque de France M. Baumgart-, 
soin de ner, les dirigeants des grands ser-; M. Philip a dit que le vot# nm

aes oc- vaiuc, i oinav,,.-.. w».—------------ - K.... a’ontBntP cur un vices de l’Etat et les secrétaires grève fut pris à la suite du refit#
démoli- construction d'industries legeres.jfaites pour une * dp redrPssement éco- ques. Ayant ainsi précisé l'aspect de la Commission de relations ou-cü'lâ~Dhi#”«ràndè parVïe de sa vie dan, de, taudis, on n’a pas^-dansdautres secteurs Pour- tous ces. azotes augmentenintUrie ^Jf^t «tt. «e Programme ^«dresseme^t éco- ^ dc

** V * ri".' -igf^TSr.du a dl>
avant par des manufactures des dis-

encore perdu le oesir a arr ver . mence çn décembre 1952.
où il y a une porte principale qui donne dehors... Tous Cg n est que trojs jour 

êtres humains, quels qu’ils soient, ont à----------- '
_ - > - J . nlnnnn «UT rue”. D C V 3 O t

secteur, se rencontre pas chez 
jCe qu’on y vendra sera fabriqué dants actuels du secteur

. . Ce n est que trois jours — -------- _ „ ,
un moment don- [.ptude en conseil du plan que M tricts de St-Henn, de Stc-Cune- La but dt Cité-Famllla Schuman, ancien premier minis-i—- bt-:—" “°-------'h.' r, ... ... mini.trc des Affaires Un* minimum en matière economi- nadian Celanese de LFaire en sorte que les fanuLesKr*- “rien mi s _ • . ”lque et monétaire, programme sus- ville et sur sa requête

habiteront les maisons de ui-|étrangères et 1 un o p p a. .......... 1'.^...^ d’n. ......... ..mm.^ _ . « Htdn Wm,vem.nt Rénuh i ceptible de rencontrer l'cccord d’il- reconnue comme du Mouvement KêpuDli- e ... ,.. . . .
né rêve '‘d’avoir pignon sur rue ". Devant une foule de plu Dozois. rcalisaqt son erreur, de- gonde, d'Ahuntsic... etc... Nous as-

Alphonse d Youville. Son Honneur le I secteur Dozois. pour decider a la sjpurs parties de la ville, preci-venir propriétaires. Je sais, ces éain Populaire (dem aU)£ indépendants,
peau a hier soir vivement dénoncé le plan Dozois et a ion-ihàte de loisir le secteur Dozois sèment parcP qUe ce secteur par- vues vont contre la loi actuelle‘tiensJ La situation en effet ne cesse de1 Commission
guement développé le plan d'habitation Cité-Famille. comme premier secteur d'expen-^ Uer faV3rjSera l'écoulement d'habitation. Mais ne pouvons-' On sait que le MRP se situe au se détériorer: les réserves de devi-;ouvrières a rejeté

Drummond- 
pour êtro 

agent négoeia»:

tout• Le plan Cité-Famille, a dit le ça va bien avec lui - On b 
maire a paru environ quatre se- le temps pour construire, 
maines avant la présente campa Après avoir été étudie par le co- 

d’ccto’-ale On m'a accusé im- mite conjoint, apres les deux billsticciv. aiv. cant In fnrmatinn

ence. Voilà un autre exemple d-tai 'du

d»
CC8

relationi 
deux re-

projet électoral.

provisation. Et cela est prouve 
dans le registre de la ville-, nous 
y possédons le lettre de M Do- 
zois aux conseillers et les dates 
ne mentent pas

Mais où logerons-nous les 
milles?

’nous pas espérer un autre amen- centre-gauche par rapport aux au- ses seront entièrement épuistcs à quêtes de l’Union des ouvriers du 
fa- dement de cette loi fédérale- Il très formations politiques. M. la fin de dçcembre et un nouvei|textile d’Amérique, sans mêm* 

n'est pas défendu de le souhaiter Schuman lui-même est un des emprunt a la Banque de France entendre la requérante.I .. s. - _i. __sîéî----- i_ x.— sera nécessaire. i

Hv,a^pTivièmp comité executif oo immertiatement mon plan en op- carre 1a modalité de rie de cest^TSSUSLSTWi!-!» “ «susrcLî: z

corpmimt na. dans ri<K maisons'et j'ai confiance que dans un i hommes politiques les plus écou
de 12 et de *11 étapes Cette for-avenir prochain, nous obtlen-! tés à l’Assemblée Nationale —■ il
de 12 et de 13 claies, teue ior j ^ ^ amendement. Icompte de solides amitiés dans

Ces gens n'auront pas toujours t0U5 le5. grouPps —• 1 un d” 
au-dessus de leur tète, cette épée re:;Pe1c,'.Ps *ussl *ant ,en ^r* cc 
a. namnnia, nui evisfe malheu- qu a 1 etranger. Les observateurs

Pourquoi je n’ai pas présenté mule "de vie en hauteur" contre- dr°n.s cet amendement. 'compte rie

electoral

\fZDrapèaY°continueeS"CenplaneSa vaît^l^bureau^administratif de Je devais d'abord intéresser' Mais^il demeure qu'un plan d'ha- toÿeu^TYst prouvé p^Yplurieurs ^MM^aris^s^hoTmes^t^des
l£jé S '^mc^lTldan Dozois ne tenait nas ï'SJXr ™ SSn «S -Hieux le, plus autorisés sur les

les dernières élections. Pourquoi’compte de toutes les
avoir attendu aussi longtempside la loi nationale de ------------ , - - ... /.. . , .. . . ... - . ..
quand ici sur la même feuille!La loi exigeait alors que quand de ville, les projets de Cité des,! habitent. dividus qui habitent dernere
nue lès signatures on lit qu'il a un secteur de démolition est choi- Ondes et de Cité-Famille seront ] 0n m’a reproché d'avoir mis numéro, parce
été approuvé le " juillet. Isi, la municipalité doit voir à lo- soumis au conseil, des la premie-jdeux ans à

Voilà la sincérité et la bonne foi ger les familles dans le même sec- re séance du 1er décembre, 
rie votre conseiller Croteau, prési- leur. A ce moment, on avait choisi. Pourquoi les deux plans

VINS PRESTIGIEUX Dt FRANCE

DOMAINES 
CORDIER

BORDEAUX ROUGES ET BI ANCS

d’avoir mis numéro, 
réaliser le plan de l'occasion

mesure à l’hitel de ville! 11 faut 
un que tous les conseillers parlent le 

qu'ils” n'ont pas même langage et se compren- 
d'une initiative... Il nent.”

Ciié-Famille. On m'a accusé d'a- faut, chez ces gens, le sentiment Le maire n a pas eu le temps 
voir pris ces plans sur les tablet- du citoyen, l'esprit d'initiative, le de terminer son expnsé. Mais i!

- • - -- j ■- ------ M • --------• qu'il y apportera le
soir, alors qu'il 

parole à récnle S* 
Î175, rue Rachel. I

CHATEAU GRUAUD-LAROSE • CHATEAU LAFAURH-PEYRAGUEY 
Aussi Château Tanesse Chateau Meyney 

et Imperia! Rosé a prix moindres 
OFFICE GENERAI DES GRANDES MARQUES LIMITEE • MONTREAL

Je veux que l'élite de demain ne 
soit plus des vestes de cuir...

(M. Sarto Fournier)
“Certains de mes adversaires ont dit que je n’aurai venu total de plus de $3,000,000,

nismc a démontré que le revenu 
de chaque famille était d'environ 

IS2000 par année. Or, on y compte 
1200 familles, ce qui représente 
un revenu total de $2.400.000 par 
année. Et ce total ne pouvait pas. 
forcément, dépasser les $3,000,- 
000 car, dès que les revenus par­
ticuliers pouvaient fournir un re­

pas I* temps de m’occuper de ma fonction de sénateur et '/^'^/^r^enu^soleYt'fo^
de celle de maire de Montreal, et je vous dis, ici, tous tant de déménager.
que vous êtes, que j'aurai le temps de mener de front ces Donc gu maximum, le secteur
deux fonctions si vous m’élise* ", s’écriait hier soir M. présentait un pouvoir d a-
Sarto Fournier, candidat du Ralliement, au cours d’une as- chat de $3,000.000.
semblée politique dans le quartier de St-Henri. Noua avorta fait étudier le pro

Je ne suis pas comme le maire qui s était rendue l'écouter, ^HYnTéva 
Jean Drapeau qui s'en va en Eu- "pour prouver que nous ne som- [m;'tes indépendants et on a a 
rope, à Paris? a Vancouver, a pas des bandits" et il décla- que dans les cinq premieres 
Sherbrooke, qui gaspille son temps rait qu'il avait du mal à distin-;nonnnn ' 
dans des voyages, qui gaspille tout guer toutes !«-, personnes dans le v“lr d a<*at attp‘ndra *37,000,000. ; 
1 argent de la population de Mont- fon<1 dt |a MiiPt voulant faire €t I>OHr ‘« années survantes, les 
real pour faire des festins orgia- rendre auT auditeurs environs dans un rayon dim
ques .pour dépenser des sommes d , dio .j, y Jvait ré^]le. quart de mille »e transformant 
de $300.000 par annee au heu de 1(mle Mc ndant la saUe graduellement, le pouvoir d achat
les donner aux organtsmes decha- . ; d<> dlmensKm --------------------------------------------1
n e aux hôpitaux et aux umser-^ pjed^ df ^ ju plu| maij M ,

' Fournier déclara qu’il voyait mal I
"Et mol. j« prends l'engage- je fond... 

ment solennel de verser une bon-1 ^ ,A . „ 1
jv* partie de l'argent que je vais retrouvait parmi cette fou-

General Motors
it 1/ /#J'accuse

(Charles LafontaliM)
economiser'dYîe"donner Tl'iinT ’c" 4 Pe“ Prèa le* mèm«. indiv!’ Le candidat à la mairie Charles 
versité de Montréal Je verserai ^YnteY lYY fVervà'bnis lîafent' Laf°nUme *>St lanCé hi*r S°ir’

personnes.xi! fonds de bourses de cette 1tcucIll5s- hcid-^uiw ctdiciu devant environ 200 
université la somme de 525,000. '^reT^e boudas Yussf Quel' rlanS Une T'e 
J* veux que nos jeunes gens, no- ^ ^u^Te^unTgen^ Sau-DesMar idmlnl5trat,on 
tre e.de demain ne soient p.us jeunes fii]PS étaient là dans la j..,,, Das touche 
des vestes de cuir. Je les veux sane tâchant de comprendre ce.jn_. P»i 
bien élevés et dignes de la con------■ -..... ------------- aonl

CÉLÈBRE JmW-\

vivas et de hourras aussi. Quel­
ques groupes de jeunes gens pt urapeau-DesMarais. Il n’a cepen-

au Ralliement,
.... M. Pierre Grégoire s'est|

r;,,ibb „„„ »n n,,v ” |qui P?uva.,t hlen s® aire- mactlant chargé, le définissant comme “lafiance que 1 on met en eux. : consciencieusement de la gomme )plus‘b;lle bande de gangsters P,
L* tall* et applaudissant quand les autres j bandits qu'il n'y a jamais eu

, — cest-a-dire les fiers-a-bras et ■ :
A un certain moment. Sarto ipj organisateurs — poussaient . ' . .

Fournier fit allusion à la foule leurs cris ou brandissaient en l'air . Charles Lafontaine, qui parlait
________________ leurs bras qunad leur voix n'était a l’ècpiç Saint-Jean-de-la-Croix. a

plus audible. La fanfare était là, accusé les membres de la Ligue
hier soir encore, mais elle y alla d'Action C ivique de se presenter
de sa petite marche pour annon- devant i'électorat pour obtenir 
eer l'entrée de Croteau et Four- ‘e pouvoir et emplir leurs po- 
nier, accompagnés de leur épouse, ches".

Tout au long des premiers dis làiionsaX^que'îes'cYmmunaiv |

l'horaire à respecter. L’horaire de'°e?.s, f C ®‘e A , Ptmlt 
ia radio, car il fallait que Croteau ^ ^ moralistpP, et de pPr
Il fallatt qu'ils exposent eieuernî?o- 3?n"es bien penSant,!S * Mnn'- 
gramme, comme le faisait remar- reaI?administration Drapeau-Des. '

SON JUBEÉDVk
avec une brillante série de nouvelles voitures pour 1958

MAUX de DOS
et Douleurs de Rhumatisme 
apres l'Irritation du Rein
NSW YORK—Spécial Grice à une sou* 
▼elle formule scientifique de laboratoire, 
dee milliers d’hommes et de femme* re 
*e sentent maintenant pas vieux, fatl- 
fut3 ou déprimés ce que cau.se la perte 
de sommeil et la preoccupation de le 
“Faiblesse de la Vessie "—et trop souvent 
nnr urination Irritante et brûlante ou 
de Mouiller le LU. ou se Lever la Nuit— 
ou par la Forte Urination Trouble dû à 
l’Irritation Ordinaire du Rein ou a la 
Vessie. Tout ceci résulte souvent en Maux 
de Dos. Maux de tête. Douleurs de 
Rhumatisme et en Nervosité. Dan» de 
tels cas le Nouveau Cystcx Amélioré 
donne sénêralement un rapide soulage­
ment calmant en combattant des germes 
irritants dans 1 urine acide. Plus d un 
billion de Tablettes de CYSTEX sont 
employées ce qui prouve la sûreté, et le 
succès. Obtenez; aujourd hui le CYSTEX 
Certifié et Approuvé de Laboratoire chas 
le pharmacien. Votes comme tous tow 
■entlrex mieux demain.

SI c’est un deioir... 
ce sera un plaisir...

VOTEZ

quer le maître de cérémonie. Ce- ■' ........ .“""""'lï: t it I
pendant à la fin de l’assemblée marais na ÏTnaA ■ 1 , ,J '|
quelqu'un faisant remarquer qu'une au^lin(‘ des ^ ^ .nè,
fois encore le plan du Ralliement a faites a .a population en 1. . ■ 
n'avait pas été bien défini et ce M Drapeau, qui a alors ete élu 
quelqu’un concluait en se deman- à cause de scs manigances devant i 
dant s’il en existait un. les tribunaux, *st_ maintenant,

placé devant le seuï tribunal, le,
"Le plan du Ralliement, disait vote du Deuole ! • • • » ■ j ■ c

Fournier, c'est le Grand Mont- ‘ j’accuse Drapeau de s ètre fait! ^’une importance tout à la,t secondaire. Ses
élire en 1954 sous de fausses re- 

Je l'accuse d'avoir

Il aurait fallu une imagination extraordinaire 
pour prédire, il y a cinquante ans, ce que serait 
aujourd'hui le mode de vie au Canada — et 
pour concevoir l'avenir d'une nouvelle société 
qui venait d'être fondée sous la raison sociale 
de General Motors.

L'industrie de l’automobile n'avait alors

re

ALFRED GACL'*.RDI
Candidat Class* B.

Parc Ex., St-Jean, St-Edouard, 
Montcalm

TjGagliardi ‘"“IT
ASSEMBLEES PUBLIQUES

Ce soir: Christophe-Colomb et Bé 
longer.

Mordl soir : De Fleurlmont et St- 
Hubert.
Ecoutez CHU* 9.30 à 10 .30 h

Jeudi soir, 3« octobre: 635 St-Roch 
Ecouter. CH1.P 9.30 à 10.30 h.

lllmonrhe soir.
Courent.

37 ocl. : 6643 Solnt

Renseignements: CR. 6-7701

horizons étaient limités par le fait que le. 
nombre des véhicules automobiles circulant

réal”. Et Croteau, en voulant jus­
tifier ce "plan" alla plus loin et .
déclara qu'il fallait faire "cesser pcvsentauoos .ul . ^ j j- • j ii
la oltis err.nde immoralité que ! ■ augmente la dette de Montreal oc alors au Canada ne dépassait guere deux mille. 
monde a connue; car il est inad- $110,000,000. Je 1 accuse d asoi. ( 
nissihie que l'on pave pour les fait construire des revêtements 
„lrPs". d’asphalte à même des emprunts

a longs termes, au lieu de puiser 
Quelques instants auparavant dans ie tonds régulier des reve- 

roteau expliqua une nouvelle nus”. 
fois' ce qu êtait le plan Dozois '-J’accuse encore Drapeau de 
qui est déjà en train de se fai- POnduire la Commission Métropo- 
" Les gens qui gagneront $100;jitaine à la ruim, dc donner

par mois, payeront $20 .Par mois, dc réception5, dc retenir les 
pour leur loyer; ceux qui gagnentmni„'c l7S n„,ipiprs

Ce qui s’est produit depuis, nous le savons 
tous. 1m nation a grandi, la population a pros­
péré et le nombre des véhicules automobiles 
dépasse aujourd'hui quatre millions. Cet essor 
s'étend à tous les domaines — social, culturel 
et économique — et on en retrouve les bien- 

. faits un peu partout. General Motors est
S200 paveront $40, c'esrà-dirc sendees d'au moins 175 policiers flf,re du r6ie qu'cüe a joué dans le progrès du 
20 pour cent dc leur salaire. Et P?ur protéger les membres de la Can(jrfa_ 
bien mieux encore, continuait Ligue et leurs maisons pendant 
Croteau, ceux qui auront un en-que Montreal manque dc eonsta-
fant payeront un dollar de blés, j accuse, j accuse, paccu- ..........
moins, ceux qui en auront cinq se...”
paveront $5 de moins". Et un Parlant aussi des récentes alter- 
auditcur bien attentif se permit cations entre l'administration et 
alors de chuchoter à son voisin: le chef Langlois. M. Lafontaine 

Si un pere de famille au salai-[déclare que s'il était à la place; 
re de SlOO a 21 enfants recevra- de Langlois, il y a longtemps qu'il 
t il SI dc ristourne?" aurait envoyé promener Drapeau

’et DesMrrais.
Et plus loin, Croteau affirma, M Lafontaine reproche égale- 

que Pierre DesMarais avait été ment à l’administration Drapeau

L’ANNEE 1958 verra le cinquan­
tième anniversaire de General Motors.

lu sous dc fausses représenta-[et DesMarais d'avoir formé un 
lions, "parce qu’il était sous con- narti a l'hôte! t> ville et d’y in-l 
trat avec la ville. C’est du beau‘roduire l esoril de narfi. anéan 
pour des gens qui prêchent la tissant ainsi la liberté du vote des! 
moralité et oui sont toujours de- conseillers, 
vant le bon Dieu". _ ,

Piarr* Gregoir*
Et Fournier reprenant cette de ,, D, „„ .n.

elarution de Croteau, déclara, épou-; ^!t-TLPi[ KTTr=f,1.0 5,/*!f,
monné, qu'il fallait que les gens] j P ,a„ L fVrtou*
de "la Ligue d'Agitation cynique llal,ltallon',. rcü]arduanl dU<'
, ôte de devant le bon Dieu pour scul’ ^ .®on a';ls• M- Lafontaine 
,u'U nous voie". avait fait quelque chose en ce

domaine, ••alors qu il était maire 
! Mais c'était décidément dans la de Ville St-Michei.

einc religieuse que les orateurs fl a terminé son exposé en1 
|du Ralliement puisent leur inspira-[s'attaquant vertement au Rallie-1 
tion: et à un certain moment les ment du Grand Montréal, qui a 
auditeurs t irent Croteau brandir groupé tous les candidats "trop

Pour fêter ce jubilé d’or, nous mettons sur 
le marché des voitures dont la qualité et le 
bon goût ne pourront manquer de rallier les 
suffrages des automobilistes canadiens. Les

spécialistes qtri ont conçu «t construit î« 
voitures 1958 se sont fixé lee buts suivants:

Réaliser une ligne extérieure et un 
décor intérieur répondant au goût de 
l’acheteur;

satisfaire son désir de confort et de 
logeabilité, de commodité et de sécurité, 
de rendement et de performance;

fournir des voitures à un prix vérita­
blement avantageux, tout en mainte­
nant au plus haut degré l’excellence de 
la construction.

Chacune des cinq séries de voitures General 
Motors a ses particularités, ses traditions, 
la fierté de ses réussites.

Mais il ne faut pas oublier que «s cinq 
grandes voitures — Chevrolet, Pontiac, 
Oldsmobile, Buick et Cadillac—bénéficient, 
tout comme le public, de la suprématie 
General Motors dans les domaines des re­
cherches, de la mécanique et de l’étude. 
Du centre technique GM sort en un flot 
continu une foule de perfectionnements 
dans la présentation et la construction des 
véhicules—améliorations fondamentales et 
derniers raffinements dans la conception 
des moteurs et transmissions, nouvelles 
caractéristiques de confort et de sécurité, 
nouvelles lignes — qui, d’année en année,

us noatts ou s tnt som...

font des voitures General Motors les plus 
avantageuses de toutea.

Pour ne citer qu’un exemple, prenons la 
suspension pneumatique. longuement 
étudiée dans les au to bits et camions GM, 
elle vient d’être adaptée, par nos ingénieurs, 
à la voiture de tourisme. lia suspension 
pneumatique représente sans contredit la 
plus grande innovation-confort depuis le 
genou mécanique présenté l’année de notre 
25ème anniversaire. Que le poids total dn 
passagers soit de 100 ou de 1000 1b., la voi­
ture maintient toujours le même équilibre 
parfait, passant sur les cahots avec la même 
souplesse.

Et répétons-le, la suspension à eir com-„ 
primé n’est qu’un des nombreux perfection-; 
nemenfs offerts par les modèles 1958. Tout! 
les services de General Motors ont tendu; 
leurs efforts vers un même but—mettre imr’ 
le marché pour 1958 les voitures les plus; 
parfaitement constituées de toute noix»! 
histoire. “ ;

w” :
Tous pourront bientôt constater le résultat! 
de cet effort collectif en admirant les mer * 
veilleuses voitures qui seront bientôt pré­
sentées dans les salles d'exposition de tou», 
nos dépositaires au Canada,

un Evangile et lire d'une vo’x 
tremblante par l'émotion une par­
tie d'un texte saint pour démon- 
.rcr que lui et "tous les petits 

L'anadiens français morts pour 
-auvegarder la démocratie" en

E. H. WaLKEU. president 
Gekbul Motors or Cakada I.irmn>

...U rCOMESSi 01 CA Vf NI*
peureux pour se présenter indé­
pendants et qui se sont unis 
avec les restants ".

On a présenté Charlie Lafon­
taine comme le seul capable de; 
succéder à Camillien Monde, su

(Uîl 1S7C»

CHEVROLET • PONTTAC • OLDSMOBILE • BUICK • CADILLAC • VAUX H A LL • CAMIONS CHEVROLET ET GMO
lavaient assez de l'nrlministrationile compte duquel les orateur.' 

i Courval-Plante. |ont été fort élogieux.

9
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ortzons

far Bernard (Bert) Soulicrci
" _ îj'incomparahle Maurice Richard, dos Canadiens, 

vient d’écrire une autre pape d’histoire dans les annales 
de notre sport canadien: le hockey. Iæ vétéran capitaine 

^ des Habitants, qui est le joueur le plus âpé actuellement 
— dans le grand circuit, a compté, samedi soir, au Forum, 

>• son üOOèrae but de sa carrière dans les joutes réguliè- 
■’ res. Le Rocket a accompli pareil exploit devant ses nom- 

’V breux admirateurs. Et ces derniers rêvaient depuis 
.h, longtemps de voir leur idole compter cet historique but 
: sur la patinoire de l’amphithéâtre de la rue Ste-Cathe- 

** rine ouest. l>e valeureux athlète, natif de Bordeaux, n’a 
pas déçu ses partisans. Moins de cinq minutes avant la 

■; fin de la première période contre les Black Hawks de 
Chicago, l’as ailier droit du Tricolore a réussi à déjouer 
Glenn Hall.

Maurice Richard détient une multitude de records 
dans l’histoire du grand circuit. Il en possède toutefois 
deux qui méritent d’être comparés avec ceux du regret- 

;“té Babe Ruth dans le baseball majeur. En effet, en 
*1914-45, au cours d’un calendrier de 50 parties réguliè- 
*res, Maurice Richard a enregistré exactement 50 buts. 
~4'et exploit peut être comparé aux fiO circuits que le rp,a mbino a frappés en 1927 alors qu’il portait les c.nu- 
ÎEleurs des Yankees de New-York. Et les 500 buts qu’il a 
Scomptés dans les parties régulières sont sûrement l’é- 
Tquivalont des 711 coups de circuits que le célèbre Babe 
ï Jtuth a cognés au cours de sa longue et glorieuse car- 
JLrière dans le sport national des Américains. Ces deux 
rrecords de Ruth n’ont pas encore été égalisés.

* * *
Et nous rtoutons fort (|iie les 50 buts accumulés en 50 

■^parties au cours d une saison et les 500 buts amassés dans les 
? joui es régulières par l'unique Maurice Richard soient égalés. 
•Il ne faut pas oublier également que le vétéran porte-couleurs 
Tdu Bleu. Blanc, Rouge,' n’est pas encore sur le point d'annoncer 
-sa retraite comme joueur actif- Chaque fois ou il enregistre un 
ibut, il établit un nouveau record. .Maurice Richard connaît cette 
“saison un début vraiment remarquable et digne d’éloges, si l’on 

► tient compte de son âge. Richard a compté sept buts en six
" ' pour un type qui en

FELICITATIONS — Le grand JEAN BELIVEAU, à gauche, félicite ton coéquipier 
MAURICE RICHARD après que ce dernier eut compté son 500e but samedi soir, 
su Forum. Canadien a, pour la circonstance, défait le Chicago 3 i 1.

UNE VISITE — L’ex-capitaine des Canadiens, EMILE BOUCHARD, s’est rendis 
dans la chambre des Canadiens samedi soir pour féliciter Maurice Richard du magni* ( 
fique exploit qu’il venait d’accomplir, A droite, on reconnaît l’instructeur Too Blake, t

(Photos "Le Devoir”) !

Maurice Richard compte son 500e but

‘Tiarties. Ce n'est vraiment pas trop vilain po ...
est a sa 16e saison dans la I.igue de hockey Nationale. Souli­
gnons que le Chicago a de nouveau été la victime d'un des buts 
historiques du Rocket.

Frank Selkc junior, le directeur des relations extérieures 
des Canadiens, nous donne un exposé des fameux buts qjie 
Maurice Richard a réussis depuis son ascension sous 
tente. Comme on va pouvoir le constater, Richard 
pas eu pitié des cerberes des Black Hawks de Chicago. Le huit 
novembre 1942. Maurice Richard comptait son premier but dans 
la Ligue Nationale. Pour la circonstance, il démuait sans aide 
Buanski, le gardien de buts des Rangers île N'ew-Vork, après 
neuf minutes et 11 secondes clans la deuxieme période d'une 
joute disputée au Forum. Et c'est aux dépens de McAuley, des 
Rangers également, que l'as des as enregistrait son 50e but 
de sa carrière avec l'assistance d'Elmer Lach et Toe Blake, le 
30 novembre 19+4, sur la patinoire du Forum. Le 29 décembre 
1945, Maurice Richard y allait de son lOOème but.

Sa victime cette fois fut Mike Karakas qui protégeait la for- 
»sse des Black Hawks rie Chicago- Et de nouveau c’est sur 

._ glace du Forum que Richard accomplissait l’exploit. Elmer 
Lach et Buddie O'Connor ont chacun obtenu une assistance sur 
ce but. Le 150ème but du Rocket survint au Forum, le 23 fé­
vrier, 1947, quand il panint a tromper la vigilance de Tuck 
Broda, des Maple Leafs de Toronto, aidé dans ses fonction» 
par le joueur de défense. Roger Léger — maintenant instruc­
teur du club Royal, de la Ligue Professionnelle du Québec, ("est 
à Montreal que Maurice Richard a compté son 200ème but dans 
tes parties régulières. Henry était alors dans les filets des 

Hawks et Kenny Mnsdell eut eette enviable distinction 
de fournir une assistance sur le but. Puis, le 15 janvier, 1949, 
Richard compta *on 2S0cme but, cette fois k Boston.

* * *
Jack Gélineau protégeait la cage de* Bostonnais et Nor­

mand Dussault et Kennv Reardon obtenaient une assistance cha­
cun. Le 3 novembre 1951, avec l’aide d'Elmer I.ach et Bcrt Olm-

II atteint ce magistral total alors que les Canadiens 
défont le Chicago 3 à 1, samedi, au Forum-Harvey 
et Béliveau comptent un but chacun - Hodge est 

solide — Jeu rude - Deux assistance pour 
Geoffrion

le déjouant 
Kachur.

avec l’aide d'Eddiel

Les Canadiens pourront »e repo­
ser jusqu'à samedi soir prochain, 
alors qu'ils recevront la visite des 
Bruins de Boston, au Forum. An­
dré Pronovost, qui n'a pas joué 
samedi, sera vraisemblablement 
de retour avec le Tricolore. Sa­
medi, il a été remplacé par Mar 

lit

Toronto blanchit Boston 7 à 0; 
Harris et Brian Cullen brillent

oel Bonin sur une ligne avec Phil, 
Goyette et Claude Provost. Stan 
Smrke n'a pas joué Jacques Plan­
te reprendra probablement son 
poste dans les buts contre les

Par Belt Soulière
L’incomparable Maurice Richard — le plu» célèbre joueur de hockey de fou» 

les temps dans l'histoire de la Ligue de hockey Nationale — celui qui a fait couler le Brujns de Boston, <ampdi prochain 
us la grande p*u* ^ ener® ^an* notre sport national, le joueur qui a établi une multitude de records Le sénateur Hart land M Molson
n'a sûrement dont plusieurs ne sont pas sur le point d’être abaissée, le joueur le plus spectaculaire — le propriétaire des Canadiens —

dans le véritable sens du mot, l’athlète qui. grâce à son rendement au jeu a soulevé le 
plus souvent l'amateur de hockey de son siège, a réussi, samedi soir, au Forum,
500e but de ta carrière dans les parties régulières seulement, alors que les Canadiens y de période, 
sont allés d’un triomphe de 3 à 1 sur les Black Hawks de Chicago, devant plus de 14,500 
spectateurs. „ t ,ffl

I^s Canadien» jouaient ainsi chaque offensive des Black coin gauche de» but* du Cana
leur sixième partie consécutive Hawks. Puis une seconde mineure dten.

!cctle saison sans subir la défaite.îcollée à Cushenan permit au Roc- Harvey méritait une punition,j m&n Nesterenko tia.saj.
I.e mémorable exploit de l’unique ket de réaliser le rêve de sa vie: mais c’est plutôt le Chicago qui Deuxième période

teresse des Black Hawks rie Chicago- Et de nouveau c’est sur |Borget est survenu après 15-52'compter son 500e but écopa d’une sentence de mauvaise 2—C»n»4iene. Hen-ey
la glace du Forum que Richard accomplissait l’exploit. Elmer roinutM de jeu dans la ^riod; Posté devant la cage du Chi- conduite parce que c e r t a i n s oimst®e^

initiale, alors que tan Cushenan cago, le Rocket accepta une pas-joueurs ont manifeste en frappant <3.23,. john«on isis . H»rT.y
des visiteurs purgeait sa deuxiè- se de Béliveau et rapide comme ta bande avec leur bâton, 
me mineure de l’engagement ini- un éclair — malgré ses 36 ans —- . vice-president de 1 Associa- 
fiai. Profitant d’un avantage 
mérique, Blake eut recours
jeu de puissance. ... I Punition coôteui* i Lindsay a beaucoup ralenti par’la

lee parties régulières. Henry était alors dans les filets des Maurice Richard, qui renaît de| runmwi cour«ui* 'suite.
Black Hawks et Kcnny Mosdell eut cette enviable distinction rater une couple d’occasions de Le» détenteurs de k coupe ’ * But d» BéNveaa

réussir ce 500e but, parvint à lo- Stanley, favorisée par une avance1 . ,
ger le disque dans la cage de d’un but, ne tardèrent pas i por-’ i-'r10?. P»* dan» la
Glenn Hal!, après avoir reçu une ter eette avance à 2 buts moins
pa»se précise de Jean Béliveau. de ]a première minute de jeu1 J : “ ra”fntA^*? f *'
d^kid'ime0a'sfsUn,ceasuTce but’ ^ l* ‘eCOndf rei’risC' Eric/eS’ ^s et 3» secondes, kan Béliviait 
dité ri une^ assistance sur ce but tm.enk0 qw avait ecope <1 une aidé de Geoffrion et Johnson, lais-

TORONTO 'PO — Les Maple 
Leafs de Toronto, impuissants à 
gagner une seule de leurs trois 
premières joutes de la saison, 
ont laissé éclater leur vengeance

Don Simmons, qui n'avait été 
déjoué que cinq fois, dans le» fi­
lets des Bruins, avant la Jout* 
de samedi soir, a été rudement 
mis à l'épreuve par les homme»

licitations au Rocket que ce rier- 
ton,nier reçut au début de la secon-

« n M M A ! R K
Première period»

1—C*nadl*n6 M. Richard
(Béliveau. Moore» 35 52Punition*: Cushman <5 04», Bu­
reau (8.25), Harvey ni 14». cush-

(10.23), Chicago (mauvaUe condui­te).
Troielème période

au grand jour samedi soir alors de l'instructeur Billy Reay. I) fut
- ---- ^ j- appelé a effectuer 21 arrêts, dont

12 dans la seule troisième pé­
riode. Les Leafs ne réussirent à 
lancer que trois fols contre ltd 
dans le premier vingt.

qu Us ont écrasé les Bruins de 
Boston 7-0 devant une foule de 
13,139 personnes. Les Bruins, qui 
étaient sur un pied d'égalité avec 
les Canadiens de Montréal en 
premiere place dans le classe­
ment de la ligue Nationale avant 
cette joute de samedi soir ont pr#miir, p^ie*,. j. Toronto, 
subi leur premier revers de la, Brjan a]llen7G. Armstrong, Pul. 
saison, apres quatre victoires ford) jg ofi 
consécutives.

Deux des plus prometteurs jeu­
nes joueurs des Leafs, Brian

SOMMAIRB

ge nu- décocha un foudroyant boulet qui : Bktu.ïè
à .on devait résulter en son 500e but. ^

steid, Maurice Richard parvenait à loger le disque dans les buts ~~ ” septième en six joutes pour mjnpure {jans ]a dprnjèie minute sa partir un “slap shot" et en- 
de Terrv Sawchuk, des Red Wings de Détroit, pour le 300èmc Richard depuis le debut de la de jeu de ja première période, core une fois Hall n'a rien vu

’• * ‘ ’ attendaient impa; '7'trsP nti<-h3Tnp,onnat._In„t>le de ^ trouvait encore au cachot au Moins de ti'ois minutes avant la

KftCfeur) 17 45; 
Punitions: Hull <é.31». PToro*t> 
(*.3:t. La! and* <13.27), Moor* 
(13.27), H. Ricard (13.15).

but de .«a carrière. Les aoiateurs de hockey ............ ............. . . . . ^
tiemment le jour où le Rocket réussirait a abaisser le record dire qu’il s’ensuivit une ovation drhllt ^ rengagement suivant, fin de la joute Hector Lalande i diale invitation 
de tous les temps que détenait le regrette Ncls Stewart. Et c’est ouast indescriptible tellement la d D nam-v fit allumer priva Ilorige d’un blanchissage en,leurs, 
le huit novembre 19o2 — exactement dix années jour pe— r.ffnu.i a» <»,<> ....

M. André Hsrpin, l’un des meil­
leurs instructeurs de Judo formés 
à l’Ecole de Marc Scsi», vient j 
d'être nommé directeur de la sec­
tion de Judo du Centre des Loi­
sirs de l'Immaculée-Conception. ;

Les cours ont lieu le mardi et' 
le jeudi, de 7 h. 30 il 10 h. Cor- 

à tous le, ama-

jnur, depuis ses débuts avec le Bleu, Rlanc, Rouge — que Mau­
rice Richard devenait le meilleur compteur dans la longue his­
toire de la I.igue Nationale. C'est au Forum, que Maurice Ri­
chard fit allumer la lumière rouge derrière la cage d’Al Rollins, 
alors cerbère des Black Hawks de Chicago, pour établir un nou­
veau record en comptant son 325ème but de sa carrière.

C’est l'cx-capitaine Emile Bouchard qui fournit une assis­
tance sur ce but mémorable- Maintenant, les fervents de notre 
sport national songeaient au 350ème but du Rocket. Ce dernier 
1» réussit le 10 octobre. 1953. au Forum, aux dépens de Tern’ 
Sawchuk du Détroit. Olmstead obtint une assistance. Et le 18 
décembre 1954. le plus prolifique compteur dans les annales 
de la Ligue Nationale, enregistrait à Chicago, le 400ème but 
dans les parties régulières. Sa victime fut Al Rollins du Chica­
go, tandis que Kenny Mosdell et Guy Rousseau l'assistèrent dans 
«on travail. Le 5 février. 1956. Maurice Richard comptait son 
450 but contre les Rangers à New-York, alors que Lome Wnrs- 
lev était dans les filets. Dickie Moore fournit une assistance. 
Et voilà rue le SOOème but de Richard est maintenant chose du 
passé. Il l'a réussi samedi dernier au Forum.

+
Osf de nouveau aux dépens du Chicago, avec Glenn Hall, 

dans la nge. que le Rocket a réussi avec l'aide de Jean Béli­
veau et Moore, ret exploit qui ne sera probablement jamais 
égalé. A cause de son ige. Gordie Howe, du Détroit — il aura 30 
ans en mars prochain — a peut-être des chances de compter 
500 buts, mais il faut admettre que Maurice Richard, coura­
geux à l'extrême au jeu, est encore solide pour quelques sai­
sons à venir dans la I.igue Nationale. “Monsieur Hockey’’ vieil­
lit, mais il ne ralentit pas- Les preuves sont là. C'est le plus 
grand alb'ete dans l’histoire de notre sport national. Grâce à 
sa fougue illimité'' sur la glace, nn devrait voir Maurice Richard, 
des Canadiens, compter son SôOème but dans les parties régu­
lières — pas cette saison évidemment — mais l’année suivante.

Cantalia annule

- foule raffolait de joie. . la lumière rouge derrière Glenn
Maurice fiiehard. âpre* Hall, avec l’aide de Maurice Ri-

reçu le caoutchouc du “Gros Bi 1 chard ,,t Geoffrion. 
bissa partir un dvnamimie boule. ^-n comi)at dp boxe éclata en- 
dune vingtaine de pieds environ ire p0|, gajiey et Bert Olmstead. 

iPt Glenn TTall n a pas eu le temps Tous deux furent punis en consé- 
de rien voir. I.e disque pénétra quence. Tom Johnson se vit dési- 
dans sa forteresse et c’est alors gner le chemin du banc des puni­
que les applaudissements se fi- tions et Doug Haney s’avéra *o- 
rent entendre à tout rompre. üde à la ligne bleue en brisant 

Fier de son exploit — et avec trois attaques repétées des visi- 
raison d’ailleurs — Maurice Ri- leurs.
chard. oui généralement n’a pas Vers la 10e minute de jeu, Har- 
l'habitude de manifester extérieu-.' ey fut puni, mais Hodge effec- 

[rement ses sentiments, sauta au *ua d" *Je!ul travail dans ses fi- 
cou de Jean Béliveau dans un ges- )pt.s tandis que ( urry et Marshall 
te spontané de reconnaissance. Le ?e faisaient valoir jvour tuer le 
Rocket venait d’accomplir un ex- d'8^8!?6 f?Tee
ploit qu’aucun amateur de hockev 'w ff0 etJ1” R-ichard eutdon-

: croire’ huL’inem’eTno^bb' °** D"U* Han ey fit pre^dVe un /oJi 
^Et^^Mploit'dij Rociwt’mérite plon'™n * ™
d’être souligné davantage, si l'on ---------------------------------——
tient compte des nombreuses pu- j * * •••••••••»••••••»«
nilions qu'il a écopées depuis ses ^ 
débuts dans le grand circuit par- J 
ce que ses adversaires l'ont trop • 
souvent et inutilement provoqué *
Aujourd'hui cependant, l'amateur | 
de hockey se réjouit. Maurice Ri- * 
chard a maintenant réussi 500 J 
buts — les séries éliminatoires J 

' non comprises. •
• C'est un exploit phénoménal. J 
Les autres compteurs dans cette» 
inoubliable victoire des Habitants •

Cullen, 23 ans et Billy Harris, 22 
ans, ont conduit l'attaque de 
l'équipe torontoise avec trois buts 
chacun. A la défensive, Ed Chad­
wick a été superbe dans ses fi­
lets, bloquant un total de 30 lan­
cers, dont quelque» uns de façon 
spectaculaire.

Ron Stewart, dont 1a spécialité 
est de tuer le temps pendant les, 
punitions niai» qui joue occaiion- 
nellement à l’offensive, a enre­
gistré l’autre but des Leafs.

Chadwick brille
Ce fut un sensationnel rerire- 

mont de forme pour les Leafs. 
Ils n'avaient compté que six buts 
dans leurs trois premières joutes 
de la saison. Leurs mouvements 
étaient plus ou moins bien coor­
donnés dans la première période 
de la joute de samedi mais se

Punitions: Bionda 1:11, U:J#, 
Sloan 18:15.

Dtuxièm* période: 2. Toronto,
Stewart :24; S. Toronto, Brian 
Cullen (B a u n, Barry Cullen) 
17:19.

Punitions: Mahovlich 1:38,
Stanley 6:26. G. Armstrong » 48, 
Sloan. Boivin 10:56, Duff 13:31, 
19:39. Horvath 15:03, McKetmef 
18-33.

Troisième pérlede: 4 Toronte, 
Harris 'Sloan, Morrison) 3:45; 
5. Toronto, Harris 'Stawart, 
Sloan) 4:15; «. Toronto, Brian 
Cullen (Morrison, Barry Cullen) 
9:40; 7. Toronto, Harri» 11:1*.

Punitions: Horvath 4:49. 
Heaume 5:18, R. Armstrong 11:03 
Bionda. Armstrong, majeure* 
11:54, Harris 17:10.

Arrêt»;
Simmons t T 13—31
'Chadwick 9 9 12—30

Parce que “Noua refuseront de vous le laisser porter i moins qu'il ne soit parfaitement ajusté”.

VY
Si

vous
un

pion du Canada, ont fait match ont 0,é Hmte Harvey — son pre-, 
nul 3 à 3. Mais le club Cantalia mlt'r bll< 1» saison — et le 
es» venu de l'arrière pour per- arand Jean Béliveau — son 4c.

- Hier après-midi au Stade mettre cette joute nulle, puisque Par contre. Bernard (Boum Boum) 
Eaillon devant une foule rie à la mi-temps il perdait par deux Geoffrion qui en était à sa pre- 
SlSDO spectateurs 1rs Aigles points. mière partie de la saison, a rr
Blanrs et le elub Cantalia,, cham- Dans une autre joute qui met- colté deux assistances. C'est vrai-

tait aux prises la Hongrie e' le ment pas mal pour un athlète 
Sparta, la Hongrie a défait diffi qui relève d'une attaque de pneu- | 
cilemenl la Sparta au enmnte de monie.
2 à 1. La température était idéale
pour ces joutes de soccer hier Jout» rud»
après-midi. jpu danj rptte partje fut,

assez rude. Un total de 15 puni-1 
(ions ont été imposées par l'arbi­
tre. Frank Udvari. lx's visiteurs, 
malgré la défaite, ont patiné à 

[une allure vertigineuse toute la 
partie durant. Et plus la saison 
progresse vers la fin, plus on a 
raison de oroire que les porte- i 

, . _ , . , couleurs de Tommy Ivan ont !
Le -icine grand tournoi annuel i'Pi0fie pour se qualifier dans les i 

de Snooker pour le championnat prochaines séries éliminatoires de 1 
nhê» Moir„n Iw8; I V ™upc Stanley. !
90 ncinhre d.nl 5ntï.u.e.mi,ni Y En Vabsénce de Jacques riante. 
22 octobre (Uns 20 salles de on u
nuner le'3,31ma?sP(1958.0ï.rermrii: ,'8 ^^1"; '

bien Vir^d affalre^entre

d'envergure qui est organisé,par; •,t,"nlf8UX'
M Lionel Daigle et qui fut gagne . 1 r.r' ** Pfemiere presence sur 
l'an dernier par M. Agha. la glace. Maurice Richard était.

La joule inaugurale qui devrait naturellement, le point de mire 
ntliror une foule énorme est crilo nombreux spectateurs qui 
oui mettra aux prises le champion ,,rn",",'n* un patiemment de le 
d» 1956. M. Agha. contre le jou voir compter son 500 but. Hall

qu* ce toit
un

Service félcplioniqi/e 
et de remorquoffe de

24 heures
CR. 6-5411
Pour tout déhossage 

voyez d’abord

BOISCLAIR
AUTO BODY LTD

747S BOUL. SAINT-LAURENT

.Ad

Tournoi de snooker 
pour le championnat 

professionnel du pays

BLUE BONNETS
Ç-Mï B‘CEWAY

Le style Ivy atteint maintenant une 
influence extrême. Nulle part 
ailleurs n'est-il plus élégamment 
accompli que dans nos nous eaux 
modèles à 3 boutons.

Lignes droites. . . Epaules naturelles 
Manches élancées, . . Pantalons étroits 
Confection des plus minutieuses

Compte courant libéra! si désiré 69 .50
•t mleui

ANCHE

dut se surpasser sur un redou­
table lancer de Jean-Guy Talbot 
Au cours d'une première punition 
imposée à tan Cushenan. le Roc

eur qui fit la plus haute svne 
consécutive l'an dernier. M. Lu­
cien Daoust. Cette rencontre au 
ra lieu à 8.00 p.m., demain le 22 
octobre en la salle Chez Monique, ket fut envoyé en action et par 
4899, rue Notre-Dame ouest. deux fois il vint près de tromper 

Le trophée Molson est Pemb'è la vigilance de Glenn Hall, 
me du championnat de cette rom ! En moins de quatre minutes, 
pétition, tandis que le finaliste dr lean Béliveau et Doug Harvey 
tournoi reçoit un suprrre tro lurent punis. Aucun ravage ne 
phée. don de la maison Daoust .Vjfut causé durant leur absence. 
Fils Idée. | Hodge sut se faire valoir devant

Si rens perdez, teus lui ferez 
un compliment à bon compte.
Si tous gagner, tous aurez 
gagne le meilleur chapeau au 
Canada, . , . Car nos chapeaux 
Adam emportent toujours la 
palme, par leur qualité et leur 
prix.
S'oubliez pas — un autre 
chapeau peut tous coûter deux 
Jois plus cher, mais il ne sera 
pas meilleur qu'un Adam.

Ad

388
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Cavalcade^
SPORTIVE

Hamilton défait les Alouettes 18 -15
çjar Gérard "Gerry” Gosselin

Depuis le début de la saison . on avait à peu près 
tellement tout dit sur le 500ième but de Maurice Ri­
chard qu’on reste à court de mots pour bien qualifier 
l’événement. Les fervents du hockey vous diront que 
c’est un chiffre fantastique peu accessible a d «autres 
athlètes, à moins qu'ils réunissent en eux les eminents 
talents de Maurice. Certains journaux, surtout des heb­
domadaires, ont eu le temps et la prévoyance de prepa­
rer le dossier de Maurice et d’exhumer les innombrables 
records qu’il détient. Ils sont au nombre de 17 sans ou­
blier qu'il en est un, — le plus important, — qu il bat a 
chaque partie et à chaque fois qu’il déjoué un gardien 
de buts Le plus important est sûrement le fait qu u 
évolue actuellement avec l’entrain et le succès d un jeu­
ne homme à 1 age où la plupart des athlètes ont accro­
ché leurs patins. On a pu croire, un temps, que compter 
500 buts dans les parties régulières de saison était un 
but ultime, parce qu’au temps de Nelson Stewart, Ho­
wie Morenz et Aurèle Joliat, on ne pouvait s imaginer 
qu'un joueur puisse atteindre ce total.

■k * *
T e dIus merveilleux dans la computation de ce chiffre pres- 

aue incroyable de buts c’est de tenir compte des longues pério­
des de jeu ou Maurice n'était pas sur la glace. \ ictime d acci 
dents serieux et de fractures aux deux premieres années de sa 
arrière ü a été. depuis 15 ans. le joueur le plus puni de a 
Ugue Nationale de hockey parce qu'il a toujours ete une Cible 
Dour ceux qui voulaient paralyser la puissance offensive du 
Canadien' il a été suspendu; il a ete malade. Si bien qu il est 
à se demander s’il a jamais passé une partie complete «ans prêt.- 
drp le chemin du penitencier. Combien de buts n aurait-il pas 
compté sans tous ces handicaps? Il n’est P^t^m^raire de^prej

Un placement de Steve Oneschuk 
donne la victoire aux Tigers-Cats. — 

Gilchrist se signale
HAMILTON. (PC) — Chester Cookie Gilchrist, un 

énergique centre-arrière des Tiger-Cats de Hamilton, qui 
avait créé plus d'un mal de tête à son instructeur Jim 
Trimble depuis un an, a regagné beaucoup du prestige 
qu’il avait perdu, samedi après-midi, lorsqu'il a joue un 
rôle de premier plan dans la victoire de 18-15 que les Cats 
ont remportée sur les Alouettes de Montréal.

samedi après-midi

Plus de 12,000 personnes voient Hoot Song 
vaincre Mr Baldridge à la piste B. Bonnets
Une foule de plus de 12,000jsoit quelque trois secondes moins;très grand et il atteint son pa-jans appartenant à W. J. Rowe, 

personnes a profité d’une tempé-!rapide que normalement, la fa- roxysme lorsque Mr. Baldridge,!Dover, N.H., qui avait fort im- 
rature d’automne magnifique! meuse pKiuliche de la Two Gaits aux trois quarts de mille, fit un pressionné au début de .a saison, 
pour envahir le Blue Bonnets Ra- Farm d lndianapolis, a convertie effort pour demancer Hoot Song, remportant même une victoire en
ceway, hier après-midi, et elle mille en 2.06.3, soit un cinquième Ce programme dominical fut 2.03.4., mais il Savait pas visité
a chaudement applaudi Hott Song de seconde seulement de plus l’un des meilleurs de la saison, le cercle des vainqueurs depuis 

mônnardes^comptVursT en dépit'de ses mirobolants records. Ce jIa pouüche de 3 ans, champion-que le record canadien détenu Dans la neuvième course pour le commencement du present
sera une des grandes leçons de sa vie d'athlète et une source „„ du moncie QUi terminait: par Mr. Baldridge au sportsman une bourse de $1,500 Peter Broo- meeting et secoua finalement le

o—jt « T-« g Carrière et Lemieux guignon pour remporter les bon-

sumer qu'il aurait déjà dépassé le cap des tOO. Mai* aujourd hui 
qu'il a atteint le chiffre presque impossible de 500, on s aperçoit 
que Maurice avait raison de dire déjà que tous les buts ont 
la même importance.

+ * +
On le surprendra à dire, avec une belle modestie, au sujet 

de ce SOOième but “que c’est un but comme un autre . Et 1 on 
comprend devant la vigueur incroyable du meilleur joueur de 
tousles temps que 500 ne pouvait être un objectif. Maimçe est 
d» cette trempe d'hommes qui ne se limitent pas a des ideals 
restreints. Il continuera donc à compter des buts aussi longtemps 
nue ses jambes tiendront le coup et, comme il le dit, il ne ces­
sera de jouer que quand il aura l’impression de ne plus aider 
ion club Car il faut bien l'avouer les honneurs n ont jamais 
monté à la tète de ce grand athlete II a toujours recherché 
avant tout la victoire de son club, y contribuant dans toute 
la mesure de ses talents, pourtant uniques. C’est si vrai qu il est 
avant tout un joueur d’équipe, qu’il n'a jamais gagné le cham- 
pionnat des compteurs, en de
sera une des grandes leçons __ . .
d’inspiration pour les plus leunes. qu il ne s est jamais décou­
ragé dans l’adversité et qu’il a toujours donne le meilleur de 
lui-même pour faire gagner son club.

★ ★ ★
Ceux qui ont assisté à la partie de samedi soir ont pu 

réaliser que les Black Hawks de Chicago ne sont plus la faible 
équipe des années passées. Les joueurs de Toe Blake l’ont évi­
demment emporté mais ce ne fut pas une victoire facile. Charlie 
Hodge a été superbe dans ses filets et une foule d’élans des visi­
teurs ont été brisés par Doug Harvey, Dollard Saint-Laurent et 
Jean-Guv Talbot Par rontre, Chicago a eu le meilleur de sa tran­
saction avec les Red Wings quand il a obtenu Glenn Hall qui a 
frustré le Tricolore de plusieurs but* qui paraissaient certains. 
La présence de Ted Lindsay a ajouté aux Black Hawks une com­
bativité nouvelle. C’est désormais un club qui ne demande ni ne 
donne de quartier. Des joueurs brillants à l'offensive comme 
Eddie Litienberger et Eric Nesterenko et une couple de jeunes 
pleins de talent empêcheront les Hawks de retourner à leur place 
habituelle : la cave du classement de la Ligue Nationale.

* * *
Par rilleor*. he Maple Leaf* de Toronto ont eu un sursaut 

d'amour-propre samedi soir en battant de façon décisive les Bruina 
de Boston, détruisant ainsi un peu du mythe d’invincibilité qui 
les entourait. On ne peut se l’expliquer, mais les faits «ont là ; 
le club qui c'est fait déclasser. »-3, jeudi par le Canadien, a été 
impeccable samedi rontre les puissants Bruins qui n'ont pu réus­
sir un seul but en 60 minutej... Un autre spectable inusité dans le 
circuit Campbell cette année est de voir le* ex-arrogants Red 
Wings croupir en dernière position. Tout le monde se demandait 
ce que ferait Gordie Howe sans Ted Lindsay, il y a sûrement un 
affaiblissement de l'efficacité de Howe et des Wings qui n'ont 
compté qu'un but, — avant la partie d'hier soir, — en 120 minutes. 
Et puis il y a le cas de Terry Sawchuck Les 11 buts comptés 
rontre lui au rours des deux parties contre Canadien et Boston, 
sur la glace de l’Olympia, ne sont pas de nature à guérir les nerfs 
de celui qui dut quitter le jeu. l'an dernier, vers la fin de la 
saison. Evidemment l'avenir n'est pas rose à Détroit. L'intérêt 
est déménagé à Chicago Mais où est la différences ? Les deux 
clubs ont les mêmes propriétaires.

SON 500e — Le célèbre MAURICE RICHARD mon­
tre de «a main droite qu'il vient de réussir le 500e 
but de sa carrière dans les joutes régulières. Il a ac­
compli l’exploit samedi soir, au Forum, alors que le 
Tricolore a battu Chicago 3 à 1.

(Photo "Le Devoir”)

Le grand nègre de 21 ans, qui 
s'était attiré les foudres de Trim­
ble il y a deux semaines lorsqu'il 
arriva en retard à une joute ré­
gulière du Big Four, a compte 
deux touchés samedi après-midi 
alors que les Cats ont effectue 
un ralliement de 11 points dans 
le dernier qu<irt pour prendre une 
avance de deux parties complè­
tes dans le classement et s'assu­
rer virtuellement d'une place 
dans la finale sans avoir à dis­
puter de joute éliminatoire.

Bonn* posture
La victoire des Tiger-Cats était 

leur huitième en 11 joutes et ils 
détiennent maintenant une 
avance de quatre points sur les 
Alouettes et les Rough Riders 
d Ottawa, égaux en deuxième 
place. Une autre victoire pour les 
Cats dans les trois joutes qu'il 
leur reste encore à disputer 
avant la fin de la saison régu­
lière et personne ne pourra plus 
les rattraper, ni les Alouettes ni 
les Riders. Ces derniers ont

perdu 31-23
aux mains des Argonauts de To­
ronto.

Les Alouettes, auxquels on 
n'avait accordé que peu de chan­
ces de victoire dans cette joute 
de samedi après-midi, ont donné 
la frousse aux Cals jusque dans 
les derniers moments de 1?. par­
tie. Ils détenaient une avance de 
15-0 vers le milieu du deuxième 
quart. Les Cals, s’en tenant pres­
que exclusivement à une attaque 
au sol, ont mâchouillé cette 
avance des Alouettes au fur et à 
mesure que la joute avançait et 
n’ont scellé l'issue de cette partie 
enlevante que dans les derniers 
moments du dernier quart.

Passes surprenantes
Joel Wells et Hal Patterson ont 

joué des rôles de premier plan E]gin snk 
dans les poussées des Alouettes. Thunderatlon 
Patterson a compté le premier 
touché des Montréalais dans le 
premier quart. Le quart-arrière 
Sam Etcheverry remit le ballon

à Wells et ce dernier le passa1 
à Patterson. Le spectaculaire ai­
lier des Alouettes mit la main; 
sur le ballon et fit une course i 
de neuf verges pour donner une 
avance de 6-0 aux visiteurs.

Après que Avatus Stone eut 
botté un simple au premier jeu 
du deuxième quart, pour porter 
l'avance des Alouettes à 8 0, Pat­
terson sc fit remettre le ballon 
par Etcheverry et déclencha une 
longue passe de 30 verges à 
Wells. Ce dernier ne se laissa rat­
traper par personne et il gagna 
80 verges avant de compter le 
deuxième touché des Alouettes. 
Bill Bewley botta le converti. Le;. 
Alouettes ne devaient plus comp­
ter par la suite.

Poussé* des Cats
Moins de six minutes avant la 

fin de la première demie, Gil­
christ fit une trouée au centre

4.20 3.30
«.20

4.30
4.70
3.60

ne du monde qui terminait par 
une courte et très brillante car- Laurent Bourgon de Montréal. Le ke 3rd

Patty Adlo»
Eddie Rea

Temps: 2.13. — Exart*• $29.70.
DEUXIEME COURSE 

T). Trot — 1 Mille — $500.00 
My Grand Son 10.90 6.00
Volo Colby 8.20
Malva Hanover 

Temps: 2.15.
TROISIEME COURSE 

C. Amble — 1 Mille — $800.00 
Del Counsel 15.00 7.50 3.‘10
Nola's Pence 4 80 4.30
Wee Atom 4.60

Temps: 2.11.
QUATRIEME COURSE 

C. '1 rot — 1 Mille — *890.00
9 30 4.80 3.10 j

6 80 4.70 j
Prince X. 4.10

Temps: 2.12 3-5. — Qulnella: $42.9u; 
CINQUIEME COURSE 

Chief McKlyo 16.10 7.30 5.80
Jarretown Dale 10.30 8.90.
Silver Connie 13.70

Temps: 2.11.
SIXIEME COURSE.

C. Amble — 1 Mille — $800.00 
Red Flare 8.00 4.30 3.60
L. E. M 4.20 3.00
The Black Prince 4.60

Temps: 2 11.
SEPTIEME COURSE 

C. Trot — 1 Mille — $800.00 
Scotch Knlght 10.20 7.50 4.70
Able Gallon 7.80 4.50,
Allan Chips 4.00

Temps: 2.U. — Qulnella: $53.00.
HUITIEME COURSE 

B. Amble — 1 Mille — $1,200.00 
Sturdy Frisky 12.90 7.50 4.70
Cajwy Sullivan 6.60 4.201
Gav Harmony 4.30

Temps: 2.08 2-5.
NEUVIEME COURSE 

A. Amble — I Mill e- $1.500.00 
Peter Brooke 3rd 5.30 4.20 3.40
Excellent Chief 600 4.40
Chief Maid

Temps: 2.05 3-5.
DIXIEME COURSE

fut:rière en battant le champion ca-temps par quarts ----  ----- -------  - j t™
nadien Mr Baldridge dans un 1.02.2, 1.34 et 2.06.3. !Côte, a remporté sa huitième vie- soir dune valeur de $1,500.
match international d’une valeur; ü n’y avait pas de paris sur toire de la saison lorsqu’il a bat-, rksultats hier
de $10.000. cette course mais l’enthousiasme tu Excellent Chief. i D. AmWr-i Mille-ssoo.oo

En dépit d’une piste “bonne", de la foule n’en fut pas moins' Topsail, un trotteur de sept wMnut worthy a.so 4.so 3«o

.31.2, d'Asbestos, conduit par Adélard neurs du handicap^trot de^samedi Bobby Swllt
i... j e/v/\ puck Hanover

Dr. Guy liaker

C. Amble — 1»* Mille — $1.500 00 
18.10 9.60 *

4.50

de la ligne, s’y précipita et con­
tinua sur une distance de 57 ver­
ges, pour les premiers points des 
Cats. Après un troisième qqart 
sans point. Gilchrist couronna 
une Irrésistible poussée de 81 ber­
ges pour son deuxième touché'de 
la partie. 11 ne rrsl’it plus (lue 
huit minutes avant la Ln de la 
jou.e. . ,

tu e Oie ’.,uk. qui botta les 
deux convfc u « ■ C'a s. ajouta 
un simple à t. :U‘. lorsqu il rata 
une tentative de placement. 11 s» 
repiit ceper.c'ant. quatre minutes 
et c mie avant la fin de la par­
tie, lersqu'il botta un placement 
de 25 verqes. Ces Lois points 
donnèrent la victoire aux Cats.

Oneschuk pava lui- même la 
voie au placement décisif lors­
qu'il intercepta une passe à la 
ligne de 31 verges des Alouettes. 
Gilchrist se rendit à la ligne d® 
18 verges des Alouettes en trois 
plongées et le ballon se trouvait 
en bonne position pour une ten­
tative de placement.

Gains au sol
Les Tiger-Cats, incapables d« 

monter une attaque aérienne, fi­
rent des gains de 364 verges, dont 
293 au sol. Les Alouettes réalisè­
rent des gains de 384 verges, dont 
191 dans les airs, sur 12 passes 
complétées. Douze de leurs pas­
ses furent incomplètes. Les Cats 
tentèrent 14 passes, n’en complé­
tèrent que quatre et n'avancèrent 
que de 66 verges dans les airs.

Un duel oratoire s'engagea 
dans la dernière minute de jeu 
lorsque Ralph Toohy, des Cats, 
un des plus fougueux joueurs de 
football au pays, sauta du banc 
de son club et tenta d’aller blo­
quer une passe d’Etcheverry à 
Art Powell qui se trouvait décou­
vert et dont la voie était libre. 
Les Alouettes gagnèrent 19 ver­
ges sur ce jeu et les officiels leur 
en accordèrent 10 autres parce 
que Toohy se trouvait sur le ter­
rain comme 13e homme des Cals, 
un de plus que prévu par les 
règlements.

PREMIER QUART 
—Montréal: Touché (Patterson) ll.M 

J—Montréal: convert: (Bewley).
DEUXIEME QUART 

î—Montréal Rouge (Stone) O’.5
4— Momréal: touché iWell-.i 400
5— Montréal: conyerll (Betvîev).

47c fl-Hamilton: touché (G lchrlsti S V)
|7 -.Hamilton: convert! (Oneschuki. 

TROISIEME QUART

Temps: 3.7!. — Exacts: *70.30.

(Suite i la page 13)

Aucun point, 
i f? QUATRIEME QUART

--Hamilton : touché tOPchnst TDO 
3-20.y .Hamilton: content lOneschtlk).

110— Hamilton: roriRe (Oneschuk' 6,30
111— Hamilton: placement (Oneschuk 

10.30.

Doucette est en vedette et les 
Argos défont Ottawa par 31 à 23

TORONTO (PC). — Gerry Doucette, un quert-errier* canadien 
qui n’a guère eu d'occasions de se faire valoir dans les quatre 
années qu'il a passées avec les Argonauts de Toronto, a fourni 
une performance À peu près parfaite samedi après-midi pour con­
duire les Argos, détenteurs de la dernière place dans le classement 
du Big Four, à une victoire de 31-23 sur les Rough Riders d'Ottawa.

Les Argos, sc fiant exclusive- nadions. West a pris des passes 
mont a Doucette au poste de de 6 et de 7 verges respective-! 
quart arrière et n'utilisant que ment pour deux de ces touchés. | 
sept joueurs importés, ont eu rai- Doucette et Kuntz ont compté les 
son d’une équipe outaouaise pc- deux autres sur des plongées res-: 
chant par excès de confiance. pertives d'une' et de 2 verges. | 

La défaite des Riders a été un Kristopaitis, un importé, a bot-' 
dur coup a leurs chances de suc- j(-, jous |es convertis des Argos, 
ces dans la course a la premiere jjujs ^an^ ]e dernier quart, alors 
place du circuit, lis sont tombés ]p, ,\rgos ne menaient que 
a quatre points des Tiger- ats de ^ar 28.23 n „ bMté> avee j'aide, 
Hamilion. en deuxieme place et ;nm bon vent lln placement de 
se trouvent sur un pied d égalité Nf,r«05
avec les Alouettes de Montreal. ' Bphbjl ';,udd , compté 2 des 3 

Deux contre Hamilton touchés ries Rough Riders.
Bobby Simpson, un Canadien, a 

( haqtie ciub n a plus mainte- compté l'autre touché des Riders,; 
nant que trois parties à jouer une avance de 44 verges sur u.ne 
avant la fin de la saison. Los Ri- passe du quart-arrière Tommy Di- 
dors ont encore deux parties à mitroff. après une série de jeux1 
jouer contre les puissants Tiger .,,U1 avaient fait avancer les 6uta-| 
Cats cependant que les Alouettes ouais de 70 verges. Garv Sch-ei- 
joueront deux fois contre Toron- der a converti deux d^s 3 touchés 
to. Les Argos, trois de leurs im-:ct a botté un placement de 33 ver- 
portés au rancart à cause de blcs- ,.cs au oremier jeu du deuxième 
sures, n'ont plus joué qu avec 7 ouart. alors eue les Argos me- 
Américains apres que l'mstrur- najPnt par 7-0, 
tour Hampton Pool eut décidé de
ne pas faire jouer le quart-arriè- Avantage des Ridera
re Fred Wvant et que le bloqueur , ,Sam DeLuca eut été retire du jeu Avant Jn.ulp dr •sa,m.cd,1,
anrès gueloues minutes de la pre- ;'>P>'*-m,di. les Riders avaient bat- 
nuire période, à cause de la " Ar8°s quatre fois en ligne 
p’*iDDP a saison dernière et leur avaient;

linfliîîé trois défaites consécutive 1̂ 
Compteur, canadiens 'Cettc saison. En fait, c'était la 

T.es quatre touches des^ Ar^ns; premjère défaite des Riders aux 
ont tous été comptes par des ( a*jmajns ^ Argos depuis la venue
■------ ---------------------- jdc Frank Clair de Toronto à Ot-

• . _ taw.i pour assumer le poste d'ins-Autre victofre ,ructeur.
Ill i La victoire des Argns n’était

QU LCJkeSrlOre que leur deuxieme défaite contre
... . . .. __ r: neuf défaites cette saison.
Ht?" apies-midi, aux .J.1 V ' Les statistiques donnent cepen- vieres. le L?kesl ore a défait les,dant ravant aux Riders H n5

Tnfluviens 14 a. 1 dra.n* ^ 1'ou/.e!ont réussi 32 premiers essais sur 
régulière au calendrier de la Li 274 vpr?^ ^ ,ajns au ço, pt 2,0
gUI%djroiRe en 'e Montreaf orfunslverges de gains dans les airs. Di 
et ^Sherbrooke qui devait être dis- mitre H a complété 12 de ses 25 
putée à Sherbrooke, a été decom- P’’ Arfi^ on( ohtenu 2S prJ
m Mercredi soirprochain.au parc'miens essais sur 269 verges ga- 
Morgan les Bombers de P.A-A.A. gnecs au soi et 118 dans es airs 
joueront contre les 59ers d’East- Doucette a complete neuf de ses 
ward dans une toute éliminatoire 14 passes. Les Argos ont inter-, 
junior? Cette joute semi-finale repte trois passes, les Riders, 
commencera à 8 heures précises, une.

.. TVs*;'L- gÿ ■■

- .* *::•*'S’L: n' . ' - A'.

500-

m» -«s»*

■

ÛjUfUÔ&i
Et cela ne comprend pas les 70 buts que 

Maurice a comptés dans les séries éliminatoires! Nous profiton;- 
de cette occasion unique pour rendre hommage au 

plus grand compteur de tous les temps: MAURICE richard.

MOLSON
mm
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Défroit baf Toronto !
A Detroit, hier «oir, les RerilNationalf, disputé» devint une 

Wing* ont -vaincu les Maple I^afs'foule de fl.OOfi personne», 
de Toronto au compte de 3 à 1 
dans une partie régulière au n*tr0it ,K»ut,,*

-'••'lendrier de la Ligue de hockey ihow». DeiviehioJ VJ4
Punition*. Dut J "(H. Re»um* 1« «4

LE HOCKEY
HIER

Llau» NATIONALE

New-York 6 Chicago I 
Détroit B Toronto 1

Ligue du QUEBEC

Royal 6 Québec 3 
Shawinigan 3 T.-Rivièrei 0

Ligue AMERICAINE
Rochester 3. Cleveland 1 
Springfiled 2. Buffalo 1 
Henhey 5, Providence 1

Aucun but
P\inltlon. Arbour 1.23.

Troisième période 
2—Drtrolt : D«a

• Dlnren. DeJrfccrhlni 1.13
3—Toronto: Barry Cullfr.

(Pulforh, Momslonj 8 06
4—Dmo!t: Uîlmtn

( How*. Wilson i 17.55
Punition». De» 3 44. Arbour, 13.44. 
Itftum» 14.27.

ArrAt»
Chadwiok ai — A»«rhuk 28.

SAMEDI

I Ligue NATIONALE

4 Canadien 3 Chicago 1 
Toronto 7 Boiton 0

Ligue AMERICAIN!

Springfield 5 Rochester 2 
Hershey 6 Rochester 3 
Cleveland 4 Buffalo 4

Le Shawinigan 
blanchit T.-R.

A Shawinigan. hier après-midi,1 
les Cataractes sont demeurés in-, 
vincibles dans la Ligue de hockey 
du Québec en blanchissant les 
Lions des Trois-Rivières 3 à 0.

Pr^mlèr# prrind*
1—8ha77lniR*n-F»lla: Wrty

(Johnson) •25
|2—Sh»wlnifran-F*lla : l^»forft

(Dents. Hodgson* 11.12
I Punition : Mueotto 2.40.

neuxlènie période 
[3—Shaxrlnlgun-Falls: Bouchard

iMelclloîc. LAbroase» IT.32 ‘
I Punitions: Kellv 5.43. 11.W, Taille-

fer ll.OP. Fleming 10 5J>.
Troisième period*

Aucun but.
Punition*: Flemln. min et mau- 
▼aIsa conduit» 14.24. Carter, min. 
et mauvaise conduit» 14.24,

Arrêt»
Marcotte ............... » ê 12 23
Johnston ................... T 8 •—24

Prenlice ef Henry les Rangers 
à déclasser les Slack Hawks par 6 • 1

! NKWVORK. (\P) — Dean
Prcnticc el Crmille Henry ont 
chacun compté deux but:, ici 
hier soir, pour aider les Rpiigers 

irie Ncw-Vork a vaincre facile­
ment 1rs Bine’. Hav'cs de Chica­
go au compte de fi à 1 dan< U’-r 
pertie régulière au calerdricr dr 
la L'î- ’e de h; ckev Nationale.

Len autres buts des portr-eou- 
deiir.s de l’instructeur f’hil V.’st- 
■■on ont été réu nis par Andy 
Rathga'c el Larf” i noe-n. f' n' 
un but compté par Kric Neste-

Classcment

Ligue NATIONALE
p i. ri. r. v. p r. pi 

Canadien 6 4 0 2 10 211 10

renko oui a prité le cerbère Lor- 
n" Worslcy d'un blanchissage.

Lnr foule de 12.073 pcr on"e- 
a vu Worslcy rficcturr 27 arrêts 
tir n. la cage îles vinnucurs eu 
cor"!,- 'ÿi de 17 seu’em-nt
...................tV" ' Cl--!’ Hall.
CHICAGO. — Buts: H»'! : »•*<•!—

t ' . . MorUan. Pi-
lot.». î/iiriSn. Var’ro : ? vante: Patl# 

î
«a-. Nçsterenko. Hull. Murphy. 
Uhclf, Ilrchur, Mc n. ic 

s' U-YORK. — But -; WorsK . défen- 
Gâdfiby Kvann. Hor.-P F-a . 

•\ C»l'.*.n; Arant'.: Prp^'n. 
p»’c. Prrni’cc. Pull '.ru. T,c--rj*.- \ 
i AT.’ickl. Fcl^r. Oc:id:cn fScDonrl'’ 
r r** Th -n C - 1 . f'- 
Arbitre- P** l.^n ' r. : A"
fckcv, Ucorgre Htyci.

Pr-rrI p p rlodr
1.—Hcw-Tor': : Prtn .. *

• Bathgate. Cacicb;j 3

Hcward triomphe

AMATEURS HEUREUX — Ces amateurs de hockey ci-dessus, ne voulant pas être 
pris au dépourvu, avaient avec eux depuis quelques jours cette banderole sur la­
quelle on pouvait lire ce qui suit: “Rocket Richard — Record 500e”. Or, samedi 
soir, au Forum, ils l'ont fièrement déployée devant la foule. (Photo “Le Devoir”)

Boston
N>\v-York
Détroit
Chicago
Toronto

1 0 17 12 K
2 1 14 14 à
3 0 11 13 4
4 1 R 20 3
4 0 14 13 2

• Cîaightcn, Gtrishr)
Purm on'i. J :î .32. M ‘ 
V.ti. l’on n.v.o 4.;,.. n .m-» P.!4.
iS’.r.e îg.o:. PUo'- r?.z, CMh
thknan. rr.R^ur' :8.Q!.

n-uxirr’* ptriede

L/>r-

Plus de 12,000 personnes...
(Suite de la page 12)

5 A M F D I 
PREMIERE COURSE 

T> Amble — l Mille — t30b.M
f Dickie. Direct 6.A0 4 10 3.50
\- -Vickv Ro»ecroft. 4.80 3.40

M»rrv Brook C 4.70
T^mp*-: 2.1 r» — Exuota 848 20. 

DEUXIEME COURSE 
H. Amble — j Mille —

Saille Direct 0 00 3 70 3.40
oven Dal* 5 70 3.30
Mice Claud»* te Tf>lo 2.40

Temps: 2.17.
TROISIEME COURSE 

T>. Amble — 1 Mille — WOO.OO 
Jeff Protector 7 00 4.50 240
Prince Maplecroft 8.10 4.30
Ogden Hanover 4.60

Tempe: 2 14
QUATRIEME COURSE 

D. Trot — 1 Mille — S500 00 
Vnfh*r Nibble 4 40 2 OO 2.»
MAT Titan 4.70 3.S0
Min to Todd 5.80

Temp» 2.16
CINQUIEME roi'RSF 

C. Amble — 1 Mille — SftOO ftft 
Bradv * Best 10 40 5.10 4 00
f.lttle Ijirry 5.20 4.50
Bold Knight «.40

Temp» 2.15.
SIXIEME COURSE 

R. Trot — 1 Mille — fl.?oo.»(| 
îrtah Mick 13.50 6 20 3 50
Brevltr Hanorer 7.70 « 00

( Bec): Hanorer 3.30
Temp» 2.14

SEPTIEME COURSE 
r. Trot — i Mille — 1800 4« 

DeJia* Hanorer 4 50 3.20 s «r
| Eddl eMar Jr. 5 20 3.30

Jimmy Lee Guy 4 40
Temps 2.16 — Quinella 415.00. 

HUITIEME COURSE 
C. Amble — i Mille — 880A.ee 

, Dominion D. 10 80 5 50 3 70
Ne’ghborlr 7 40 4.10
The Tippler 3.00

Temps 2 10
A. et B. Hand. Trot — I Mlü# — fl.soe 

XTfUVTEME COURSE 
Tnp»ail 1170 4 00 3 40
Kahala Ker 3 40 2.70
Victor Damier 3 30

Temp» 2 00 J-5
DIXIEME COURSE 

C. Amble — 1 Mille — 3800.00 
ConnonUe 0 30 5.40 3.10
Va Water 7.00 3.40
Chuck Aatra 3.00

Temjv 2.13. — Hracta 834 30.

INSCRITS POUR AUJOURD'HUI 
PREMIERE COURSE 

D. Amble — l Mille — 8500.0» 
Prince»» Glow. Highway Exprès*. Vicky ; 
Blue. Tackle Me. Wilmington Direct 1 
.Taekl» GrattAn Patch, L. 8. Spencer. | 
Skelter. — Aussi : KCilton H. Bar*. 

DEUXIEME COURSE 
p. Amble — 1 Mille — 8500.M 

Cierer Eddie, fjoodwlll Johnny. Jean i 
Mar. Hooaier Pick. Mr. Reed, Proflllst. 
Fan Frost George H.
Aussi : Terrrwlll

TROISIEME COURSE 
D Amble — 1 Mille _ 8500.00 

Meadow Gem. Dixie's Babv, Castle Co­
met. Vivian Counsel. Mabel K Brook. 
McElkington. Follow Me, Isabella 
Brook. — Aussi: U. N. O.

QUATRIEME COURSE 
D. Trot — 1 Mille — 8508.0» 

Prince Colby. Lebo. Argo Mite. Mighty1 
Me. Bill Bars. Pat Kimo. Komoko 
Queen, Chief Roaecroft.
Aussi: Emmett Hanover.

CINQUIEME COURSE 
C. Amble — 1 Mille — 1800 00 

Peggy Express. General Byrd. Midnight 
Dean. Goose Vic. Ladv Guv Abbr 
Sturdy Dean. Star Voloworth, Coot 
Case. — Aussi: Little I-SHT".

SIXIEME COURSE 
C. Amble — 1 Mille — 8800.00 

Benjamin Lee. Mr. Counsel. Indian 
Glamour. Lens » Pride. Mary Sullivan. 

•Gerpr Patchen. Way crown, Zara Lee. 
Aussi : Brooklyn f;al.

SEPTIEME COURSE 
f. Trot — 1 Mille — 8800.00 

Autocra*. nmt Cannon. Ma lue Song. 
Mr Sons Beauty, Maryland <%?■»'•• ;
Spender Lawrence. Donegal. PIv'IIîbI
P. Prologue. — Aussi Radie Mae Jr. I 

HUITIEME COURSE 
C. Amble — 1 Mille — 8800.0» 

Mamie Truax. Royal Pointer. Del’* 
Pick. Congreas Duke. Frisco Elkiagton. 
Pontiac Bob. Fred R J. Baldy Catter 
Aussi: Postage Stamp

NEUVIEME COURSE 
B. Amble — 1 Mille — 4800.0»

Lou Abbe, Spangler Chief. Flyingi 
Saucer P. Altex Chief. P^ngo’s Song. 
Punch Herberts Casanova. Dehors 
Frost. — Aussi : Justice Rosecroft. 

DIXIEME COURSE 
f. 4mble — 1 Mille — 8800.0»

Got Abbe. Supreme Wst Linde C 
Grattan. Hollyrood Richard. Mightr 
Frosty. Honor Wonder, Blllls Elgin, 
Walter G Grattan.
Aussi: Peter M. Harvester.

Grâce à Mosdell, Royal 
a raison du Québec 6-3

L'ex-joueur des Canadiens enregistre deux buts

Ligue du QUEBEC
p.i. n. r. s. r r. Pt* 

Shawinig. .S 5 0 0 22 fi 10
Chicoutimi 4 2] 1 10 8 5
Royal 5 2 3 0 17 n 4
Québec 4 1 3 0 0 10 2
TroisRiv. 4 0 3 1 6 17 1

Ligue AMERICAINE
p.r. g. 

Hershey 6 5 
Providence 6 4 
Rochester 6 3 
Buffalo 7 2 
Springfield 5 2 

.Cleveland 0 1

majeure.
Thcmson

N. p. r. Pt* 
0 26 13 10 
0 19 10 R
0 20 26 R
1 25 26 5
0 15 19 4
1 18 20 3

(Prenne^. Poorn1 4 lo -
4— -Chicsyn • ncf e enko

* Lltr-nb'irger. Lindsay)
5— New-York Henrv 

fPopeln. C.adrb: >
6— N»w - York : Pre n • c# 

iBathgAve. Pontlnato)
7— Now-York: Pope n 

Punitions . Ncs.crcnko 
Bathgate, maje^:- 0 >j.
10.03, Gendre». 18.31

Troisième periede 
Aucun but.
Punition.-: Nestrrrnko. min maj. 
et mauvaise conduite, 15.53; rrnti- 
nato, majeure. 15.53.

Arrêts
Worries 27 —_ Hall 16

Hollywood. Calif., (AP) — L'an­
cien champion mondial poids 
léger à la boxe. Lanro Salas. 129, 
a remporté une décision unanime 
de 1 Ground ? sur Lulu Perea, 129, 
ici samedi soir.

Aucun boxeur n'est allé au

Strllarlen, N. E. fTC) — *!•
'•'rd "Xid" Mow’i-d, rf» HaÜfa:, 

! conservé lîmïdi soir son elum- 
-'-nn’t psHsi I4<r»r cir'ïc'ieB on 
,'an'jrrnt une décision do 1? 
round, sur .'•elti* H«ydfn, é» 
Westvlll*. N. S.

FOOTBALL
E'3 rcra

8 \3!FDI
liam.l.on *3 es il
7*..ov> r: O-::-, Î3

classement

r. r n. rr. pc. Pis. 
i-r.J-on 8 3 fl ICI 101 :8

O. i * 8 5 fl 2'ifl 235 ÎÎ
•Y r- m » 5 9 ?.43 315 1*
.,rD-0 2 9 fl 3*0 3CS 4

Les compteurs
LIGL'e NATIONAL*

». A. ft,
M. R.irhsrd Causdlens ï a 1"
Tî Puehsrd. CanstUer.t . » « IJ
Mcore C.’’ iule:', 4 » :a
B?Uv!»u Csnsdlena * « in
Horvath, Boston ... 3 4 I
Ha-Tty .Canadiens .1 at
Battijat* Rar.aera ........... 1 • T
Mackcll Boston 7 4a
O--!’.• .ehlo Detroit ............ e a a
Slotn Toronto ................... 2 4 «
Stasiuk Chicago .2 3 S
Luxcnbe; gar Cniraao 2 3 S
McKenney Braton . .233
roppaatlnl Boston .. .1 4 »
To'*» D4r-of ! 4 ,4
Wilson Détroit ail

de la ligue Nationale a enfilé douxl 
buts et a obtenu un assist alors 
que le Royal s'est rapproché à un ! 
seul point des Sagueneens de Chi­
coutimi, détenteurs de la 2c 
place. Id's Saguenéens ne jouaient 
pas hier.

Murray Ralfour. Kelly Burnett. 
Gene Achtmichtik et Ernie Hoehe 
ont compté les autres buts dul 
Roy. Les compteurs des As ont ; 
été Michel Labadie, Jean - Paul 
Lamirande et Kenny Hayden

Claude Pronovost, le gardien; 
de buts du Royal a bloqué 2fi 
lancers, soit sept de plus que Al| 
Millar dans les filets des As 
L'arbitre Georges Gravel a im­
posé 11 punitions mineures, dont1 
six au Royal.

SOMMARIE
Premier» période: 1. Québec. 

Labadie (Maxwell. Crozier’ 7 .10: 
2. Montréal, .Mosdell 'Clune. Bur­
nett' 14:40; 3. Montréal, Roche 
(Mosdell» 16:37.

Punitions: Mantha 6:51, Max­
well 14 rW, Chine 13:30.

Deuxieme période: 4. Montréal. 
Balfour 'Penis) 2:55: 5 Québec 
Lamirande 'Labadie, Maxwell) | 
12:27: 6. Montréal, Burnett (Bow- 
nass' 15:24: 7. Montréal. Achty- 
michuk 'Gillis. Chanel 15:50

Punitions: Cassette 6 25. Hay­
den et Boucher 11:09, Mantha et 
Gagnon 11:35.

Troieième période: 3 Montréal. 
9 Québec, Hayden (Cherry, Ga­
gné' 3:26.

Punitions: Haydrn 3 39, Row. 
nas* et Roche 3:13, Mantha 13:58

Arrêt»:
Miller 7 8 4—19;
Pronovost 11 7 8—2fi

vHMttye de foufe d*pojt/atcdtb*

Jos. Fuoco
mon tailleur

Un triomphe vestimentaire ..
e*. K. Le nouveau

'oti/ùieti/al
Nous sommes fiers de vous présenter

l« dernier mot
en élégance masculine

Nouveau Style ! 
Nouvelles teintes 1

Paletots d'Aulomne
Complets de Ville

SUR MESURES
TOUT FAITS

Chapraïur Aim* 

Merrcne de Chou:

.50 26 SEMAINES
POUR PAYER

ru» Ste-Catherin»

Les Mnllevr* Tissus
et Lnrwge* Importer

d'Anatfterrr

BE. 3538

LA BRASSERIE

LIMITÉE
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AU NIVEAU UNIVERSITAIRE

Enseignement gratuit, impossible
être gratuits parce qu'ili aont «Mer une fonction enseignante, pas faire, mais *u(st‘f“ ; pnt nù
o^iné. n»tnrp plus qu'un hôpital universitaire financement et pnx de revient, ou

lequel est destiné d’abord et avant l’on a encore passablement de 
tout au soin des malades et subsi- chemin à abattre, et en dernier 
diairement seulement à l’ensei-;lieu au point de vue constitution- 

I — A .. . .. . enement. Il y a plusieurs raisonsinel où il existe du flottement, vu
peuvent etre considérées comme h toriques qUj (ajt confondre moment que la recherche peut 
une quasi nécessité ou comme un nisionques qui^om vumw___t,«Unnnnhlement

jfectués nature.
Les résidences d’étudients

résidences pour étudiants

elle peut parfaitement être finan­
cée par le gouvernement fédéraL 
Cette position se trouve renforcé* 
de manière frappante par le lan­
cement du satellite russe et la dé- 
suétude des trois quarts de no* 
armements actuels. On peut affir*

(Me Marcel Faribault)
“L'étudiant n« peut eertainement paa, au niveau universitaire recevoir un enseignement gratuit". C e*t ce 

que déclarait, samedi. Me Marcel Faribault, président et directeur général du Trust Général du Canada, et ancien 
secrétaire général de l'Université de Montréal, dans une conférence sur le financement de l’enseignement universi­
taire. Me Faribault prononçait cette conférence devant les délégués à la troisième session des Cours de Formation 
nationale organisée par la Fédération des Sociétés Saint Jean-Baptiste.

Ique le logement n’y coûte pas; 
l’vop cher. De toute evidence, voi-l 
là un cas qui relève de l’initiative! 
privée et du jugement de l’admi-’ 
nistration universitaire parce 

Iqu’il y a des norme; très préci-|
Dans la première partie de sa strict à devenir avocat, médecin, imaginer qu’ils acquittent le coût respond très exactement aux do- sc.s jp financement. Un immeuble 

- - • .u:—---«s d’occupation, d ’entretien et delations que les anciens rois fai- de cette sorte, fait ses frais corn-
dépréciation des salle* qui leur.saient à leur fondation: dans Ja modé.pent a condition d’avoir 
servent et les bureaux de cer-| pratique moderne, ceci veut dire certaines dimensions minima. Le 
tains professeurs constamment à inscrire au budget courant de terrain ne coûtant rien, il devrait

hliojji -- , , universités enseignement.'être distinguée raisonnablement mer sans crainte de «OTUradictionIT rolfle^far^de15ce"qu^on^ap'|ct recherche^A mon*sens^on doitjde l’enseignement, et elle le Pent que chimistes, physiciens jçt bm- 

nelle
la faculté
uiants______ ________
avantage indiscutable à condition| 

coûte

f’nn se fait de ce au’on an ,ct recherche. A mon sens on doit de renseignemcm. ei eue .e q,,? cmmisies pny r. ^
le conèae umversitaire dans les distinguer très nettement d’a-dans les trois quarts des cas. so logist„ constituent en temps d* 

culté dtf arû Pour ’es étu-lbord au point de vue comptable, non toujours lorsqu il s agit de
s d’autrts facultés, c": un comme on réussit asset bien à leniences physiques ou naturelles,, (Suit, a in page 5)

causerie Me Faribault passa en chimiste ou ingénieur, de préfé 
revue deux théories générale., rence à marchand, commis ou ou- 
sur les institutions universitaires vner d’usine. Aussi la tradition 
qui commandent des structures américaine qu un etudiant tra-
el des modes de financement dif- vlull« Pendant *« vaca"c« P"ur 
ei je* n „ . le. nui gagner ses cours est-elle fondéeferents Dyad abord les uho «n8rl|isnn et a.t^lle décidé de la

longueur de l'année académique-versités aristocratiques
qu’on les trouve à Oxford et à j]a)s pjle presUpp0Se aussi qqe; construction initiale et leur re-; P^c’T’e.eP1 des immeubles, sans tjers du déboursé de construv- 
Cambridge. Il y a ensuite ,es uni'j étudiant peut y arriver parce nouvellement éventuel mais cga-;de.Pre.clatl°{V, 1 e,t®.tien- Une suggestion qui ne man-
ver.sités démocratiques ou pré- les (ra^ de scolarite ne sont lement quant à leur entretien o?nfi <,uc P.as d,f~ïï^r^e' est ?u5„pour
vaut l’idée qu il faut que tous. ohibitifs .le propose a leur matériel. Les raisons ne man- Ĉ!s £lns 10fflfe ^ntral d hypo-
ceux qui ont les aptitudes aux^j^ deux critères: le premier quent pas à cette attribution de : f■ theque^ consente des prêts a un
études unii'ersitaire* puissent les qUe j’étudiant doit payer l’ensei-responsabilité: la provenance des. ■ , h . j„_',aux réduit. l>a situation est ici
faire a la fois selon leurs aptitu- gnement proprement dit, c’est-à- étudiants de toute la région con-;^” ^ ‘ nn- cxactement. identique a celle d u*
de* et leurs goûts et selon les ^ire le seul traitement des pro-cernee, et le pouvoir d’impôt, qui Quant aux montants n€ en^epr4lS^,C,1i!,
besoins de la société Pour at-fe55furS-et rien de plus. Le deu-en font l’affaire de la province, i q :'grais h;„n surD,.js nU-jis sa ?r°,du<;tl0n/>ll.taî,,e'0'e!l s,in 
peindre cet idéal les universités xième : que les frais de scolarité plutôt que de la localité et du ne rJeioignPnt pas de liés près la doivent'plrmeUrë de remboTirser 
le tournent vers 1 Etat P0^ "b' ne devraient pas dépasser les pouvoir central la juridiction somme mdme dcs frais de .,cola- la dénenw à même le revenu
tenir les fonds necessaires. Elles deux tiers du gain moyen prove- provinciale sur les edifices pu- ritj si i.on tjenl compte de ce^ a . irn.c .c ic.ci u.
ont naturellement tendance à re- nant d'un travail de 4 mois, ce blies, le crédit plus facile pour divers postes que sont toutes les
courir au pouvoir qui dispose de qui correspond précisément à la fins de finance, la connaissance réparations grosses et petites, le
plus d'argent sums toujours croi-,période des vacances. De ces vécue des besoins immédiats, et chauffage et l'éclairage, les ser
re nécessaire de se demander si deux critères fondamentaux, qui par-dessus tout le caractère d’in- vices de garde et de propreté.
... areent a été oercu avec ou auraient besoin d’être interprétés, térêt public de l’éducation et decet argent a été perçu avec ou 4. , , • ,

droit. Et le conférencier se;on fîre un certain nombre de la formation des professionnels. l#1 terrains: leur entretien
p-ononce alors contre l’aide fe- corollaires, les uns en ee qui re- C’est ici que se place la juridic-
r _ . rrat-Hn Inc nrrvf <»c coi i rt ciir 1<* ni- 11 nn onn et 11 lit i nn n» 11 p ciir la nrn.

Tl y voit une violation flagrante 
de la constitution.

Les universités se tournent 
donc vers l’Etat à qui elles de- conlributions

Les laboratoires de rechtrche
Quant aux laboratoires de re­

cherche, ils doivent être traités a 
part à cause de l’espace extranr- 
dinairemeht étendu qu’ils requiè­
rent et immobilisent aussi bien 
que du coût élevé mais du peu de 

notera que dans les immeu valeur éducative générale et de la 
ai fait entrer ni les ter- désuétude rapide de l'outillage et

•t aménagement
Hérale aux universités tel que mi; Karde professeurs, sur le ni- tion constitutionnelle sur la pro- 
de 1 avant par M .Saint-Laurent. ™'11 traitements, le nombre priete et les droits civils et sur- On note
«_______U ..J.. «««mfe'd* professeurs de camere ou a la tout le caractère de moyen essen- blés, je n i ... ,

leçon, la charge d’enseignement, tie! et necessaire de toute educa- rains, m les residences, ni :es la-jde 1 appareillage. On ne discute
etc., les autres pour ce qui re- tion dans un climat comme le boratoires de recherche. Leur fi'jici ni la nécessité de la recherche
garde les etudiants quant aux nôtre, à tel point que l’on ne nancement parait devoir être dif*|expérimentale. ni sa valeur for-
__ «-:t..rr~♦....- „- - l1 ;~» fôrnnf 1 pc tprrainc Rnnt t’innnrt ^«r-ioO n/\nv lûa pftiHiontc rtncl.effectuer par saurait dissocier de l’instruction Gèrent. Les terrains sont rapportjmatrice pour les étudiants post-.

armntpr d» donner de i argent ,re ues prêts u nonneur iqui 50m luul u duuru 1 r,uti piuvuiuidi cm ^---- . à . ----- ut j wmvcians a.san; contrôle. Aus.si. les univer-d'emblée un des moyens les seul juge rie la finance des bâti- d®ir7ee^eau et*p7«JbrblemeëtSn^,Con!'tit',,“ k ProprPmPnt par
Fl tés doivent-elles rechercher un m’™.* appropries au financemen mentsde cette nature ; en second Vm^r‘de<1 Pa‘‘ ^ délecnmle Au —-------------------------------------------
mode de financement qui 'eur ÿi.ftudf’s.^mversitBiresJ^^etc.^Il ^_pl?_4d_dj,it q,uo|,_Î5? service §« parcs d’une grandë|
nermettra de consen-er leur au- . ,.. .!__ '. .. l .c, d entrer ici dans le detail, d au-fonctionner. Ici encore se dedui- i
t.ono e nrimorfliate^à îeur plus qu’il s’agit de moyennes, sent bon nombre de conséquen-: , , .. camnus universitvi
fo^etTn Pnm0rdlale 3 1CUr ^’"Portant est q‘ue .’étudiant ne ces avantage des bâtiments sépa- ^l^.ën't^tiërd^e.ra'rb/es'aù 
joncuun. peu, oertainement pas, au niveau res sur le batiment unique, na- titre qu’à sa voirie le net-

Me Faribault entreprend alors universitaire, recevoir un ensei- turc plus ou moins permanente toya!,e des aIlées< le pa'vage et 
d'expo;er sa conception du finan-Snement gratuit, et que c est de la construction, relations entre l’enlèvement de la neige sur les 
rement d’une université. Voici ie l'enseignement proprement didar-la superficie le volume, les di- rues et trottoirs, mémo prives, 
texte intégral de cette dernière üque' ordonne, distribue, progrès- mensions et 1 utilisation des pie- de runiversité. Les transports en 
oartie de sa conférence CPS’ ‘lnance’y|ont au comptant ou commun. les services d urbanis-
paj ur OC m co icrci v . slf. doit rémunérer. par voie d octrois échelonnés, mei se doivent de tenir compte

Le* fr*l* d* xoUrité Le* immeuble* emission d’obligations garanties, de l'existence d’une institution
et autre* détails de même nature qui peut dans certains cas, créer 

Un étudiant d'université doit Dans nos civilisations urbaines, relativement aux constructions. |ou constituer véritablement la

m’est évidemment cité revient quasi automatique-
Caté/fte

avoir 17 ans et plu». A cet âge, il est évident que l’enseignement! 
on est. physiquement capable rie requiert des immeubles A la li-j Quant aux dépenses de fnne- 
gagner sa vie, la transmettre, et mite, supposé un nombre opti-(tionnement et d’entretien, leur 
la défendre. Nul n a un droit mum d’étudiants, on pourrait attribution à l’état provincial cor-

ville elle-même, et dans les très 
grandes agglomérations, en font 

des plusl’un
Ces

Pl
apports,

beaux ornements.! 
sont ou devraient

’^caB'jA.DÉSY U*

fcaONTWàAA

0n reconnaît 

au pt«mier

COUP Ô'061'

l’élégante

Passez chez votre dépositaire 
autorisé Buick 
N’y manquez pas!

HEURES D’AFFAIRES: 9h.30 k 5»i.30 — OUVERTS LE VENDREDI SO IR JUSQU’A 9H.30 — le samedi 5K.30

grands spéciqiix I
dupin
le magasin H de la lantillt

yrerej

famille canadienne

Commandes téléphoniques acceptées dès 9h. du matin 

PL 5151 — Local 300
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FAUTEUILS
MODERNES

29.85
Convenant i tout intérieur. Note tué- 

doi** dan* I* ligne. Boiserie finie ton 

noyer, construction solide. La forme 

courbée du siège et du dossier assure 

un comfort parfait tout en étant très 

éléganta. Larg. 22’/*", prof. 23" 

hauteur 28Va".

AUCUN VERSEMENT 
COMPTANT

DUPUIS — CINQUIEME «RATON 710)

SOCQUETTES 
" PENMANS "

nylon extensible

Ord 1.50 — 1.75 il paira

.79 ::2.25
ChauJianf toute* pointures eer eatenil- 

blet en nylon Bleu, Marine, Rouge vin. 

Cri*, Brun. Petit* motif* quadrillé* ou à 

losanges, rayure», »ur fond d* teinte» 

assorties. Légère* imperfection* qui n’af. 
feetent en rien ni le durée ni l’apperénce 

mei* qui vous permet d'économi*er »ur 
l'aehet de plusieurs paire».

AUSSI _ Socquette* unie» en nylon
(lOVi à 11 Va) choix d» bleu, gri», rouge 

et rouille

PEINTURE 

SEMI - LUSTRE 

"RAMSAY"

5.59
le gallon, (ord. 8.801

Peinture de qualité supérieur* pour 

murs at boiserie* intérieures N* dé­
gage pas d'odeur. Choix dan» le Ros* 
Calgary, Vert pomme, Rose plume, 
Bleu Alston, Rose orchidée. Bleu Ri­

viera, Rose poudra, Blau Canada, Sau. 
mon d* Colombia.

(couleurs discontinuées)

orrrin — ocatpifmf .savon t«.
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STORES VENITIENS 

METAL BLANC
JfiflO i erges à prir SFF.CIAI. 

AUJOURD’HUI pour t'éndre rnp'dement

la verge carré», (ord. 1.25)

Prélart NEW LON, fabrication américai­

ne, largeur 2 verges, 2 destins seule­

ment: (modèles discontinues)
* imitation tapis GRIS et VERT

* carreaux VERT 2 tons

ni'puis — sîxirME iravon 1:0)

28" è 36'' x 64" — 21" à 36" x 72"

4.19 4.79
• Lattes aluminium, émail blanc cuit 

sur métal
• base en métal

a boite décorative dissimulant Ij r- •- - im*
• jeux de cordes

a galon de coton mtmt ton

Dimensions las plut an demanda à prix 
d'aubaina insurpassable.

Supplément de .75 galon plastiqua
Duruis — cib’a^iEMK iraton hoj

mmuts — REZ-DE-CHAUSSEE IRATON «50)


